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Pékin s'inquiète 


du rapprochement 


entre le Japon 


et l'Alliance atlantique 


LIRE PAGE 5 


Avertissement 
L'entretien que nous a ac- 
cordé le présent de la Républi- 
que traite, finalement, deux 
grandes questions : pourquoi la 
France a-t-elle donné l’impres- 
sion de traîner les pieds face à 
ion libyenne contre le 
Tchad ? Que peut et que veut 
faire Paris, aujourd’hui que 


partition du Tchad — la bande 
d'Aouzôu constituant un cas à 
part, — M. Mitterrand indique 

Kadhafi 


moyens, S’Ù le faut, de répondre 
militairement et vite à une nou- 
velle offensive ». Un peu plus 
loin, le chef de PEtat revient sur 
cette idée : le dispositif militaire 
français n'est pas strictement 
défensif ; il peut « à tout instant 
progresser rapidement », et 
« nos soldats et leurs chefs » fe- 
ront aussi bien «la paix comme 
Ja guerre ». 

L’avertissement au colonel 
Kadhafi est des plus nets. S'il 
veut la guerre, s’il veut conquérir 
le Tchad, il rencontrera toute la 


puissance militaire pécessaire 
pour le contrer. Cela dit, la 
France est prête à encourager 


tous les efforts pour éviter cette, 


d’abord dans. tin cadre 
africain, puis dans celui de 
PONU s’il le fant. Le problème, 
c'est que cette politique — au 
cas où le colonel Kadhafi, tout 


pas d’offensive — risque de dé- 
boucher sur un enlisement de la 
France au Tchad : ne faut-il pas 
être au moins deux pour 

cier ? Et Le colonel Kadhafi ne 
pousse-t-il pas le cynisme 
jusqu'à nier La présence de ses 
troupes au Tchad ? Qu'il ne 
compte pas cependant sur 
l'usure du temps, lui fait savoir 
M. Mitterrand ; le prés 
dent de la République refuse de 
s'expliquer davantage sur ce 
point crucial. 

Autre écueil possible : la vo- 
Jonté éventuelle de M. Hissène 
Habré de forcer le cours des 
choses en impliquant la France 
malgré elle dans des combats. 
Lui aussi reçoit un avertisse- 
ment. Cet « homme de courage 
et de conviction » doit savoir que 
«la France ne se laissera pas 
conduire où elle ne veat pas ». 
C'est sans doute ce qu’un impor- 
tant responsable français ira 
prochainement lui expliquer à 
N'Djamena au cours d'une 
« conversation approfondie ». 

Les réponses de M. Mitter- 
rend concernant la première 
question — pourquoi avoir laissé 
le colonel Kadhafi s’emparer de 
la moitié septentrionale du 
Tchad avant de réagir énergi- 
quement ? — emportent moins la 
conviction. Certes, c’est tout à 
l'honneur de M. Mitterrand 
d’avoir voulu jusqu’au bout pré- 
server les chances de La paix et 
le prestige de la France. Mais 
n'y a-t-il pas eu mauvaise « lec- 
ture » des intentions réelles dn 


Tchad ? 

i qu'il en soit, les dés sont 
jetés. Les Français sont enfin in- 
formés des intentions et des 
moyens du président de La Répu- 
blique. Ils savent que l'affaire du 
Tchad est une crise grave et que 
l'engagement français ne fait 
que commencer. Personne, à 
l'heure actuelle, ne peut dire où 
il s'arrêtera. 
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.. Les explications de M. Mitterrand 


sur la crise au Tchad 





e Nous avons mis en place les moyens de répondre 
militairement et vite à une nouvelle offensive 


e La France veut réunir les conditions qui rendent 
possible une négociation 


e La partition plongerait l'Afrique tout entière dans 
une instabilité générale 


nous déclare le président de la République 


On lira ci-dessous les expli- 
cations du président de la 
République sur la crise du 
Tchad et Pengagement progres- 
sif de la France. Il s'agit d’nne 
interview soignensement revue 
par le chef de l'Etat. C'est 
parce que le sujet est si cou 
plexe et épineux, explique-t-on 
à P'Etysée, que M. Mitterrand a 
teuu à s'expliquer par Le biais 
d’une interview à la presse 
écrite et non à la télévision. 


rendre dans F’après-midi au 
Tchad pour y inspecter les 
troupes françaises. 


« Pensez-vous que l'action de 
la France a été déterminante 
dans l'arrèt, peut-être provisoire. 


nous avions agi autrement, ou bien 
la France serait en guerre contre la 
Libye depuis déjà plusieurs 5se- 
maines, qu bien l'armée libyenne se- 
rait à N'Diamena Or ia guerre ci- 
en Les 
te sur une réalité contraignante, 
doit reconsidérer son action, et ke 
feu a cessé, Certes, ce premier résul- 
tat peut être remis en cause à tout 
moment. Mais le dispositif que la 
France a installé lui donne les 
moyens, s’il le faut, de répondre mi- 
litairement et vite à une nouvelle of- 
fensive. . 
_— On peut constater tour de 
même que la moitié du territoire 
du Tchad est occupé par la Li- 


— La Libye occupe le nord du 
pays. soit en effet près de la moitié 
de la superficie, mais pas la moitié, 
loin de là, de la population et de la 
production. Dans cette zone vivent 
cent cinquante mille personnes envi- 
ron, réparties entre quelques oasis 
dont la principale est Faya. De son 
cé, l'armée française, à la de- 
mande du gouvernement tchadien et 
en liaison avec les forces dont celui- 
ci dispose, protège l’autre partie du 
territoire, là où se trouvent quatre 


millions à quatre millions et demi 
d'habitants et la quasi-totalité de La 
production. 

» Il ne serait pas acceptable que 
cette situation de fait se transforme 
en partition consentie, L'indépen- 
dance, la souveraineté et l'intégrité 
de tout Etat reconnu par La société 
internationale constituent un prin- 
cipe de base de la politique française 
el, plus encore, si je puis m'exprimer 
ainsi, quand il est question d'un pays 
comme le Tchad où nous assumons 
des responsabilités historiques et 
contractuelles particulières. 


— Ce rappel d'un princi, 
s'applique til à la bande d "AO. 
zou : 


_— Vous savez qu'Aouzou a été 
pratiquement annexée par la Libye 
depuis 1973. Mes prédécesseurs 
considéraient ce contentieux, qui re- 
monte à l'époque coloniale — le 


.Tchad. étagt une possession fran- 


çaise et ia Libye une dépendance 
italienne, — comme une affaire bila- 
térale entre Tripoli et N'Djamena. 
Je ee comme eux. M. Hissène 
Habre avait également raison lors- 
que, exprimant ke souhait de discu- 
ter avec M. Kadhafi, il se déclarait 
prêt à remettre à plus tard l'examen 
de ce différent. 

— Que répondez-vous à ceux 
qui pensent que, depuis la fin du 
mois de juin, il } à eu sous- 
estimation de la part des Fran- 
çais de l'intervention libyenne ? 
Qu'on a trop ariendu ? 

— Je répondrai à ces questions 
par deux interrogations : devions- 
nous faire, au vu des préparatifs 
dont nous étions informés, une 
guerre préventive à La Libye ? 

Propos recueillis par 
JACQUES AMALRIC 
et ERIC ROULEAU, 
. (Lire la suise page 4.) 
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Nouvelles révélations 
de Beate et Serge Klarsteld 


La France aurait utilisé les services 
d'un responsable de la Gestapo 
au lendemain de la guerre 


Dans le texte que pa- 
blions ci-dessous, Beate et 
Serge qui consacrent 
leur vie à que les 
atrocités nazies ne tombent 
dans l'oubli, accusent les ser- 
fi traraller aus uen l'en 
ait travailler, après guerre, l’un 
des plus hauts res de 
la Gestapo en poste à Paris du- 


rant l'occupation. Ils citent lon- 
guement un document inédit de 
Lk DST. 


Les services spéciaux français 
ont, eux aussi, utilisé exceptionnelle- 
ment certains pistes qui avaient 
ét£ actifs en France, par exemple 
Ernst Misselwitz. Si Klaus Barbie a 
été le bourreau de Jean Moulin, 
Ernst Misselwitz a ëté le tortion- 
maire de Pierre Brossoletie. 

Güberte Brossoletie a publié un 
dr dans lequel elle relate le 
sort de son mari après son arresta- 
tion (1): 

«Le 17 [février 1944], un capi- 
taine des services de l'Abwehr à 
Rennes avait fait comparaître Bol- 
laert son bureau. Sa voix s'était 
faite doucereuse pour questionner : 

» — M. Bollaert, que faisiez-vous 
donc, le mois dernier, à Audierne, 
avec M. Brossolette ? 

» Ainsi, ils etaient reconnus. Le 
dernier espoir s'évanouissait. Un se- 
cond officier se tenait près de son 
collègue de l'Abwehr : le sinistre 





La C.G.T. saisie par la gestion 





La Confédération multiplie les contre-propositions industrielles 
dans les entreprises en difficulté 
Une manière de gagner du temps et de prendre date 


Le UN ent est presque im- 

rceptible, mais pourrait annoncer 
êe grandes manœuvres : la C.GT. 
est à son tour atteinte par la « ges- 
tionnite », cette maladie des temps 
difficiles qui peut frapper les organi- 
sations syndicales... 

Imprimerie de Montsouris, La 
Chapelle-Darblay, Peugeot, Talbot 
ou encore, Renault, tous ces « points 
chauds » sociaux, surgis au cœur de 
l'été, ont une Caractéristique com- 
mune, également constatée chez 
Monputet et Spiras : dans chaque 
cas, la C.G.T. a privilégié la néces- 
sité d'élaborer un plan industriel 
avant d'envisager toute discussion 
du plan social. 


Chez Peugeot, où cette riposte a 
été confortée par l'atritude de 
M. Jack Ralite, ministre délégué 
chargé de l'emploi, le problème de 
l'embauche d'abord été placé sur un 
terrain juridique avec le débat sur le 
Caractère « structurel + des mesures 
annoncées par la direction de 
P.S.A., puis renvoyé à plus tard avec 
la nomination d’un expert, 
M. Prada. Chez Talbot, la C.G.T. ne 





LE GOUVERNEMENT CHILIEN AUTORISE POUR LA PREMIERE FOIS 
UNE MANIFESTATION PUBLIQUE DE L'OPPOSITION 





Le déclin du général Pinochet 


Santiago-du-Chill — En appa- 
rence, rien n’a changé, ou presque. 
Le dictateur est toujours en puces et 
sans _ ne convaincu de sa po- 
pularité. urtant, iout se passe 
comme si le Chili était déjà entré 
dans l'ère post-Pinochet. Ce mé- 

d'artrait et de répulsion qu'a 
longtemps inspiré le chef de l'Etat à 
une de majorité de Chiliens pa- 
raît définitivement terminé. On ne le 
croit plus et on ne le craint plus. 

En l'espace de trois mois, entre la 
première journée de protestation, le 
11 mai, et la quatrième, le 11 août, 
le maître absolu du Chili a vu son 
autorité remise en question. Celui 
qui, U ya de temps, punissait 
toute « désobéissance + par l'empri- 
sônnemerntt, l'expulsion ou Je bannis- 
sement, doit aujourd'hui a er le 
retour au pa personnalités poli- 
tiques honnies, comme l'ancien mi- 
nistre de la justice du gouvernement 
d'Eduardo Frei et l'ancien président 
du parti démocrate-chrétien, 
M. Jaime Castillo, devenu un sym- 
bole de la lurte contre l'arbitraire. 

Celui qui voulait construire une 
démocratie sans partis politiques se 
voit contraint d'engager le dialogue 


De notre envoyé spécial 


avec ces mêmes partis accusés 
d'obéir à des + idéologies étran- 
gères ». Celui qui affirmait à l'issue 
des manifestations . D juin : -{Î 
n'y aura jamais plus de proresta- 
rions », Vient de déciarer qu’e il ac- 
ceptait les protestations mais pas la 
violence ». 

Certes, le général Pinochet n'a 
pas renoncé à ses virulentes attaques 
contre le marxisme et semble décidé 
à se maintenir au pouvoir jusqu'en 
1989. Mais tandis que le chef de 
l'Etat cherche une consolation au- 
près des femmes regroupées dans les 
« centres de mères », dont le princi- 
pale animatrice est son épouse, et 
Rue l'intérieur du pays en quête 

’applaudissements, le « Chili réel » 
s'organise activement en vue d'une 
transition rapide vers la démocratie. 

Le débat politique s'incensifie et 
les médias, totalement silencieux il y 
a à peine un mois, font désormais 
une large place aux déclarations de 
leaders de l'opposition. 

Le nouveau chef du gouverne- 
ment, M. Onoîfre Jarpa. sait qu'il a 


engagé une course contre la montre. 
« J'ai jusqu'à la prochaine journée 
de protestation pour prouver mon 
autorité au président et démontrer 
que je peux obtenir le soutien des ci- 
vils », a-t-il avoué à l'un de ses inter- 
locuteurs. M. Onofre Jarpa. qui est 
aussi ministre de l'intérieur, a déjà 
obtenu des appuis importamis. Le 
général Sinclair, chef des conseillers 
du président, la junte, les colonels de 
l’armée de terre et l'épiscopat lui ont 
accordé leur confiance. Le succes- 
seur du cardinal Silva Henriquez, 
Mgr Juan Francisco Fresno, n'a pas 
hésité à affirmer « qu'il ferait tout » 
pour favoriser les Contacts entre 
gouvernement et Opposition. 
M. Onofre Jarpa s'efforce aussi de 
resserrer les liens avec les organisa- 
tions syndicales, ei en particulier 
avec la Confédération des cravail- 
leurs du cuivre (C.T.C.). Son prési- 
dent, M. Rodolfe Seguel. reçu le 
lundi 22 août par le ministre de l'in- 
térieur, s'est déclaré satisfait du 
changement d'attitude des autorités. 


JACQUES DESPRÉS. 
{Lire la suïre page 6.} 


cesse de rappeler que les travailleurs 
sont mobilisés pour La survie de la 
marque et pour la sauvegarde du ré- 
seau de concessionnaires : deux 
conditions qui écarteraient la me- 
nace de licenciements. 

Pour l'imprimerie de Montsouris, 
la C.G.T. élabore un plan de ssuve- 
tage dont les clients de l'entreprise 
seraient partie prenante: pour les 
DRE de La Chapelle-Darblay, 
e syndicat formule des contre- 
RL « françaises - pour 
aire pièce au plan de restruciura- 
tion établi par le groupe néerlandais 
Parenco, accepté par le ministre de 


l'indusrie, M. Laurent Fabius. 
ALAIN LEBAURBE. 
{Lire la suite page19.} 





Ernst Misselwitz, le petron de la 
Gestapo de l'avenue Foch. était ac- 
couru de Paris iout spécialement, 
Misselwitz avait effectué une mis- 
sion à Lyon, peu de temps avant la 
guerre. Un consul général d'Allema- 
gne était alors en te dans celte 
ville. I] s'agissait d'espionner ce di- 
plomate dont le zèle national- 
socialiste laissait. paraïñt-il, à désirer. 
L'envoyé du Reich avait maintes 
fois entrevu. par la mème occasion, 
le préfet du Rhône de l'époque, 
c'est-à-dire Emile Bollaert Nul 
n'était donc mieux qualifiés pour 
l'identifier de façon formelle. 

» Il voulait ramener lui-mème ses 
proies dans La capitale française, ces 
«terroristes numéro uns qui te- 
naïent ses hommes en échec depuis 
des mois et des mois (...). Ils ne fu- 
rent plus réunis que pour le voyage 
Rennes-Paris, qui occupa toute la 
journée du le ain. ll ne se 
pas cu faurgon cellulaire maïs dans 
un banal taxi. Misselwitz était assis 
à côté du chauffeur. Les deux pri- 
sonniers étaient derrière, enchaïnés 
l’un à l'autre par les mains et les 
pieds. Pierre fut conduit d'assez 
bonne heure au 86. L'interrogatoire 
débuta immédiatement. 


BEATE et SERGE KLARSFELD. 





(1) 44 s'appelair Pierre Brossolette. 
Ed. Albin Michel, Paris 1976. 
page 276). 


La rentrée littéraire 


ROMANS : 
Qui donnera tort 
à La Bruyère ? 


ESSAIS : 

Les inquiétudes 
de notre société 
LIVRES ÉTRANGERS : 
A l'Est, 

à l'Ouest, 
peu de nouveau 
Lire dans 
le Monde des livres 
les articles de 
JOSYANE SAVIGNEAU 


FRÉDÉRIC GAUSSEN 
et NICOLE ZAND 


pages 9 à 12. 





RÉTROSPECTIVE AU MUSÉE DES BEAUX-ARTS D'ANVERS 


Les mascarades de James Ensor 


« Tout artiste est un héros 
ingénu. Il faut qu'il souffre pour 
qu'un jour il ait La joie d'imposer à 
tous sa victorieuse personnalité 
totale », dit James Ensor. Il l'a 
imposée, malgré le mur de sar- 
casmes de ses contemporains. S'il en 
fallair une preuve, la voici au musée 
des beaux-arts d'Anvers qui, avec 
130 tableaux et davantage de des- 
sins, présente — après Zurich — une 
grande parade ensorienne. re 
tion très riche et stimulante en dépit 
de quelques lourdeurs, elle bat le 
rappel des diverses périodes bien 
définies où le peintre témoigne d'un 
tempérament, d'une originalité, qui 
ne lui ont pas, à ses débuts, rendu la 
vie facile. Mais la frustration due à 
ses rapports conflictuels avec le 
groupe des Vingt, qui tenait le haut 
du pavé artistique en Belgique, a sti- 
mulé son art 


Aujourd'hui, on admire les 
« outrances » décriées naguère. 
Ensor est devenu célèbre pour ses 
mascarades, tableaux-théitre où des 
personnages miment la vie, se livrent 


à des intrigues, des orgies, se dispu-. 


tent des cadavres de pendu (le sien 
sans doute). Ensor a suivi la urudi- 
tion flamande du grotesque. Mäs- 


ques, têtes de mort, c'est pour lui du 
pareil au même : ça parie du quoti- 
dien, ça révèle l'existence. 1ls profe- 
rent des vérités bonnes à dire, dures 
à accepter. Il s'agir, pour ce peintre- 
pensant, de désigner du doigt, à la 
fois paiement et les dents serrées. 

Individu contradictoire, présen- 
tant des tendances tantôt anarchi- 
santes tantôt mystiques. Ensor a lui- 
même de nombreux visages derrière 
son propre masque Les refoule- 
ments se manifestent dans ses auro- 
portraits où il se montre plus qu'il 
ne s’étudie. Voyez. en chapeau 
fleuri, clignant de l'œil du côté de 
Rubens, la tourmente élégante de ce 
don Quichotte de la peinture, guer- 
royant les moulins à vent de 
Bruxelles et d'Anvers. 

Né à Ostende en 1860, Ensor à un 
père anglais. Sa mère tenait un 
magasin de masques et objets en 
coquillages. Ei 1out cela se retrouve 
dans sa peinture : le côté flamand de 
la mère, anglais du père, la boutique 
familiale qui peuple son enfance, les 
brumes et les lumières d'argent des 


dunes d'Ostende.. 
JACQUES MICHEL. 
{Lire la suite page 15.} 
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LE RAIL 


Dans ses proclamations, 
la gauche a fait 
du chemin de fer 
un Mo essentiel 
de iti 
nn 
Dans les faits, pourtant, 
le situation financière 
de la S.N.CF. 
n’a cessé de se dégrader 
depuis plusieurs années. 
Jean-Claude Gayssot 
en rend le précédent 
septennat responsable, 
ce que conteste 
Claude Collet. 
Pour Jean Sivardière, 
la solution 
à la crise 
par des investissements 
importants, 
en particulier 
la réalisation 
du T.G.V. Atlantique. 
Plusieurs lecteurs 
répliquent d'autre part 
à Dominique Bussereau, 
secrétaire national 
du parti républicain, : 
qui, dans . récent 
« Point de vue», 
ul émettait quelques doutes 

sur l'opportunité 

d’un tal projet. 
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Ayant participé de près à la mise 
en œuvre de la nr ue des trans- 
ports terrestres édents gou- 
vernements, l'estime aujourd'hui 
qu'il est gran Rat que l'opinion 
prenne conscience re finan- 
cier dans lequel la pe. N. C.F. 
s'enfonce rapidement. Mais je ne 
puis partager l'analyse des causes de 
ce phénomène telle qu'on la présente 
parfois en invoquant en iculier 
« la suppression, en 1970, des sub- 
ventions d'équilibre » et « le refus 
de normaliser les concours de l'Etat 
(retraites, infrastructures, investis- 
semenis} » (1). : | 

L ne m'est ible, dans le 
cadre de cet AO d'oé re 
détail, mais je rappellerai cependant 
que le nouveau ee de relations 
entre l'Etat et la S.N.C.F. mis en 

lace au début des années 70, dans 
fe "ligne des recommandations du 
rapport Nes de 1967, tait fondé : 

- D'une part, en conformité avec 
la réglementation de la C.E.E., sur 
une définition claire des contribu- 
es fi pe EE tr nées 

compenser les o Ne e ser- 
vice public imposées à la S.N.C.F. 
(omnibus, transports parisiens, 
tarifs réduits) et à égaliser les condi- 
tions de concurrence avec la route 
(retraites, charges d'infrastruc- 
ture) ; 

— D'autre part, sur l'octroi à la 
S.N.C.F. d'une beaucoup plus large 
autonomie de gestion (consistance 
des services, tarifs), dans le cadre 
d'une définition d'objectifs à moyen 
terme, qui a pris les formes succes- 
sives d’un contrat de programme 
(jusqu'e en 1976) et d'un plan 
d'entreprise (à partir de 1979). 

Er qu des PORC PSRE DE 
it la suppression, 

subvention d'Equili De uen ou re À 

moins sa réduction progressive. 
L'Etat a respecté ses eng e 

ments, revalorisant en partic 

sensiblement sa contribution pris 

Charges d'infrastructure en 1979, au 


Le gouffre 


par CLAUDE COLLET (*) 


vu des résultats comptables de 1977 
et accordant à la S.N.C.F. une large 
Liberté en matière tarifaire à partir 
de 1979. 

Deux es cependant peu- 
vent Etre faits aux pouvoirs publics 
de as : 

D'abord, de s'être opposés à 
certaines augmentations de tarifs, 
notamment en 1974, refus qui a pesé 
lourdement sur les comptes des 
années suivantes ; 

_- Ensuite, de ne pas avoir apuré 
les déficits d' ‘exploitation successifs, 
espérant que ia situation se redresse- 
rait ; cela n'a pas été le cas, mais le 
montant des déficits cumulés a été 
multiplié par deux depuis 1981. 


Pas de fer à tout prix 


Je ne pense pas non plus qu'on 
puisse valablement reprocher aux 
précédents gouvernements d'avoir 
obligé la S.N.C.F. à financer ses 
investissements en recourant pres- 

ue exclusivement à l'emprunt, 
aute d'un autofinancement suffi- 
sant. 

Il est normal de financer les inves- 
tissements lourds par l'emprunt afin 
d'en faire supporter la charge par les 

nérations successives d'usagers 
(sans parler du bénéfice tiré de 
l'inflation), qu'il s'agisse d'investis- 
sements destinés ä améliorer la pro- 
ductivité qu d'investissements néces- 
sités par l'accroissement de 
l'activité, Quant aux investissements 
de renouvellement, ils devraient être 
financés par les amortissements ou 
des provisions : ils le sont insuffisam- 
ment dans le cas de la S.N.C.F. 
mais les uences en sont large- 
ment atténuées par l’imputation des 

des emprunts au compte 


(*) Ancien directeur des transports 
terrestres au ministère des transports. 


RÉPLIQUES A... DOMINIQUE BUSSEREAU 
T.G.V.-Atlantique : attendre ou pas ? 


Après la publication d'un « Point 
de vue» de M. Dominique Busse- 
recu, secrétaire national du parti 
républicain, intitulé « T.G.V.- 
Atlantique : il est urgent d'aiten- 
dre » (le Monde du 2 août), 
M. Pierre Vincent, l'un des repré 
sentams du personnel au conseil 

d'administration de la S.N.C.F. 
nous écrit : 


Le responsable transport du P.R. 
exprime une position en continuité 
avec la politique menée jadis sous 
l'égide et l'impulsion du plus connu 
des représentants de son parti, l'ex- 
président de la République, M. Gis- 
card d'Estaing. 


HATAQZAN. 
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Cette continuité s'affirme à plu- 
sieurs reprises dans le texte, d'abord 
en matière de politique économique 
et sociale : ainsi l’« indispensable 
opération-vérité - pour la « réorga- 
nisarion + du secteur de l'industrie 
ferroviaire est en droite ligne de 
l'opération-vérité menée pour la si- 
dérurgie. C’est un choix de destruc- 
tion d'emplois, mais c'est aussi un 
choix de déclin, u'il s’agit d’un 
ri parmi les plus ee. à 

exportation. Mais comme les be- 
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soins S.N.C.F. sont jugés - artifi- 
clels - tout est dit. Pas tque, 
avec un tel état d'esprit, le projet 
T.G.V.-Atlantique n'ait jamais été 
évalué à partir des potentialités 
d'emplois qu'il comporte, par exem- 
ple dans le domaine des travaux pu- 
bles et au-delà. 

Mais là où le comble est atteint, 
c'est lorsque l'auteur s'apitoie sur 
l- endettement outrancier » de la 
S-N.C.E. C'est sans doute un souci 
analogue qui a conduit, il y a quel- 
ques années, un éminent ministre 
des finances, appelé par la suite à un 
destin national, à refuser les 
concours du budget de l'État pour le 
projet T.G.V.-Sud-Est, contraignant 
ainsi la S.N.C.F. à recourir aux em- 
prunts, donc à s'endetter ouiranciè- 
rement 

En fait, il s'agit de la même conti- 
nuité, une démarche d'attente qui 
masque mal un refus de princi principe. 
On peut d'ailleurs légitimement s'in s'in 


sur le devenir du T.G.V.- 
Sud- Ést si le président Pompidou 


n'avait pas, parmi ses ultimes déci- 
sions, donné le feu vert au projet, et 
si la ténacité des cheminots n'avait 
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surmonté nombre d'obstacles. Il est 
vrai que, lorsqu'on considère qu'une 
décision favorable au T.G.V.- 
Atlantique correspondraït à des 
« raisons de prenne: », On se situe 
bien dans [a continu 
. Ce qui gêne au plus häut t, 
c'est bien la Te du rai RE 
à se maintenir ue monde d'au- 
jourd’hui et à se placer en bonne po- 
sition pour demain, c'est aussi un re- 


jet de la de fa loi lorient nouvelle 
découlant de tion des 
transports intérieurs. 


Voilà pourquoi la C.G.T., accusé 
de faire pression pour le projet 
T-G.V.-Arlantique, persiste et signe, 

mieux elle s'en honore. Non pas 
pour à assurer la gloire des Car 

mais parce Que Sa conception de !l'i 

térêt général n'est pas séparable du 
renforcement technologique de no- 
tre pays. Bien sûr, cela OR mu 
avec une vision réductrice de la la 
place du chemin de fer en France. 
Mais, comme l'indique l'auteur de 
l'article en question : « Cela est une 
auire histoire. » 


M. Olivier civein, président de 
l'Association nationale des ne 
geurs el usagers des services p 
de transport (ANVU) ne partage 
pes NOR Des le « Point de vue» de 

A1. Bussereau : 

M. Bussereau 5 oppose : auT.G.V.- 
He Un élu cœh refuse le 
progrès, voi ui surprend de prime 
abord. Nous rons à ue 
teurs le soin de le juger. Mais nous 
Fppersroes ms secrétaire rs 

u parti cain que, 
ri LE du T.G.V--Sud-Est, 
en septembre 1981, les jeunes gis- 
cardiens exhibaient des pancartes 
disant : « Le T.G.V., c'est Gis- 
card 1» 

Quant à nous, nous voudrions sou- 
ligner en notre qualité de voyageurs 
mais aussi de citoyens et de contri- 
buables, qu'il est 
prendre le T.G.V- tique. Le 
T.G.V. est une in française 
qui est la chance de notre : en 
ces années 80 : c’est l'un 
rares Créneaux Où nous 
dans une compétition aide 
acharnée, d'une avance considérable 
face à une concurrence faible. Notre 


I 
pour l'exemple q 
avenir aussi, Car la sécurité . nos 
communications dépend des moyens 
de transport électriques grâce à l'in 
Re ee nous assure je nu- 
ve 
vers troublé et _. par les guerres 
du Moyen-Orien conti- 
nuelle, ce que pi notre Ne CPROTE 
sionnement en pétrole dans quinze 
ou vingt ans ? 

Par ailleurs l'excellente tenue du 
trafic-voyageurs de la S.N.C.F. 
(non atteint par la crise mondiale à 
La différence du trafic marchan- 
dises) commande de réaliser d'ur- 
gcnce la nouvelle voie. Quels que 
soient leurs talents, nos ingénieurs 
ne peuvent se contenter d'infrastruc- 
tures héritées du dix-neuvième siè- 
cle ni le pays se sausfaire de seule- 
ment 389 kilomètres de voies 
modernes. 


d'exploitation dont le déficit, d'une 
manière qu d'une autre, est couvert 
par la collectivité. 

Enfin, on doit se demander si … 
volume très important d'investisse- 
ments réalisés par la S.N.C.F. 
depuis 1974 est convenablement 
adapté à son niveau d'activité prévr 
sible 

Mais, au-delà de ces considéra- 
tions qui touchent surtout les 


moyens, je pense qu'il faut surtout 
apprécier 


lucidement la situation 


‘actuelle. Il ne suffit pas d'affirmer : 


« Le rail vaut mieux que la route, il 
Jaut le développer » ; encore faut-il 
qu'il y ait des raisons obiectives pour 
k faire. Or: 

_— S'agissant des transports de 
marchandises, l'évolution de l'écono- 
mie tant au niveau global qu'au 
niveau structurel. porte en elle la 
régression des 1onnages à transpor- 
ter: (et pas seulement par le fer) : 

_ Sa t du transport des 
nn te maintien d'un réseau 
trop maillé, d'une trop forte péré- 
quation des tarifs et d’une course à 
la vitesse très coûteuse conduit à un 
alourdissement des coûts qui affai- 
bissent la position de la S.N.CF. 
face à la route et au transport 


aérien. 

Cette évolution pèse lourdement 
sur le niveau des recettes. Or, dans 
le même 1emps, le développement 
des charges d'exploitation et d'inves- 
tissement n'est pas maïtrisé. 
effectifs ont recommencé à augmen- 
ter alors que l'activité baissait ; si le 
nombre des personnels d'exécution a 
diminué sensiblement au cours des 
dix dernières années, celui de la maÿ- 
trise et des cadres a fortement crû : 
ce n'est pas en soi un mal, mais, 
comme partout, il est plus facile de 
supprimer des emplois d'O.S. que 
des emplois de direction, et la 
S.N.C.F. souffre de frais généraux 
excessivement Jourds liés à des 
structures internes très rigicles. 


Le pronostic ne peut étre que pes- 
la Catastrophe financière, qui 
irai des mesures 


mal équilibrées et trop ri 


goureuses, 
il faut rapidement que les équipes en : 


place abandonnent le slogan de 
développement du fer à tout prix : 
elles doivent organiser le rééquili- 
brage des activités de la S.N.C.F. : 


développement de 


certaines. oui, 
mais aussi régressign d'autres, et 


réintroduire la rigueur dans la ges- 


tion en allégeant sensiblement les :l: 
structures de cette entreprise. Ïl ne 

semble malheureusement pas que 
nous en soyons là. 


(1) Article du AMond 
Tavrili983.  . F0 
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Tourner la page du déclin 
par JEAN-CLAUDE GAYSSOT (+) 


Dans ces mêmes colonnes du 
Monde du 3 août, le parti de Va- 
léry Giscard d'Estaing vient de 
faire connaître son opposition à la 
réalisation du T.G.V.-Atlantique, 

Certe attitude permet de vérifier 
que la droite, dont l'objectif était 
le démantèlement de la S.N.C.F. 
avec l'application du plan Guillau- 
mat, ne se. résout pas à ce que la 

du déclin organisé du rail ait 
té tournée avec l'arrivée de la 
gauche au gouvernement, sous 
l'impulsion de Fiterman. 
Par contre, les cheminots et les po- 
pulations, qui, cs des années, 
se sont opposés tique systé- 
matique de réduction d'effectifs, 
de fermeture de gares et de lignes, 
peuvent apprécier l’indiscutable 
changement d'orientation. 1982 de- 
vait être l'année de l'éclatement et 
de la remise en cause des sta 
celle aura été l'année de l'embau- 
che, de la réouverture de certains 
trafics, de la réforme de la 
S.N.C.-F. d'une avancée de la dé- 
mocratisation et de la décentralisa- 


Ge 

parti gscardien est, par ail 
“es Pal placé pour faire réfé- 
rence au coût et à l'endettement 
de la S.N.C.F. et parier de gestion 
saine de l'économie. L'état de déla- 
brement financier dans lequel la 
gauche a trouvé la S.N.C.F. à son 
arrivée au gouvernement était tel 
qu'on a pu parier d'une situation 
de quasi-faillite dont on paye er- 

core aujourd’hui Les conséquences. 
Pour démontrer l'inutilité du 
T.G.V.-Atlantique, le perti giscar- 
dien s’mscrit dans une vision pas- 
séiste des perspectives de trafic, 
ue marchan- 

dises, en figeant les tions des 
différents modes de transport. 
L'exemple du T.G.V.-Sud-Est est 
pourtant patent quant à son attrait, 


les argumen 
T.G.V. par Pl rte 
avaient été retenus pour le T.G.V.- 
Sud-Est, celui-ci n'aurait jamais vu 
le jour. C'est bien la preuve que sa 
n'est pas due à la vo- 
inais au 
D nd 
e La part agents de la 
S.-N.C-F. que de la population. 
En ce qui concerne le trafic 
raisons nous 
font considérer que le recul n'est 
pas inévitable. La première, c'est 
que nous croyons que La croissance 
de notre économie et le développe- 
ment des régions sont nécessaires 
et possibles. La deuxième, c'est 
que la S.N.C.F. a une carte à 
jouer dans ce cadre pour conserver 
et pour gagner des trafics mar- 
chandises en impuisant une politi- 
que commerciale enfin à la hau- 
ah a DS 
’était pas le cas gestion 
précédente. 


Enfin, la volonté affichée de ré 


tatrices, constitue une menace pour 
l'emploi. D’autant plus que la 
construction du T.G.V.-Atlantique 
permettrait de créer plusieurs mik 
Liers d'emplois tant dans l'industrie 
que le bâtiment et les travaux pu- 
blics. 

Les travailleurs de ces Corpora- 
tions, les cheminots, les usagers du 
rail et les régions concernées, qui 
mesurent les avantages du T.G.V. 
apprécieront combien il serait né- 
getif que les errements du giscar- 
disme se reproduisent. 


*) Membre du bureau politique du 
ne 





Investissements = la bonne voie 
par JEAN SIVARDIÈRE (*} 


Les usagers du train — on les ou- . 


blie trop souvent dans Le débat, alors 
qu'ils sont les premiers concernés, — 
pe peuvent être que favorables an 
T.G.V.-Atlantique. 


1) Le T.G.V, n'est. as, ‘pour re- 


“ prendre unê formule facile, le : 
Concorde du raïl. 


rail. On a pu constater ‘ 
sur Le réseau Sud-Est qu'il est une 
technique fiable, très attractive et 


en définitive très rentable pour la 


S.N.CF. 


« L’Autre Chance, un métier pour réussir » 
de Marcel Rigout 


Celui qu’on n’attendait pas 


*‘ÉCRITURE d'un Evre en tion et la formation, sachant que 


forme de bilan, après 

deux années passées à 
la tête d'un ministère, peut-elle 
être considérés comme.un exer- 
cice mnocent ? 

La question vaut qu'on s'y ar- 
rête, s'agissant d’un ministre de 
la gauche au pouvoir, M. Marcel 
Rigout, l’un des quatre commu- 
nistes membres du gouvems- 
ment et, qui plus est, le seul ou 


vrier avec M. Chartes Fiterman. .: 


De fait, M. Marcel Rigout est ce- 
lui qu'on n'attendait pas, qui a 
été valorisé par sa gestion d'un 


rieux, y compris dans les milieux 
du 


patronat. 

Fort de résultats positifs at 
d'un jugement somme toute fa- 

, le ministre aurait donc 
ren tgele lt db 

plans jeunes » (16 à 18 ans 
Sat 18 à 25 ans ensuite) et 
du projet de réforme de la loi sur 
le formation continue. Après 
tout, un remaniement rréni 
eat si vite arrivé. 

A la lecture, pourtant, d'au- 
tres raisons -se font jour. Dirt- 
gesnt un ministère «qui mar- 
che », M. Rigout pouvait aussi sa 
prévaloir, par ce livre, d'une ac- 


tous ses efforts seront finale- 
ment conditionnés par. Une re- 
prise .de la croissance et une 
en puissance de [a pro- 
duction industrielle. Son livre se- 
rait donc, aussi, une facon de 
prendre date pour son parti et 

dans son parti. 
* Vieux mäitant — depuis l'âge 


niste. Dans son activité de minis- 
tre, il apports une dimension hu- 
maine supplémentaire à un sujet 
technique qu'il connaît et a vécu. 
Au fil des pages, il sait se faire 
convaincant pour plaider le dos- 
sier de le formation des jeunes, 
souvent victimes des inégalités 
scolaires. « L'insertion sociale at 
la qualification ñ le 
sont indissolublement liges », 
écrit-l. De même, il développe 
longuement ses vuss de ia for- 
mation Conmnus, rendue indis- 
pensable par les mutations tech- 
nologiques incessantes qui 
obligent les travailleurs à 
s'adapter. 

Pour tous ceux que ces .ques- 
tions intéressent, le livre de 


it “ M. Rigout aura l'utilité d'un bilan. 


" tous les cas de figure. Acceptée 
par le gouvernement de l'union 
de la gauche, appréciée par les 
partenaires SOCIAUX, sa ligne 
Pourrait être avalisée 
par le seûl parti communiste aul 
a toujours marqué beaucoup 
d'intérêt pour ie thème de le for- 
mation. D'aïlleurs, Ile ministre 
fournit une analyse de sa politi- 
qua qui n'est Pas celle d'un 
membre du gouvernement, mals 
s'affirme plutôt ee une lec= 


Ainé&i s'appuie-t-l sur Marx et 
la création de la plus-value pour 
indiquer les obstacles rencontrés 
dans sa bataille pour la qualifica- 


“ 


de deux années. Mais ils. y dé- 
Couvriront aussi que, ayant jugé 
insuffisant l'accord contractuel 
entre les syndicats et le patronat 


position dans son projet de loi, 
au grend dam da M. Yvon Cho- 
tard, vice-président du C.N.P.F. 
Sur ce point, au moins, le livre da 
M. Rigout donne raison au 
C.N.F.F. : une limite est donnée à 
ke politique contractuslls. 


ALAIN LEBAUBE. 
* L'Autre Chance em métier 
pour réussir, de Marcel Rigout, 
Editions Sociales _ = 
190 pages, 60 F. 
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2) La saturation des réseaux 
Quest et Sud-Ouest est dès au- 
jourd'hui atteinte en de nombreux 


: re région parisienne, Val- 


Loire: abords du Mans et de 


Tours. Sans le T.-G.V.-Atlantique la 
qualité des services aux voya- 
H£-- que se: dégrader, 


faiblement : eu effet une améliora- 
tion des lignes existantes serait diffi- 
cile techniquement et d'un coût 
élevé. Le T.G.V. permettra au 
contraire un progrès décisif du 
confon, de la vitesse et des fré- 
quences. 

-3) En fait le problème n'est pas 
de savoir si le trafic ferroviaire va 
augmenter à l'avenir, mais de provo- 
quer une telle évolution par une pali- 
tique volontariste. 





Les grands moyens 
Les, économies d'énergie, la ré 
duction de l'insécurité routière sont 


, des objectifs qui, hélas, restent d'ac- 


tualité, Si l'on veut attirer les voya- 
geurs et les marchandises vers le 
chemin de fer, et diminuer ainsi les 
coûts sociaux des autres modes de 
transport, il faut employer les 

4) L'investissement ‘est-il si 
lourd ? On 


voies ferrées suscite autant de réti- 
cences, alors que celle de 1 400 kilo- 
mètres d’autoroutes non rentables 
semble aller de soi. Certes la 
S.N.CF. connaît de graves diffi 
cultés financières : seule la poursuite 
d'investissements importants lui pes- 
mettra de les surmonter. . 


Cela étant, le T.G.V. ne doit pas 


être réalisé au rabais, les problèmes . 


d'environnement posés 
tion doivent être pris au sérieux 
D'autre part, sa mise en place doit 
se faire dans le cadre d'une promo- 
tion générale du rail, et non au détri- 
ment des autres services ferro- 
La collectivité doit donner à 
la S.N.C-F. les moyens de dévelop- 
per simultanément ses relations ra- 
diales, transversales et régionales. 


(*) Secrétaire général de ls Fédérs- 
tion natiouale des associstions d'usagers 
des Dore (ENAUT), admimis- 
trateur de La SNCF. - 
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Le dispositif militaire 

Lergeau — forces Rene EE 
sans de M. Goukouni Ouedder — 
s'est très nettement renforcé ces der- 
mers JOUrs et son commandement 
sur le terrain en a été restructuré 
sous l'autorité directe d’un officier 
supérieur libyen, le colonel Al 
qui passe pour un homme de 
du célonel Kadhafi. Au 
total, selon des évaluations de source 

us ier éc CA 
installé dans a ee 
qu'un deuxième échelon de forces 


cst tenu en réserve entre Faya- x 


Largeau et la bande d’Aouzou. 


"A Faya-Largeau même, les com- 
battants ont organisé un système 
plus défensif qu'offensif, dissimu- 
lant leurs blindés et leurs véhicules 
sous des filets, édifiant quelques bâ- 
timents en dur et des tentes, ou en 
core plantant des poteaux de trans- 
missions. Des éléments de 
reconnaissance, transportés par des 
hélicoptères libyens de fabrication 


=. —12— 
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| étranger 
LA CRISE AU TCHAD 


Les forces massées à Faya-Largeau sont sous l'autorité directe 
d'un officier supérieur libyen proche du colonel Kadhafi 


fidèle du chef de l'Etat libyen et a 
organisé, à Fays-Larpeau, le disposi- 
tif de telle sorte que sa chaïne de 
commandement reçoive directement 
ses ordres du colonel Kadhafi. Cette 
centralisation du commandement 
est souvent considérée, à Paris, 
Comme étant aussi une garantie de 
discipline qui permettrait, le cas 
échéant, d'éviter des aventures ou 
des improvisations militaires locales. 


. € A N'DIAMENA, une déléga- 
tion de cinq militaires américains a 
quitté mardi 23 août la capitale 
tchadienne après avoir étudié les be- 


Chargé d'entraîner les soldats tcha- 
diens au maniement des missiles 





ques à N'Djamena. Le rival de 
M. Habré n'a, en effet, pas êtE vu 
‘depuis plus de trois semaines. 


se À KHARTOUM, les services 
de sécurité soudanais ont affirmé, 
mercredi 24 août, avoir obtenu des 
informations « confirmant sans au- 


régions du sud du Soudan en colla- 
boration avec l'Union soviétique. Se- 
Ion les mêmes sources, les services 


fbyens 
des organisations qui, dans le Sud, 
luttent contre le gouvernement de 


un message au président Nemeyri 
dans lequel il affirme que les Etats- 
Unis s'engagent à soutenir le Sou- 
dan au cas où le conflit du Tchad 
mettrait en péril l'intégrité territo- 
riale de ce pays. Le président améri- 
Cain souligne la nécessité « de faire 
comprendre à tour le monde qu'au- 
cune agression contre le Soudan 
sera tolérée ». : 


e-A ADDIS-ABEBA, M. Mau- 
rice Faure, président de la commis- 
des affaires étrangères de l’As- 
semblée nationale, 4 rencontré 
mercredi le chef de l'Etat éthiopien, 
M. Moenguistu Haïlé Mariam, à qui 


Dix-huit ans de guerre civile 


soviétique, partent fréquemment de  anti-aériens Hivrés par Wa- 
à Faye-Largeeu en direction de Koro- shington au gouvernement de 

Toro et d'Oum-Chalouba, vers le M. Hissène bré et deux spécia- 

sud, puis regagnent la palmeraie. listes de l'assistance logistique. 

Ag£ de quarante et un ans, le co- D'autre part, des rumeurs persis- 
louel AI Rhafi, qui a précédemment tantes sur l'éviction ou peut-être la 
dirigé une compagnie aérienne li mort du chef du GUNT, M. Oudder 
byemne, a été en stage d'instruction courait dans les milieux diplomati- 

1960 male de transition), présidé par 
11 AOUT. — Proclamation de Pindé- 
François Tombalbaye est 
Éla président de la République. PR RER et 
1964 1980 
AVRIL — LA blé 21 MARS, — Début de la guerre civile 
tchadieune exige Le retrait des trois AN) de NL Hisbeé st vue coalition 
mille _sokiats is encore sia- ds ne 
tionnés an Tchad. laires de M. Onedieï, les Forces ar- 
1965 mées tchadiemnes dn colonel Kamou- 
JANVIER. — La moitié nord du pays, DT nee 
qui était sous contrôle de Parmée 

française, passe sous admisistration 17 MAL — Retrait des troupes fran- 
18 NOVEMBRE : s incidents à 25 NOVEMBRE. — Accord de défense 

M imé marquent Le début de l'in- entre la Libye et M. Gonkeuns Oneä- 

sarrection. de L 

" 6 — Entrée des troupes 
1966 Hbyemmes à M. Habré se 
JUIN. — Création au Sondan du Froki- retire dans le maquis à le frontière 
mat (Front de libération nationale du sondanaise. 
1981 

1968 28 JUIN. — Le sommet de l'OU.A., 
28 AOÛT. — Le président Tombalbaye réani à Nairobi, résffirme son sou- 

fait aux troupes tiens an GUNT. 

pour venir à bout de La rébellion dans — M. Goukouni 





1973 


Le Nord, par les forces libyennes. 


2 NOVEMBRE. — Ouverture du som- 
met franco-africaln à Paris. Le 3, les 
troupes libyenses commencent à éva- 
caer N'Djamens, 


caipe arrivent 


25 NOVEMBRE. — Le sommet de 
PO.U.A., qui devait se tenir à Tripoli, 
est aumulé, en raison d'un désaccord 


sur la question de la représentation 
‘ tchadienme. En août, le sommet avait 
dj été amonié. 
1983 
9 JUIN. — Le dix-neuvième sommet de 
PFO.U.A., qui s'ouvre à 
consacre le gouvernement de M. His- 
sène Habré. 


24 JUIN. — Avec Paide des forces K- 
byennes, Faya-Largeau est reprise 


il à fait part d'un message de 
M. Mitterrand 


e À DAKAR, M. Christian 
Nucci, ministre français de la coopé- 
ration, s'est entretenu mercredi avec 
M. Abdou Diouf, président de la R£- 
publique du Sénégal. M. Nucci doit 
se rendre ensuite au Mali et au Bé- 
ain. 


& À MOSCOU, Radio-Moscou a 
affirmé que l'intervention de Paris 
dans les affaires du Tchad « a, sous 
da pression de Washington, revêtu 
qualliativement un houveäu carac- 
tère ». La radio soviétique a estimé 
que « Je Tchad pourrait se transfor- 
mer en un deuxième Liban ». 


e A GENÈVE, le Fonds des Na- 
tions unies pour l'enfance 
(UNICEF) a lancé mercredi un ap- 
pel pour une aide médicale en f3- 
veur du Tchad, où l'on craint des 
épidémies de rougeole, de méningite 
et de malaria. Seuls neuf médecins 
sont disponibles pour un million et 
demi d'habitants dans les six pro- 
vinces affectées par la guerre. 
L'UNICEF évalue déjà à 170 000 
les cas de malaria, de rougeole, de 
tuberculose, de tétanos, d’hépatite 
et de méningite, non traités pour la 
plupart. 


par les forces de M. Goukomÿ Oued- 
de. La France Evre des munitions et 
du carburant au gouvernement de 
M. Habré. 


1e JUILLET. — L'aide française sr 
tensifie, Le 3, deux cent cinquante 
parachutistes zaïrois arrivent à 


14 JUILLET, - M. Mitterrand dé- 
Clare que la France « n's aucune rai- 


15 AOÛT. — Les parachutistes fran- 
çais se déploïent au nord et à l’est de 
N'Diameue. 


206 AOÛT. — Huit avions de combat 
(Jagnar et Mirage) arrivent à N'Djs- 
mens. On estime à près de trois mulle 
hommes penis engagées dans 


AU COURS DE SA VISITE OFFICIELLE À JERUSALEM 


Le chef de l'Etat libérien s'est vu proposer l'appui d'Israël 
dans sa lutte contre la Libye 


Jérusalem. — Soucieux de 
renouer avec l'Afrique noire, les 
Israéliens vont vite en besogne : le 
13 août, le Libéria annonce la 
reprise des relations diplomatiques 
avec Israël: le 22, le président 
Samuel Doe arrive à Jérusalem pour 
une visite officielle de quatre jours : 
et, avant même la fin de ce séjour, le 
ministre israélien de la défense, 
M. Moshe Arens, confirme, le 24, 
que le gouvernement de M. Begin 
envisage l'envoi de conseillers mili- 
taires à Monrovia perfection- 


: pour 
ner l'entraînement de l’armée libé- 


rienne. 

M. Arens a aussi laissé entendre 
que les services de renseignement 
israéliens pourraient fournir au 
Libéria des informations utiles sur 
les menées actuelles de la Libye en 
Afrique, une offre qui paraît ne pas 
s'adresser seulement au Libéria 
mais aussi à d’autres Etats africains 
avec lesquels Israël a hâte de réta- 
blir des rapports normaux et offi- 
ciels et qui sont inquiets des 
Hobbs 1e poids dE coel 
régimes la itiqué du co 
Kadhafi. Selon la radio israélienne 
et une rumeur istante entrete- 
nue par les vernemen- 
taux de Jérusalem, la République 
Centrafricaine pourrait être le pro- 
chain pays à faire connaître son 
intention de rouvrir son ambassade 
Israël (1).Une délégation centra- 
fricaine s'est rendue discrètement à 
Jérusalem au cours du mois de juil- 
let. 


Le gouvernement israélien n’a pas 
ménagé ses efforts pour s'assurer ia 
venue du président Doe. C'est à 
bord d’un Boeing-707 de l'armée 
israélienne que le chef de l'Etat libé- 
rien et sa suite sont arrivés en Israël. 
M. Begin a félicité le prisident Doe 
pour Sa «décision COurageuse », 
soulignant avec insistance qu'elle 
devait servir d'exemple à d'autres 
chefs d'Etat africains. Dans l'entou- 
rage du président Doe, on fait 


De notre correspondant 


remarquer que la plupart de ceux-ci 
ont été déçus per l'attitude des pays 
arabes, qui, en échange de la rup- 
ture avec Israël, n'ont pas apporté 
l'aide attendue. 

Pour ne pas donner l'impression 
de céder à toutes les sollicitations 
israéliennes, le président libérien a 
rappelé qu'il était nécessaire de 
reconnaître « {es droits du ple 
palestinien, y compris celui de pos- 
séder un Etat +. Mais le Libéria a 
accepté de rouvrir son ambassade à 
Jérusalem et non pas à Tel-Aviv (à 
l'exception de celles du Costa-Rica 
et du Zaïre, toutes les autres ambas- 
sades se trouvent à Tel-Aviv). 

Un accord d'aide et de 


ment pas révélés. Hormis les allu- 
sions faites par M. Arens à ce sujet, 
on sait que les Libériens seraient 
prêts à acheter à Israël certains 
types d'armement Mais les Israé- 
hens n'ignorent pas que dans ce 
domaine le Libéria bénéficie déjà 
d'une substantielle aide militaire 
fournie par les Etats-Unis. La 
contribution israélienne devrait donc 
être moins importante que celle qui 
est accordée au Zaïre depuis un an. 
(A ce propos, on dément à Jérusa- 
lem que des instructeurs israéliens 
soient impliqués dans l'intervention 
zaïroise au Tchad). 


L'apartheid sud-africain 

Au cours de la visite du chef de 
l'Etat libérien, il a été beaucoup 
question du Tchad et de l'interver- 
on libyenne. M. Haïm Herzog, pré- 
sident de l'Etat d'Israël, a stigmatisé 
le «nouveau danger » Que repré- 
sente le « conolialisme libyen » sou- 
tenu par l'URSS. T1 a déclaré au 


président Doe : <« Vorre combar 
contre cette nouvelle forme d'impé- 
rialisme est une lutte à laquelle 
nous nous identifions et qui aïtire 
notre sympathie. » Soulignant que 
depuis son accession au pouvoir en 
1980, il avait failli être renversé par 
un coup d'Etat -« fomenté par la 
Libye », le président Doe a déclaré 
qu'il souhaitait que s'organise un 
vaste soutien international pour 
venir en aide au « gouvernement 
légitime du président Hissène 
Habré >. 


Pour faciliter le rétablissement de 
relations fruciueuses entre Israël et 
l'Afrique noire, les dirigeants de 
Jérusalem ont également fait preuve 
de bonne volonté. Par exemple, le 
président Herzog a, à la surprise de 
son auditoire israëlien, très vigou- 
reusement dénoncé l'apartheid en 
Afrique du Sud. Les efforts faits par 
le gouvernement de M. Begin soulè- 
vent cependant quelques critiques. 
Le quotidien indépendant Aarerz et 
le journal Davar (tendance travail- 
liste) ont fait observer qu'israël, en 
période d’austérité, n'avait guère Îles 
moyens de se livrer à une coopéra- 
tion importante avec les pays d'Afri- 
que noire. Certains milieux de 
l'opposition 1ravailliste murmurent 
qu'israël ne devrait pas céder à la 
tentation d'être le - Cuba des Etars- 
Unis » sur le continent noir. 


FRANCIS CORNU. 


(1) À la demande des Etats arabes, 
le plupart des pays d'Afrique noire 
avaient rompu avec Israël en 1973 au 
moment de la guerre de Kippour. Le 
Zaïre a &€ l'an dernier le premier à 
rétablir ses relations diplomatiques avec 
l'Etat juif, aussitôt après l'évacualion 
complète du Sinaï, en avril 1982, Avec 
la restiuuion de ce terrivoire à l'Egypte 
(membre de l'Organisation de Funiié 
africaine), les pays africains n'ont plus, 
aux yeux des israéliens, de raison de 
prolonger le boycotiage d'Israël. 
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N'Djamena s'interroge sur la finalité 


de l'« opération Manta » 
De notre envoyé spécial 
jamens. — Pour entretenir, der sous la protection des Mirage 
équiper, protéger et pi les qua- d'interception (1). 


capitale tchadienne, il ne faut pas 
moins de cent quatre-vingt-dix 
hommes, Si le pont aérien demeure 
intense entre N'Djamena et la 
Frante — ou les bases f. ises de 
Centrafrique, — c'est qu'il faut 
acheminer vers le Tchad, entre au- 
tres choses, des climatiseurs et 1out 
un matériel indispensable à des 
troupes qui ont prévu un long séjour 
sur place. 

I laut également assurer leur en- 
tière sécurité, ce qui explique pour- 
quoi tous les cas de figure ont été 
prévus par l'état-major français. En 
d'autres termes, les hutistes 
protègent des mécaniciens, qui en- 
retiennent des avions défendus par 
des batteries de missiles sol-air Cro- 
tale, elles-mêmes gardées par des 
parachutistes, dont la sécurité en 
dernier recours est assurée par 
l'aviation. Tout le monde protège 
tout le monde. L'ensemble est cohé- 
rent, et le système de défense se veut 
imperméable, quelles que soient, 
dans la connaissance actuelle de la 
situation, les contingences politiques 
ou militaires. 

Le produit de 1”« opération 
Manta », pour tout dire, ressemble à 
un très beau bijou militaire. On peut 
même envisager — Contingence qui 
n'a pas été oubliée — d'en faire un 
instrument offensif. L’autonomie de 
ce petit corps d'intervention a égale- 
ment été prévue dans cette hypo- 
thèse. Un Breéguet-Atlantique, 
avion de i , traîne dans le 
ciel tchadien, non seulement pour se 
renseigner Sur Ce qui se passe au sol, 
mais aussi, le cas échéant, pour gui- 
der les Jaguar chargés de bombar- 


Mais cette petite machine bien 
huilée, disposant des armes les plus 
En ue tourne-t-elle pas ä 

ide ? On la montre, on l'entretiem, 
on la renforce peut-être, mais on 
n'ose à s'en servir. Tandis que 
les Libyens consolident leur disposi- 
tif dans le nord du pays, tout se 
passe ici comme si le commande- 
ment français avait reçu l'ordre de 
ne pas bouger. Le jouet est là, mais 
pas la clef. 

Pour éviter, voilà deux semaines, 
une déroute des forces de M. His- 
sène Habré face aux légions du colo- 
nel Kadhafi, il n'auraic sûrement pas 
été nécessaire d'installer au Tchad 
des garnisons si complètes et 1elle- 
ment bien organisées : quelques Ja- 
guar ou le déploiement d'un batail- 
lon bien équipé de parachutistes y 
auraient probablement suffi sous 
certaines conditions. En fait-on au- 
jourd’hui trop ou pas assez — dans 
ce genre de guerre, la position d'at- 
teute n'est pas forcément la plus fa- 
vorable — et risquet-on l'enlise- 
ment ? L'« opération Manta » s'est 
bien déroulée, mais ici on se de- 
mande toujours à quoi elle sert réel- 
lement. 


J.- C. POMONTI. 


(1) L'avion Breguet-Atlantique, qui 
appartient à la marine française, est ca- 
pable de missions d'écoute électronique, 
d'observation photographique, et il peut 
aider à la navigation — au-dessus du dé- 
sert — d'avions de combat en formation 
d'attaque. En revanche, il ne peut, 
comme un avion-radur du type de 
l'AWACS ou du Hawl icai 


Jectifs des avions de combat. 





A TRAVERS LE MONDE 





Etats-Unis 


© SCOTT NEARING, « père » du 
mouvement écologique améri- 
Cain », est mort 
à l'âge de cent ans, à Harborside, 


dans l'Etat du Maine. Ecrivain 


socialiste et pacifiste, précurseur 
des défenseurs de l'euvironne- 
ment, végétarien, Scort Nesring 
a publié une dizaine de livres en 


faveur de Ia vie rurale, de l'ali- 


mentation « naturelle », du paci- 
fisme, des droits civiques et de 
l'écologie. — (Reuter.) 


Grande-Bretagne 


e TROIS CENTS JOURNA- 
LISTES du groupe Express 
Newspapers ont été licenciés en 
bioc mercredi 24 août pour avoir 
refusé de mettre fin à une réu- 
nion syndicale. Le groupe, qui 
publie le Daily Express, le Daily 
Star et le Sunday Express, a dé- 
claré qu'en arrêtant leur travail 
pour une réunion sur des revendi- 
cations salariales les journalistes 
avaient rompu une clause de leur 
contrat. — {Reuter.) 


République 


e M. PIK BOTHA, premier minis- 
tre d'Afrique du Sud, a fixé au 
2 novembre la date du référen- 
dum parmi la population blanche 
du pays, sur sa proposition d'of- 
frir aux Indiens et aux métis une 
participation limitée au pouvoir. 
Selon les termes de la proposi- 
tion, l'actuel Parlement, exclusi- 
vement blanc, serait remplacé 


1 24 août . 


par trois chambres réservées aux 
Blancs, aux métis et aux Indiens. 
Les vingt millions de Noirs qui 
représentent 70 % de la popula- 
tion du pays continueraient d'être 
exclus du processus de décision 
politique.— {Reuter) 


U.R.S.S. 


e L'ÉCRIVAIN GUEORGUI 
VLADIMOV DÉCHU DE SA 
NATIONALITÉ. — L'auteur 
du Fidèle Rouslan qui anima la 
branche soviétique d'Amnesty 
Internation jusqu'à son départ 
en mai dernier pour enseigner un 
an en RFA, est privé de la na- 
tionalité soviélique pour « avoir 
eu des activités hostiles à 
l'URSS. » et avoir, « par son 
comportement, infligé des dom- 
mages au prestige - de Ce pays. 
— {4 P.} 


Uruguay 


e LA POLICE À ARRÉTÉ une 
centaine de personnes à Montevi- 
deo, mercredi 24 août, alors que 
les trois partis légaux avaient in- 
vité la population à rester chez 
elle pendant deux heures, le 
jeudi 25, en signe de protestation 
contre le gouvernement. C'est la 
première fois, en dix ans de ré- 
gime militaire, que les partis 
Blanco, Colorado et de l'Union 
civique invitent la population à 
protester. La plupart des per- 
sonnes appréhendées se 1rou- 
vaient devant le siège de l'organi- 

. sation de défense des droits de 
l'homme, Justice et paix, inier- 
dite. — { Reurer). 


: VU A “APOSTROPHES” 


JEAN 
BERNARD 


de l'Académie française 


Le sang 


et l'histoire 





“ Clair, précis, rigoureux, mais très accessible au grand 
public, ce livre passionnera autant les médecins que les 


amateurs d'histoire, ” 


Eric Roussel - France Catholique 
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{Suire de la première page.) 
Fallait-il engager notre armée dès 
l'a ition d'un soldat ou d'un 
avion libyen à La frontière nord du 
Tchad ? J'ai dit non dès la première 
minute à ces deux hypothèses. Non 
à une guerre préventive. Non à une 
guerre automatique. Et j'avais dit 
pou auparavant à la participation di- 
recte de La France à la guerre civile. 
Pourquoi ces trois non ? D'abord 
parce que l’idée même de décien- 
cher un conflit avant qu'ait eu lieu 
sée était contraire À ma conception 
de la vie internationale. Ensuite, 
qu'il devait être clair aux yeux 
tous les pays du monde, et parti- 
culièrement des pays anciennement 
colonisés, que la volonté de guerre et 
de domination était celle de La Libye 
et non celle de la France, et que 
celle-ci n’intervenait que pour défen- 
dre l'indépendance et les justes inté- 
rêts d'un pays ami. Enfin, parce que 
le France n'a pas à arbitrer les 
conflits intérieurs entre tchadiens. 
Les raisons d’ordre militaire 
s'ajoutaient aux raisons d" mo- 


ral et politique que je viens d'évo- 
quer. Bombarder, mitraïller Aozou, 
les pistes qui mènent à Faya et Faya 





rie tn Satin ni . ES 
RP ME OST E 


elle-même, livrer au nord, le cas 
échéant, une bataille aérienne, à 
1000 kilomètres et plus de N'Dja- 
mea, bref se lancer dans une guerre 
sans autre forme de procès, j'ai l'im- 
pression, à lire beaucoup de com- 
mentaires, qu'on nous invitait à une 
promenade. Eh bien ! je dis que c'est 
beaucoup de mépris pour les peuples 
de cette région que de croire qu de 
laisser croire qu'ils s'enfuient à la 

ière semonce et que c'est beau- 
coup de présomption pour nous que 
de Dre qu'il n'y aurait plus qu'à 
rentrer chez soi, toutes choses re- 


en place. 
Mozambique 


L'ASSASSINAT DE DEUX SO- 
VIÉTIQUES ET L'ENLÈVE- 
MENT DE VINGT-QUATRE 
AUTRES SONT CONFIRMÉS 
AMAPUTO 


Le gouvernement mozambicain a 
confirmé le mercredi 24 août l'assas- 
sinat, dimanche, de deux ressortis- 
sants soviétiques ét l'enlèvement de 
vingt-quatre autres dans la province 
du Zambezia (nord du Mozambi- 
que) par la Résistance nationale du 
Mozambique (R.N.M.), opposition 
armée au régime de M. Samora Ma- 


Selon un communiqué officiel du 
ministère mozambicain de la dé- 
fense, deux ressortissants mozambi- 
cains auraient été tués et quatre au- 
tres enlevés lors de la même attaque. 
Le ministère mozambicain de la dé- 
fense a indiqué que les deux Soviéti- 
ges cat cé tués par + des rafales 

mitrailletre tirées à bout por- 
tant » par les rebelles. 

_Cette ss est la première a 
nec Contre Îles Soviétiq iques 
RN.M. En revanche, les te 
ments d'étrangers, une trentaine en 
deux ans, se sont multipliés dans le 
centre du pays : Espagnols, Bul- 
gares, Français notamment. Mais la 
pros que mn Mugrés sains et saufs, 

» M. soit l'armée 
par 


Les gens sérieux, et il y en a en 
France, dans tous les milieux, savent 
que ce n'est pas aussi simple, et qu'il 
faut réunir, le maximum de condi- 
tions favorables. 


hefs. Ce qu'ils feront, ils le feront 
bien. La paix comme ie guerre. 


« L'engrenage » 


— N'y a-til pas danger de 
Pourrissement du conflit, d'enli- 
sement de la France pour 
mois el des mois ? Et n'êtes-vous 
pas entré dans l'engrenage alors 
qu'une action militaire plus ra- 
pide aurait peut-être pu l'évi- 
ter ? 

- L , il y a beau temps 
que sous y sommes ! La France n'en 


est à sa première expérience. De 
I à 1972, elle a conduit une 
guerre au Tchad aux côtés de Tom- 
balbaye, qui en était le président, 
contre les hommes du Nord, 
MM. Goukouni et Hissène Habré, 
alors associés et soutenus par La Li- 
bye. Nos troupes, plus nombreuses 
encore qu'aujourd’hui, ont ratissé le 
terrain Pendant trois ans. Et, ue 
elles sont jes, rien n'était u. 
Coups d'Etat, renversements d'al- 
liance, coalitions vite rompues, ré- 
bellions, se sont succédé sans arrêt. 
Les forces françaises sont entrées de 
nouveau. en 1978, dans ce jeu infer- 
nal. Cette fois avec le président- 
général Mailoum, contre M. Hissène 
Habré, puis avec MM. Malloum et 
Hissène Habré contre M. Goukouni, 
jusqu'à ce que MM. Hissène Habré 
et Goukouni s'entendent, puis se 
brouillent. Le voilà l'engrenage ! On 
en est sorti d'une certaine manière 
décembre 1980, lorsque les sol- 
dats libyens appelés par M. Gou- 
kouni ont conquis N'Djamena d'où 
nos troupes s'étaient retirées, sur dé- 
cision du gouvernement français de 
l'époque, laissant le champ libre aux 
vainqueurs. Quand je suis arrivé à la 
présidence de la blique, en 
1981, telle était La situation : la Li 


mière interview à un journal fran- 
çais avait été publiée dans fe 
Monde du 2 juillet 1981, puis le 
j g'était à nouveau ex- 
primé dans nos colonnes la 4 no- 
vemnbre 1981, la veille du som- 
met franco-africain, et le 
26 novembre 1982 
Sous le septennat précédent, 
M. Valéry Giscard d'Estaing avait 
à plusieurs reprises accordé das 
3 : au Mondes, notam 


interviews 

ment le 4 mai 1976 sur la politi- 
que africaine, le 7 mai 1977 sur 
les problèmes européens, le 
26 janvier 1978 sur l'écologie, le 
13 juillet 1978 sur les problèmes 
économiques. 








bye de M. Kadhafi occupait entière- 
ment le Tchad. Devais-je m'inspirer 
de cet exemple ? 

» Ce rappel des faits montre que 
deux politiques ont éLÉ essayées 
Ni l’une nj lau- 


mes 
tre n’a-pu résoudre le problème tche- 
dien. N'était-il pas raisonnable d'en 


tiquer une troisième ? C'est ce 
que la France a fait en 1981 en obte- 
nant de M. Goukouni l'évacuation 
du Tchad par l’armée libyenne, 
équilibre vite remis en cause au bé- 
néfice de M. Hissène Habré, revenu 
en force au pouvoir. C'est ce que 
nous tentons aujourd’hui en affir- 
mant à la fois, notre détermination 
de sauvegarder l'indépendance du 
Tchad, notre souci d'éviter la guerre 
et notre souhaït de voir une négocia- 
tion s'engager et réussir. 

_ N'est-ce pas inconciliable ? 
_ C'est assurément très ardu 

Mais aul ne pouvant douter de notre 
volonté de mettre un terme à l'agres- 
sion libyenne, qui it nous re- 
procher de rechercher les voies 
d'une démarche pacifique ? 

_ La France a établi une 
sorte de « ligne rouge - entre les 
deux parties belligérantes. Est- 
ce que cette « ligne rouge » s'ap- 
plique aux deux parties ou seu- 

lement aux forces libyennes ? 

— La France n’est intervenue de 
la façon que vous savez qu'à cause 
de l'invasion libyenne. Elle ne se 
mêle pas directement, je le répète, à 
la guerre civile. Ses soldats sont 
venus au secours du Tchad, aux 
côtés de l'armée ichadienne, l'appel 
du gouvernement reconnu, admis 
comme tel par | isation de 
l'unité africaine, qui rassemble toute 
l'Afrique. 

» Elle n'a rien contre M. Gou- 
kouni, sinon que, en sollicitant l’in- 
tervention libyenne, il a provoqué 
l’internationalisation du conflit. 


dent possible une négociation et 
a 

à la paix dans le retour au 
droit. 


— Une des grandes idées de 
Hissène Habré c'est de regrouper 
ses forces et de repertir sur 
Faya-Largeau. 

_- M. Hissène Habré est un 
homme de courage et de conviction. 
Mais nos troupes. ne peuvent être 
considérées comme une force sup- 


# qe use 


étermination de laquelle elles n'au- 
raient pas de part. Îl s'agit mainte- 
nant d'harmoniser les actions. Puis- 

ue la présence de la France est 
jugée nécessaire, il faut avoir 
conscience qu'elle n'ira que là où 
elle voudra aller dans l'intérêt com- 
mun qu'elle entend servir. 

_- La France s'y opposerait 
militairement ?.. 

— Nous sommes au Tchad pour 
aider ce pays à retrouver la paix, pas 
pour ajouter à ses difficultés. 

— Puisqu'il suffirait de la 
mauvaise volonté d'un seul par- 
tenaire pour que la tentative de 
négociation échoue, la politique 
que vous esquissez ne dépend- 
elle pas plus des autres que de 
vous ? 

—- Nous a ierons À mesure. 
Je crois vous lavoir dit : l'emploi de 
notre force ne dépend que de nous. 
La Libye serait imprudente de spé- 
culer sur l'usure du temps. Et une 
conversation approfondie doit avoir 
lieu avec le chef de l'Etat tcha- 
dien (1). 


Non à la partition 


S vous parlez de solu- 
tion diplomatique, de négocia- 
rions, avez-vous en tête la parti- 
sion du Tchad ? La solution de 
Ja fédération ? 

_ La partition serait contraire au 
droit et it non seulement le 
Tchad, mais aussi l'Afrique tout en- 
tière, dans une tragique période 
d'instabilité générale, les anciennes 
frontières Ce ar été recou- 
nues intangi par nouveaux 
pays indépendants afin de préserver 
leur unité souvent fragile et d'empé- 
cher l'explosion des ethnies. La né- 
gociation doit avoir précisément 
pour finalité, l'intégrité du territoire 
tchadien et le de la souverai- 
ueté de ce pays. Une fédération est 
souvent plus conforme à la réalité 
qu'une l'unité formelle toujours bri- 
sée. Mais ce n'est pas à la France 
qu'il appartient de trancher. Et rien 
ue peut être conclu sans l'accord des 
Tchadiens eux-mêmes. 

— Mais quelle négociation 
est, selon vous, envisageable ? 

— La négociation la plus utile se- 
rait celle qui réunirait les Tchadiens 
autour d'une table. Mais les 
nismes sont tels que Sa ep es 
reste présentement idéale. ine 
nous empéchera pas d'y travailler. 

(1) Mitterrand s'est refusé à préciser 
Fe aura cetie « Conversation approfon- 

- avec M Hissène Habré. On appre- 
nait cependant ce jeudi en fin de mati- 
aée que M. Charles Hernu doit se 
rendre dans l'après-midi au Tchad pour 
« itspécier les troupes françaises ». 





» On peut, en tout cas, éspérer une 
intervention pacifique interafri- 
caine. Celle de l'O.U.A. d'abord, et 
Hfée, du type de Lagos en 1979 et 

ifiée, du type en et 
1980, ou «comité 24 hoc> du prési- 
dent Bongo, ou «comité permanent» 
de 1982. On doit également attendre 
de l'ONU et de son secrétaire géné- 
ral qu'ils remplissent le rôle qui leur 
est dévolu. Enfin, quiconque dans le 
monde contribuera à l'apaisement 
sera le bienvenu. La France notam- 
ment et tout pays intéressé. Nous 
n'entendons pas, en tout Cas, nous 
substituer, dans ces diverses hypo- 
thèses, aux Tchadiens. Je puis dire 
cependant qu'à mon sens, quel que 
soit le proc adopté, il devra ten- 
dre à ee, ri pra et l'in 
dépendance da Tchad, au départ des 
armées étrangères. à un pacte de 
non-agression entre les pays de La ré- 
gion ct à la Consultation du peuple 
tchadien sur les actes diplomatiques 
qui le concernent. En attendant qu'il 
se prononce Sur ses propres institu- 
— ŸY'a-t-il une amorce de dia- 

logue, un espoir? 

_ ir, oui. Maïs pas encore de 

procédure. 
— L'espoir porte sur quoi? 

— Sur la nécessité de la paix. Au 
Tchad et ailleurs. Sur la prise de 
conscience des bles de tous 
ordres. Sur la résolution de la 
France qui continuera sa tâche sans 
faibür. Sur le patriotisme des Tcha- 
diens qui ont mieux à faire qu'à s’en- 
tretuer et qui comprennent qu’il est 
temps désormais de s'attacher au 


— 4 Votre avis, que cherche 
exactement la Libye? 
.— E semble que son souci immé- 
diat soit d'assurer sinon son expan- 
"+ 
— — 


{ 


Les explications de M. Mitterrand sur la crise au Tchad 


truction et d'assistance logistique. 
Mais nous exerçons, en Outre, un 


des alliances, assorties ois d'ac- 
cords militaires. Sans ier l'effort 


LE économique considérable que nous 
zone 


er de la nous sommes. 


l'équilibre africain, là 
l'article 51 de la Charte des Nations 
unies, comme à la résolution 387 du 
Conseil de sécurité du 31 mars 1976 
qui rappelle « je droit naturel et lé- 
gitime de chaque Eiai, dans l'exer- 
cice de sa souveraineté de demander 
d'assistance de 1out autre Etat ou 
groupe d'Etats ». 


L'importance 
de l'Afrique noire 


c'est vraiment 


_ Pour vous, au 
la crédibilité de la France dans pas 


les pays africains qui est en jeu ? 

— est vrai que ces pays ne se 
sont pas autrement inquiétés lorsque 
le gouvernement français de 1980 a 
ordonné l'évacuation du Tchad. Les 
Américains n’ont pas bronché non 
plus. Il est très intéressant d'obser- 
ver la différence de réactions à trois 
ans de distance. Personne n'a parlé 
de conflit international, de conflit 
Enr pee Re parlé de 
danger mortel pour l'Afrique noire. 
Cela prouve sans doute que, depuis 


devenus plus aigus. bien que 
l'Afrique noire compte de plus en 
plus sur la France. 

» Bref, la France a son mot à 
dire. bien qu'elle ne le réclame pas. 





sion, du moins des garanties à sa 
frontière sud. D'où l'occupation de 
la bande d’Aouzou. Si elle peut 

ses aises en s'enfonçant plus 
uera pas. Cet 


que cette vue politico-mystique 
prenne le pas sur le réalisme 
qu'exige le rapport de forces actuel 
au Tchad. 

— Comment faire comprendre 
aux Français que le souci de la 
France va au-delà du respect des 
Accords de 1976 ? 

— Ilest évident que l’arrivée en 


plus grand nombre de soldats fran-. 


, Puissamment armés, t les 
Émitée de l'accord de 1976 amer. 
prété en termes stricts. Nous conti- 
auons de remplir nos fonctions d'ins- 


Par Ia loi du 9 novembre 1977, 
le Parlement a ratifié l'accord de 
tron 





Les accords de 1976 


{ Dessin de PLANTU.) 


Et ne parlons pas de néo- 
colonialisme. L'attitude de la 


France plaide avec éclat contre cette 
nterprétation. Mais il se trouve que 
les pays d'Afrique noire — pius 
exactement ja plupart des pays 

ire française et quek 


Tchad en premier lieu, quels 
qu'aient été, quels que soient ses di- 
rigeants. . | 
— Vous avez déclaré à 

Faaundé, au mois de juin, qu'il 
n'y avait pas d’hiatus dans la po- 
litique africaine de la France 
avant mai 1981 et après. . 

— Si la méthode change, l'objectif 


reste, on pee Sr 
Pi Le intérets da 1 rance et à rem- ‘ 


plir nos devoirs à l'égard de nos amis 
africains avec lesquels nous avons 
contracté des -obligations et même 
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aSsUumOnsS en Afrique. 
_— Comment avez-vous ac- 
cueilli les commentaires de la 


Maison Blanche à l'article d'un 

quotidien du sair.. 

_- Ne confondons incé 
et l'accessoire. L'affaire Tchad 
est d'une autre dimension qu'un 
beurt de circonstance entre Améri- 
cains et Français. Résumons en di- 


coup. Nous nous sommes rencon- 
trés, nous 
m'a écrit, je lui ai répondu. J'ai 


— Une dernière question, 
d'ordre er 
ce que vous pensez des institu- 
tions qui font en dix jours 

em de publique 
ea sans 
avoir à en référer au Parlement ? 
 — Que fa question se pose en ef- 
et, mais il suffit de se référer aux 
institutions pour y répondre. 
 — Vous aviez élé très sévère 
en 1978 dans l'affaire de Kol- 
: ; 
— Le Parlement siégeait au mo- 


ment de cet événement. Ce que je 
vous ai dit au cours de notre entre- 


tien vous a convaincu, je Pespère, 


que nos forces ont été envoyées au 
Tchad pour servir la paix et Le droit. 
Au rs d’un conflit 
armé ? doute. Mais il ne s’est 
produit et nos armes n’ont 


Eré un coup de feu. Qu'en efit-il &£ . 


si j'avais cédé aux pressions de ceux 
de suite nos Jaguar sur les colonnes 
libyeanes et les troupes de M. Gou- 


»i Il n'en reste pas moins que s'il 
n'est pas ap ié à la situation de 
convoquer le Parlement en session 

inaire le vernement 4 


commission i 
étrangères de l'Assemblée nationale, 
qu'il ira devant la commission de la 
défense nationale, qu'il répandra à 
l'invitation du Sénat, que je com 
recevoir la semaine é 
présidents des Assemiblées parle- 
mentaires tandis que Je jer mi- 

: Dane des 
= Quant à moi, je n'ai pas u 
parler avant que notre dispositif fut 
sur le terrain Je commence au- 
po avèc vous une série d” ; 
ications que je fvrai, grâce 
a Due me É 
toujours PH s'agi 
juste et de l'intérêt national, je 
.compte sur la fermeté d'âme des 
Français. Il peuvent compter sur ma 


vigilance et ma résolution. » 
Propos recusillis par 
. JACQUES AMALRIC 
et ERIC ROULEAU 


_. 


e M. Roland Leroy, directeur de 
l'Humanité, interrogé par .l 


Phebdo- 
madaire Paris-Match (daté du 


2 septembre), a déclaré à propos du 


Tchad : « Nous souhaitons que la : 


France joue un rôle actif pour faire 
aboutir les néscclations À Il a rap- 
pelé « l'inquiétude » suscitée chez 
les communistes par l'évolution de La 


situation tchadienne et à fait obser- 


ver que * l’au ion de noire 


contingent, l'expédition d' la 
» 2 El ATMES, 5 
présence de nos avions et celle d'un ; 


général pour 7 toutes:les 
opérations sur le t sont loin 
d'apaiser » Cette inquiétude. I a 
d'autre 
les interventions militaires. fran- 


çaises depuis dix-sept ans au Tchad - 


Ce donné aucun résul- 
OE » 

. © M. Bertrand Delanoë, porte- 
parole du P.S., a mdiqué mercredi 
24 août que le bureau exécutif du 
parti socialiste avait confirmé à 
Punanimité son accord en faveur de 
epoque -posvermementale au 
c 
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une Afrique debout 






Offfusion : Ed. Présence Africaine : 





rein mn 4 
LL) ie . . 
En PRE Le pren 
: ho Ste Sr 





” que + À . 


Drame en 3 actes et 26 tableaux | 


ANNE 
. ï 


nu eV 
"4 “ A Ya 


WT 
% 
LE 
: 


ANT 

A ML '. 

ET à ul ; 
Ash eunt 


He il SU RE 


PE 


Lie attribué à Mere Beta 


Srianka 


SAT 


mé de © = 


* ner 
Us + 


ju lutte C 


ontre Î pèg 


cr, se. 


RATES = "= 


=» ve 


us ve wMaur 


"à arm 
ge sh { 
CLRLT] 


PME Nm 


Ca 
al 


j! 


fi 


BEC ET 


1 


a ;: 
1 . 


os" 1 
"FF. 


Lt fer 
f 33 fase 


#7 


ne 
Pr # 


tt, 
in, 


o DR POA jen ni EUR ge 
poor ie ps tr 
. ,. Î a . 


LE 


174 7:STES 0 | sos É 


SE 
1 cbr 


sh 


à >! 
. x à 


à 
| he 


.: da 
. + 


Fee … È 
Fr etii 
t 


ststtaf 


fit 


dr -wiof À 
sant jà { 
- LE 
" STE , 


msn 


de 


“ii 


- 


#2 


it5c 
istré 


 h y 
NE hmttrus- RE. © 2e, que “de es ai 








"E +ormaticiens one .3 


nn nn 


2" 


acPhons 2 DORÉ... Unes 


…s 


Le 0e : MR dis ht à © 











Ts 
, 


*°*LE MONDE — Vendredi 26 août 1983 


— Page 5 


ASIE 


Philippines 
Une commission de magistrats va enquêter 
sur le meurtre de Benigno Aquino 


Maille (U.P.L, AP.P., Reuter). 
5 Une foule évaluée à près d'in 





l'ancien chef de l'opposition philip- 
pine. 

Venant des Etats-Unis, la veuve 
de Benigno Aquino est d'autre part 
arrivée mercredi soir à Manille Un 
important dispositif de s6curilé avait 
êté mis en place à cette occasion sur 
l'aéroport international. 
Mr Aquino, qui a l'intention de de- 
meurer aux Philippines, a tenu une 

au cours de la- 
quelle elle a appelé le peuple philip- 
pin à suivre l'exemple de son mari et 
à appliquer la non-violence. 

L'embassade des Etats-Unis à 
Manille, enfin, a tenu à démentir les 
informations publiées par la presse 
américaine selon lesquelles elle au- 
rait exonéré les services de sécurité 
philippin de toute responsabilité 
dans le mort de Benigno Aqumo (le 


Monde du 24 août). - La presse |PEkin 
déclaré le 


une de 500 000 nous a mal compris », a 

(environ 45 000 dollars) à toute per- le de l'ambassade, ajou- 

sonne qui apporterait des i tant que « le gouvernement améri- 

ments tr tion cain souhaite qu'une enquête Soit 

«responsables » de l'assassinat de rapidement effectuée ». 
Pakistan 


Un appel attribué à Mr Bhutto invite le peuple 
à la « lutte contre le régime militaire » 


Islamabad fA.F.P., Reuter, 
U.P.I.}. — Lys antigouverne- 
craf 24 sol rs À men à 

i aoû a B 
Sind, où les forces de l'ordre avaient 
reçu d'importants renforts, notam- 





Sri-Lanka 
LE CHEF DE L'ÉTAT 
REFUSE TOUT DIALOGUE 
AVEC LES « SÉPARATISTES » 


Colombo APP, Nr _ 


Dans une tion, lun août, 
à la nation. le président Julius ne 
Wardene a écarté l'hypothèse d'un 
dialogue avec toute formation reven- 


taires, s'est en faveur de la 
formation d'une entité autonome. . 
Commentent les récents affronte- 
ments entre Tamouls et Ci i 
le D Le ue la res- 
ns 16 sur < paratistes » 
Éamouls qui ont « réveillé et artisé » 
l'animosité itionnelle entre les 
deux communautés. Il a déciaré que 
les troubles n'étaient pas 1n mouve- 
ment spontané de la population mais 
qu'ils avaient Eté « soigneusement 
préparés ei entretenus », affirmant 
que « certains partis =, devant leurs 
; re poliriques, ass us 
a légalité pour se réfugier dans 
violence >. Une enquête est menée 
sur le rôle de certains : de gau- 
che dans les émeutes. dirigeants 
du parti communiste pro-SOvictique 
ont été arrêlés, mais Ceux de deux 
autres — le Front de libéra- 
tion populaire et le Nouveau Parti 
socialiste — sont passés dans la Clan- 
destinité. ° 
Mercredi 24 août, la ulation 
tamoule du nord de Sri-Lanka a ob- 
servé une journée de grève générale. 
Le mot d'ordre s'était de 
bouche à oreille sans qu'aucune or- 
ganisation n'en revendique la res- 
ponsabilité. Tous les magasins sont 
restés fermés et les transports pu- 
blics ont été paralysés. ee 
Cependant, le premier ame- 
nant des touristes d'Europe depuis 
les affrontements intercommunau- 
taires est arrivé, mardi 23 août, À 
Colombo. Le Festival 
annuel de Kandy s'est d'autre part 
achevé sans incident. 


; cadeaux 
d'entreprise u 


CATALOGUE COULEURS GRATUIT 
DEMAIN SUR VOTRE BUREAU EN 


ANT CR ALMA TE CRCES 





mem devant les édifices publics. Of- 
ficiellement, les heurts de ces der- 
mers jours ont fait dix-sept morts, 
mais des sources locales avancent le 
chiffre de quarante. 

D'importents renforts de police 
ont également été dépêchés dans la 
province voisine du Pendjab, peu af- 
fectée jusqu'alors par la campagne 
de désobéissance civile. A Multan, 
(Lahore), ainsi qu'à Peshawar (pro- 
vince de la frontière du xord-ouest} 
et Quette (Baloutchistan), des 
membres de l'opposition se sont fait 
arrêter volomairement, comme au 
premier jour de la campagne. 

Dans l'ensemble du pays, un bilan 


. officiel établissait, mercredi, à mille 
six cent cinquante le nombre des ar- 


resiations {dont les deux tiers dans 


ji | la province du Sind). Ce chiffre se- 


rait toutefois à multiplier par deux 
ou trois, selon les estimations avan- 


-cées par les dirigeants de J'opposi- 


tion encore Liberté, rapporte 
l'A.F.P. 


Un appel à la « {ufte comre le ré- 
gime militaire », attribué à 
M Bhutto, veuve de l'ancien pre- 
nier ministre, demande « ax peuple 
de se lever contre l'oppression et les 
persécutions » et appelle notam- 
ment les habitants de la province du 
Pendjab et les partis politiques n'ap- 


(qui est à l'origine de La campagne 
de désobéissance civile) à se joindre 
à la « lutte qui ne s'arrêtera plus ». 
« Le le, dit ce texte, descend 
dans la rue et continuera de le faire 
Pour dire non aux meurtres des op- 
posants politiques, non à la trahison 
de l'islam. Poe à la dou {..}, 
au fouet, à la prison, à la faim. à {a 
pauvreté et à la maladie. » 


Cet appel invite le général Zia- 


UI-Haq à « démissionner immédia- 
temeri », 

Le chef de l'Etat continue cepen- 
dant d'afficher La plus grande séré- 
nité, alors que, dans les échelons su- 
périeurs de l’administration, l’idée 
de consultations avec l'opposition 
semble gagner du terrain. Le géné- 
ral Zia a assuré que les élections lo- 
cales se dérouleraient comme prévu, 
à partir du 29 août dans le Sind. 
Certains fonctionnaires locaux esti- 
ment toutefois qu'un tel pari sera 
difficile à tenir. 


OLIVIER 


FRANC JAZZ 
QUINTET 


5, rue Thiers, 92100 Boulogne-5/Soins 
TÉLÉPHONE : 604-35-44 





+ INFORMATIQUE ° 


La passion 


impliquant, passionnant. captivant : 
tous ces adjectifs sont fréquemment utilisés 
par les informaticiens 
lorsqu'ils parient de leur métier. 


Métier du temps présent, métier du futur ? 
Des questions se posent. 


Voir page 20 





Le directeur général de 
Vagence japonaise de défense, 
M. Kazuo Tanikawa, a, cette 
semaine, à Washington, des 


Pékin. — La volonté du Japon, 
depuis l'arrivée au pouvoir de 
M. Nakasone, de jouer un rôle plus 
actif sur la scène internationale et le 
ppons de se 


des pays asiatiques qu'ils se mon- 
trent vigilants, s'ils veulent empë- 
cher une «renaissance du milita- 
risme niPpOR ». 

Si, dans un premier temps, Chine 
nouvelle s'était contentée de se faire 


l'actuel gouvernement de Tokyo, 

is à Son compte, 
août, ces inquiétudes, 
out en se livrant à une analyse sys- 
tématique des faits, qui, de son point 
de vue, les justifient. 


Chine 


Pékin s'inquiète du rapprochement stratégique 
entre le Japon et l'alliance atlantique 


De notre correspondant 


Des efforts du parti libéral- 

se te en Di nr : 
tution « pacifiste » du pays 

la décision de M. Noa de 


bvrer, LB première fois, aux 
unis Un de la re mili- 
taire, en passant par l'hommage 
readu, le 15 août, par quinze mem- 
bres du cabinet nippon, premier 
ministre en tête, aux morts de 
l’armée impériale pendant la 
seconde guerre mondiale, Chine 
nouvelle relève un faisceau de signes 
qui attestent, escime-t-cile, de 
l'influence croissante des 
favorables à une remilitarisation du 
Japon. 
, Saus entrer dans le ee 
agence constate enCOre QUE, pOur 
première fois, le Japon : manifesté 
son intention de « devenir une 
É que el de ne 


tut de puissance économique ». 

Dans un récent article, publié 
dans la revue Connaissance du 
monde 
dipiomate chinois, M. Huan Xiang, 


rehausser le prestige politique de 
son pays, s'était fait, à tout moment, 
«le porte-parole» des Etats-Unis. 
Or, poursuivaït-l, le poids politique 
d'un pays doit res sur ses 


M. Nakasone se situe bien dans 
cette perspective de puissance, alors, 
concluait-l, « if est inévitable que le 
Japon renforce son potentiel mili- 
taire ». 

De cela, la Chine, à vrai dire, est 
convaincue depuis pas mai de 
temps. Il y eut même une époque, 
pas si lointaine, où Pékin ne voyait 
ges d'un si mauvais œil les efforts 

autodéfense de Tokyo. Si les don- 
nées du probleme se sont aujour- 
d'bui sensiblement modifiées, la res- 

ilité n’en incombe pas seule- 
ment à M. Nakasone. La stratégie 
de ce dernier, visant à s'intégrer 
dans un front diplomatique umi avec 
les Etats-Unis ei l'Europe occiden- 
tale et à resserrer sa Coopération 
militaire avec Washington, est, pour 
tout dire, ressentie avec des senti- 
ments gg plus mélangés à 
Pékin que hine, sa part, a 
amorcé dans le ne: jen un 
virage en vue de parvenir, à plus ou 
moins long terme, à une normalisa- 
tion de ses relations avec Moscou. 


d'une i 

pone et l’approfondissement de la 
coopération stratégique entre Tokyo 
et Washington ne pourraient que 
pousser les Soviétiques à renforcer 
leur propre dispositif Extrème- 
Orient. Moscou n'a certes pas besoin 

3 pour pe au ee 
ploiement en Ask d’une partie de 
ses SS-20. Mais une remilitarisation 
plus marquée du Japon lui fourni- 
rait, on s’en doute, le prétexte et la 
justification révés. 


a toutes s0rtes son 
telle perspective ne saurait plaire 
Pékin. Engagée, sur le pla inté- 
rieur, sur ia voie de la consolidation 
politique et du SORT éco 
nomique, toujours à la recherche 
d'une stratégie militaire claire, la 
Chine favorise. depuis un certain 
temps, l'apaisement des tensions à 
ses frontières. Elle s'est certes pro- 
contre le transfert vers La 
Sibérie asiatique de SS-20. Mais 
clle n'est pas loin de penser que le 
lème, en fait, a été créé par les 
identaux eux-mêmes, lorsque fut 
prise au sein de l'OTAN la décision 
de lier le sort des fusées Pershing-[i 
et celui des missiles Cruise à celui 
des SS-20. Dans cette affaire, Pékin 
ne manifeste pas, en 1out cas, de 
comprébension particulière envers 
l'Ouest et ne peut donc que s'inquié- 
ter de voir le Japon emboñer, au 
contraire, le pas aux Etats-Unis et à 
l'Europe occidentale. 

Ces considérations stratégiques 
sont, sans doute, en grande e à 
l'origine de ses « malentendus» et 
de ces « craintes = qui, ainsi que le 
déclaran récemment M. Hu Ya0- 
bang. secrétaire général du parti, à 

np 


une délégation de pures Japo- 


nais, us fréquemment 
dans relations entre Pékin et 
Tokyo. Ce malaise s'était déjà mani- 
fesié au début de l'année, lorsque 


Nakasone avait dépêche auprès 
des dirigeants chinois un envoyé spë- 
cial, M. Nikaïdo, pour les rassurer 
après ses visites en Corée du Sud et 
aux Etats-Unis. On ne peut pas dire, 
bien au contraire, que, depuis lors, 
la vigilance de Pékin se soit relàä- 


MANUEL LUCBERT. 








Revivez le monde merveilleux de la Pro- 

vence, respirez tous ses parfums, 
É sous son soleil mcom- 

parable en Esant les immortelles 


“Lettres de 


mon Moulin” 
d'Alphonse Daudet 


illustrées sur les lieux mêmes 





DAT en 
EU SR 


par des artistes 


de l’époque. 
De la Crau à FEstérel, du 


Tous sont justement célèbres. 
Qu ne connait l'ArésÆænne 
dont 5'inspira Bizet et dont le 
suiet fut donné à Daudet par 
Frédéric Mistral? Qu ne fut 
charmé ou ému par la Chèvre 
de Monsieur Segum, per 
'Agonie de la Sérrulante ou 
par la Mort du Dauphin ? Qui 
ne prit un malin plaisir à la lec- 
ture des 7rors Messes Basses, 
de l'Elixir du Révérend Père 
Gaucher. du Curé de Cucu- 
gnan, de la Mule du Pape qui 
garda sept ans, en réserve. 
son fatal coup de sabot! 


Ces sujets pittoresques e: 
mouvementés appelaient l'il- 
lustration. Alors je m'en suis 
donné à cœur joie et c'est 
chaque page que j'ai voulu 
décorer d'images sensibles 
que le texte vient habiller à 
l'ancienne et avec à-propos. 
Pour cela. j'ai retrouvé les 
ecreuves de deux maitres 
graveurs de l'époque dont le 
trait réaliste, Incisif et vivant 
est un enchantement Le plai- 
sir des yeux vient $ 4JOuter à 
celuc de l'esprit pendant près 
de 400 pages 


Jean de Bonnot remercie ses 


coûtant. 


Une reliure plein cuir de 
mouton de pays de la meit- 
leure qualité, douce au tou- 
cher. fine à l'odorat, volup- 
tueuse au regard, travaillée à: 
la man exactement comme 
autrefois, seri d'écrin à ce chef- 
d'œuvre. Le dos et la tranche 
supérieure sont rehaussés à 
la feuille d'or véritable et dix 
autres détails de fabrication 
soulignent le caractère “fan 
main de Ce prècreux volume 
n-octavo (14x21 cm). 


Ce superbe Evre vous est 
pourtant offert au prix coû- 
tant tant est grand le souci 
de Jean de Bonnot de satis- 
faire ses fidèles lecteurs. 


Le papier est un vergé chiffon 
maltérable, fabnquè unique- 
ment pour mes livres et sur 
mes Indicauons. 
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ST 
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14x21 cmi, relié plem Cuir à | 


t+ 10 70F de frais de port) 


RON ENEMNMMMENMME] 


OFFRE EXCEPTIONNELLE 1 
EN REMERCIEMENT 
à envoyer à JEAN de BONNOT 
7, Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 


Je souhaxe profiter de voire offre excepnonnelle me proposant 
“es Letires de mon Moulin” en un volume grand m-octavo 
‘or fn 22 carats. 

Si ce hvre ne me convient Das. je vOUS fe renverrai dans Son em- 
balsge d'ongine dans les oix Jours, Sans ren vous devoir 


Sue decide de le garder. je vous réglerar le montant de $2, 00 FE 


lecteurs et les bibliophiles qui 


ont bien voulu se faire reconnaître et lui témoigner Jeur inté- 
rêt à la suite du détournement de fichiers dont il 2 été victime. 
Touché par ces marques de sympathie, Jean de Bonnot sou- 
haïte leur exprimer concrètement sa gratitude en leur propo- 
sant exceptionnellement le dernier paru de ses livres au prix 





li vaut mieux avoir peu de 
livres mais les choisir avec 
goût Les beaux livres donnent 
à l'amateur éclairé des satis- 
factions inépuisables. Jean 
de Bonnot ne publie que des 
œuvres de qualité, soignées 
dans les plus petits détails. Elles 
prennent de la valeur chaque 
année car l'or véritable et le 
cuir embellissent en se pat- 
nant avec le temps. C'est 
pourquoi Jean de Bonnot- 
s'engage à racheter ses ou- 


-vrages au Souscripieur pour . 


le mème prix et à n'importe 
quel moment. 

Saït-on que pour ce livre 
d'art Jean de Bonnot autit- 
sé un rmimum de 51 cn 
de feuille d’or pur titrant 
22 carats ? ee 

fées  Éssers 


Cette otire exceptionnelle pourra être susperdiue à tout moment Sans préavis. 
uuomomnnmmmrêlememeemmmmmemmwumemuxs ue us où où ue 
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R.F.A. 


Le débat sur les euromissiles 
domine la rentrée politique 


Bonn. — En présidant mercredi 
24 août le premier conseil des minis- 
tres de la rentrée, le chancelier Hel- 
mut Kohl, d'entrée de jeu, en 2 ap- 
pelé à « L'esprit d'équipe » et a 
souhaité qu'il continue de prévaloir 
dans le gouvernement de coalition. 


Le chancelier compte sur une co- 
hésion sans faille au sein de son cabi- 
net à la veille de «l'automne 
chaud » en pen tiges à 
s'opposer au déploiement des euro- 
missiles sur le sol ouest-allemané, 
prévu pour la fin de l'année en cas 
d'échec des négociations de Genève. 


nr . A 

tung, ait le point sur 
cette question pour dissiper toute 
confusion a Rs les « petites 
phrases » del” 


« Si l'on ne parvien: pas à un ré- 
sultat satisfaisant à Genève, les eu- 
romissiles seront stationnés en 
RF.A Concrètement, cela veut dire 
que nous nous en tenons au calen- 
drier arrêté [äans la double décision 
de l'OTAN rl Pre ” ranrté 
nement prévu de ng-2 »,a 
claré le chancelier. 

En se disant - plein d'espoir 
avant la reprise du dernier round di rs 
négociations de Genève, le 6 septem- 
bre, il rejette ainsi clairement la pro- 
position de la Grèce d’ajourner de 
six mois le début ‘a pepe 
afin de donner un délai supplémen- 
taire aux far coast sb 

Den [porte où une Solu- 

laire serait trouvée, ce 
que + crois toujours possible, il 
a'est pas question de renoncer he : 
combinaison d'armes » 
plus missiles de croisière], dit LÉ 
chancelier, levant ainsi les doutes 
quant à la volonté réelle de la 
RF.A. d'accueillir les 2. 

En effet, le 17 juillet dernier, lors 
d’une interview accordée depuis 
ve en rares à une radio 

cr ministre des 
nes “érangères, M . Hans Die- 
trich Genscher, avait semé le doute 
en déclarant : - Je pense que 
l'URSS. a rout intérêt à se deman- 
der si elle ne ferait pas mieux d'ac- 
cepier la solution à Paquelle étaient 
parvenus, en juillet 1982, les deux 
négociateurs, l'Américain Paul 


De notre correspondant 


Mitze et le Soviétique Youli Kvit- 
zinski. lors de la + promenade dans 

les bois ». Ce compromis 

la réduction du nombre des 20 
soviétiques en Europe à 
soixante-quinze et le déploiement de 
soixante-quinze batteries de missiles 
de croisière américains, donc le re- 
noncement aux Pershing-2. 

Le 2} juillet, dans une interview 
au Washington Post, M. Koh] lui- 
même avait embarrassé ses alliés 
américains en demandant à à Moscou 

de réexaminer 


prounis 
les bois». A Washington, certains 
experts militaires avaient alors 
dout€ de la « fiabilité » de le R.F.A. 
rique: À d'à évoqué cs Pos 
s ue:iln’a cette Possi- 
ENS en direction de F'U.RSS. 
affirme-t-il, que parce que ce type 
de compromis ne prend pas en 
compte les forces de frappe fran- 
çaise et britannique, contrairement 
à ce que l'Union soviétique réclame 
à présent à Genève. 


Les querelles 
entre les libéraux et la C.S.U. 


Le chancelier, en revanche, ne re- 
vient pas sur l'idée, lancée UE 
M. Franz-losef Strauss, d'un « it 
de veio . ouest-allemand sur l’utili- 
sation des armes basées en RFA. 
L'allé bavarois de M. Kohl — sou- 


affaires étrangères, à la suite de ses 
vacances < privées » en R.D.A. où il 
avait été reçu par le numéro 1 est- 
allemand, M. Erich Honecker — 
avait préconisé un système. de 
« double-clé » (américaine et ouest- 
allemande) pour l'utilisation des 
Pershing. M. Kobl avait aussitôt 
écarté cette idée. 

Enfin, le chancelier ne fait au- 
cune allusion au sondage publié 
cette semaine selon lequel trois Alle- 
mands sur quatre sont OPPOSÉS aux 
nouvelles armes. Le gouvernement 
américain a également commandé 
un sondage en R.F.A. pour mesurer 
Fhostilité de l’opiion. M. Kobl 3 
souhaité que + /a question du star 


tionnemen! sOit traitée sans pas- 
sion » et a demandé à son gouverne- 
ment d'organiser une campagne 
d'information. 


Au sein de la coalition, le duel qui 
FDP) MM. Genscher (libéral, 
P.) et M. Strauss (chrétien 


« M. Strauss veut devenir chance- 

lier », at-il affirmé critiquant 
l'attitude de la C.S.U. Son 

cn sur l'allocation de maternité. 


teur» du gouvernement pour ces 


de plus de six ans de rejoindre leur 
PR 
En revanche, ja restriction du 
droit de manifestation, autre diffé- 
rend entre M. Zimmermann et les L- 
béraux, est, pour l'instant, passée au 
second plan, même si la question de 
l'interdiction de manifester « mas- 
qué », réclamée par la C.S.U. et re- 
jetée par le F.D.P., n'est pas réglée. 
De toute façon, ia nouvelle loi 
n'entrera pas en vigueur avant les 
grandes manifestations pacifistes de 
l'automne. Leur coup d'envoi sera 
donné le Ii septembre à 
Schwäbisch-Gmünd (Bade- 
Wurtemberg) avec le blocage d’un 
futur site de stetionnement des 


personnalités, en particulier les écri- 
vains Heinrich Büll et Günter Grass 
ainsi re le pacifiste est-allemand 
Roland Jaho, ee é de RD.A, 
doivent participer 
(Trtérime. } 


AMÉRIQUES 


Chili 


Le déclin du général Pinochet 


{Suite de la première page.) 


Le plus dur sera de nouer le dialo- 
gue avec la démocratie Chrétienne. 
M. Onofre Jarpa s’est surtout enr 
ployé jusqu'à présent à créer un cli- 
mat favorable à l'ouverture de dis- 
cussions. C’est ainsi qu'il a admis la 
possibilité de «retirer la force pu- 
blique durant la prochaine journée 
de PO si les organisateurs 
assument la responsabilité des ne 
dents qui peuvent Se produire ». 
promis d’une part, La Perles tion à 
bref délai du statut des partis politi- 
ques et l'élection «avant 1989 - 
d'un Pariement. Celle-ci serait pré- 
cédée d'un référendum permettant 
la modification de la Constitution de 
1980. Enfin, M. Onofre Jarpa a dé- 
Claré qu'il n’était pas partisan des 
mesures d'exception. 

Les contacts officieux que ce der- 
nier a pris avec cerlains 
démocrates-chrétiens, dont le prési- 
dent du Proden (projet de dévelop- 
pement national), M. Jorge Lavan- 
dero, ont provoqué des remous au 
sein du parti et de l'Alliance démo- 
cratique. On voit mal comment 
cette dernière coalition, constituée il 
y a une quinzaine de jours, pourrait 
discuter avec le ministre de l'inté- 
rieur, alors que l'un des points essen- 
tiels de son programme est la démis- 
sion du général PinocheL 

L'aile droite de la démocratie 
chrétienne est tentée, malgré tout, 
de répondre à l'invitation de 
M. Onofre Jarpa. « Nous ne pou- 
vons pas risquer, en adoptant une 
attitude intransigeante, faire le 
jeu de l'extrême gauche et de res- 
souder le régime militaire face au 
péril marxiste », affirme l’un de ses 
leaders. Le ue Pace promo- 
teur des deux dernières journées de 
protestation, a d'ailleurs adressé une 
lettre au ministre de l'intérieur, dans 
laquelle il pose comme conditions à 
un éventuel dialogue labrogation de 
l'état d'urgence, l'abandon par le gé- 
néral Pinochet de son pouvoir discré- 
tionnaire en matière de libertés pu- 
bliques, la reconnaissance des 
actuels dirigeants des partis politi- 
ques, la réintégration des travail 


leurs et-des dirigeants syndicaux 1e: : 


cenciés et le retour des exilés. A 


un moment, il n'est question du 
départ du chef de l'Etat. 
L'acceptation du dialogue par la 
démocratie chrétienne risque de por- 
ter un rude coup à l'Alliance démo- 
cretique. Les socialistes, qui n'ont 
toujours pas adhéré à cette « multi- 
partie», Ont annoncé qu'ils reste- 
raient en dehors de l'Alliance si 
celle-ci it avec le gouverne- 
ment. « Son objectif es: de renverser 
la dictature, pas de lui apporter un 
ue Login: », affirme l'un 


Le regroupement de la gauche 


Redoutant un regroupement du 
centre-droit, qui assureraït une fin 
men er Pipe 


chrétienne et le MIR (1} ont décidé 
de s'unir sur un « programme démo- 
cratique el pee », Qui devrait 
être lancé dans les prochains jours. 
Ce dernier préconise ane lutte plus 
intense pour rétablir la démocratie 
dans un délai maximum de dix-huit 
mois. Il demande la démocratisation 
de la justice et des forces armées. 
Enfin, il exige le châtiment de ceux 
qui ont commis des crimes contre 
l'humanité alors que l'Alliance dé- 
mocratique, plus prudente sur ce 
terrain, Se adversaire de 
« ioute forme de vengeance ». 


Tout n'est cependant pas réglé au 
sein de la gauche, dont le principal 
problème reste l’unification du parti 
socialiste. Les partisans de M. A+ 
meyda, l'ancien ministre des affaires 
étrangères 


penchent un parti fortement 
NE difficilement ac- 


Ne à tn 
pres rangs socle, que « Le mer 
sités de la lurte favorisent l'unité 
En mettant l'accent sur « {a mobili. 
sation des masses », plutôt que sur 
< la lutte armée », les communistes 
et le MIR favorisent un regroupe- 
ment de la gauche. 


partisans d'un sociliane - à l'eper 


Les démocrateschrétiens et les | 


ES Co ent 


C'est vouloir reconsti- 
tuer l'antinomie démocratie 
chrétienne-Unité 


forces ass », 
affirment-ils. Les partis de gauche 
rétorquent que la définition ne 

« solution de rechange DRE Ron 

n'est pas incompatib so la 
constitution d’un = 


l. « Ni É RU 
rional ». « Notre objectif est 


ler à ce que la chute de la 
re profite pas seulement à la droite, 
mais se traduise par un véritable 


JACQUES DESPRES. 


(1) UE Mouvement d'action po- 
ARC Me Mouvement dela gauche révo- 
lutionnaire. 


e Les principaux chefs mili- 
taires des forces armées 

ont réexprimé, mardi 23 août, leur 
loyauté an général Pinochet à Focca- 
sion du dixième anniversaire de son 
accession au commandement en 
chef de l'armée. Le général Pinochet 
avait, en effet, 616 nommé le 23 août 
1973 à la tête des forces armées par 
Je président Salvador Allende. Trois 
semaïnes plus tard, il dirigeait le 
coup d'Etat. Dans un discours, le 
néral Pinochet a déclaré que « {es 
Jorces du chaos, de la destruction et 
de la terreur apparaissent à nou- 
veau » au Chili. — fAF.P.]) 





Guatemala 


@ Le docteur Jorge Rosal, an- 
cien professeur à l’umiversité de mé. 
decme San-Carios du a 
accusé mardi 23 août, à Paris, le 
gouvernement pris 
d'avoir ne gi Fils Jorge AI Sa 
Rosal vingt-sept ans, 
12 août dans la capitale guatémaltè- 





Pologne 
La direction du Pen-Club national 
est à son tour dissoute 


Varsovie (AFP. U.P.L). — 
C'est dans Ia salle des chantiers na- 
vals Lénine de Gdansk — où furent 
re “ar puis signés le 31 août 
1930, les accords t notam- 
nec un syndicat in- 
dépendant — e De PmRE my 
nistre, M. Rakowski, 
devait, ce jeudi aoû, expliquer 
aux ouvriers la politique de son gou- 
vernement. L'ancien t de 
Solidarité, M. Lech Walesa, : an 
noncé par avance qu'il n'assisterait 
pas à cette réunion. 

A Varsovie, M. Julius Zulawski, 
président du Pen-Club polonais, 2 
annoncé que la mairie Varsovie 
l'avait informé, le 19 août, que Le di- 
rection de son groupe avait été dis- 
soute, cette mesure allant de pair 
avec la dissolution de pere des 
écrivains (Z.L.P.). Les biens du 
Pen-Club ont ët€ placés sous séques- 
tre en attendant la nomination d'une 
nouvelle équipe. Le Pen-Club polo- 
nais, dont la direction dissoute 
comptait dix-huit personnes — 

lesquelles MM. Jan Jozef 
et Leszek Prorok, res- 
pectivement pRESnE er vice- 
président de l'Union des écrivains, — 
avait Été créé ds ‘1925. Regroupant 
quelque deux cent soixante-dix 
membres, la section polonaise est 
l'une des plus anciennes organisa- 
tions affiliées au Pen International, 
dont le siège est à Londres. 

A Cracovie, on apprend de source 
informée que M. Wiadysiaw Har- 
dek, l'un six fondateurs de la 
commission nationale clandestine de 
- Solidarité (T.KK), qui avait lu 
mardi soir une déclaration de reddi- 
tion à Ia télévision polonaise, a été 
remis eu liberté a avoir été lon- 
guement entendu par le uet ti- 
litaire et les autorités judiciaires. 
Mais personne n'a pu l'approcher 
depuis cette libération. 

A Varsovie, les correspondants 

occidentaux ont reçu mercredi une 


déclaration du poncoal pal animateur 
de la T.K.K., M. Zbigniew Bujak. Il 
y affirme que « Æ k a participé 


jusqu'au dernier moment aux [ro- 
vaux de la T.KK, et rien n'Iindi- 
qualit qu'il aît eu l'intention d'aban- 


donner la lurte et de se rendre ,… 


« Actuellemenz, ajouic-il, j'ignore 
quelles circonstances ont conduit 
Hardek dans les mains des auto- 
rités et devant les caméras. (….) » 
Le doute sur le Caractère spon- 
tané de cette reddition est accentué 
par le fait que le jour même où elle 
est censé avoir eu lieu, c'est-à-dire 
le lundi 22 août. M. Hardek avait 
contresigné avec les cinq autres 
membres de la T.KK. un a 
confirmant tous es mots d'o 


—_ 


lancés par Solidarité à l'occasion des 
anniversaires dés accords de 
Gdansk. De plus, selon ses amis, les 
termes même de la déclaration qu'il 
a lue — sans lever le nez d'un texte 
écrit EN RR 


[par la propagande offi 
rap eù en rien le Ps ne Le 
usuel 


LaT, LE rappel rappelle d'autre part le 
mot d'ordre de grèves perlées et fait 
« Obligarion à tous les membres du 
syndicat - de participer. le 31 août, 
aux cérémonies et actions de protes- 
tation prévues : défilés dans les rues 
à la sortie du travail, boycottage des 
transports publics de 14 heures à 
16 heures et de la presse toute la 
journée, La T.KK, exprime aussi 
son total soutien à Lech Walesa face 
à la virulente campagne menée 
contre lui 


DIPLOMATIE 


© M. Bush en Europe de l'Est et 


en Afrique du — Le vice- 
président américain, M. Bush, se 
rendra entre le 11 et le 21 septembre 
au Maroc, en Algérie, en Tunisie, 
Yougoslave, en Roumanie, en Hor- 
grie et en Autriche, a annoncé la 
CL PR NE . 24 ne 
C'est la premi ois depuis l” 
vée au pouvoir du président Reagan 
qu'un haut responsable américain se 
rend dans des pays d'Europe de 
l'Est. M. Bush était allé à Moscou 
l'an dernier pour assister aux funé- 
. de Breinev. « La visite du 
fdent dans deux importants 
pas d'Europe de l'Est souligne la 
volonté des États-Unis de maïntenir 
le dialogue avec l'Est », a précisé la 
Maison Blanche. La visite de 
M. Bush en Hongrie et en Roumanie 
montre également que les Etats- 
Unis poursuivent leur politique « wi 
sant à différencier les pays de l'Eu- 
rope de l'Esr»>, ajoute le 
communiqué. — (AF.P.} 


& Moscou refuse la proposition 
américaine sur la destruction des 
armes chimiques. — L'agence Tass a 
laissé entendre, mercredi 24 août, 
que l'URSS, n'accepterait pas de 
participer au «séminaire» sur la 
destruction des armes chimiques 
proposé par les Américains dans 
leur usine secrète construite à cel ef- 
fer à Tooele (Utah). Le délégué 
américain au Comité du désarme- 
ment de Genève avait invité ses 
membres, mardi, pour une réunion 
de travail dans catte usine les 14 er 


PROCHE-ORIENT 





Israël 


Le petit parti Tami fait peser une hypothèque 
sur l'avenir de la coalition gouvernementale 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Cette fois, la me- 

nace paraît plus inquiétante que les 

tes. Le parti Tami, l'une 

petites formations associées au 

Likoud au sein de la coalition gou- 

vernementale, menace de nouveau 
de se cire le ra2g de l'oppo 
"o 

ss. Din rene 

sures omi Le e 


ique du Tami (qui com TE 
ie à La (a ) A  ponnbet. 


en principe, le 23 août, pour un tel 
départ 





15 novembre {le Monde du 25 res 
bre} afin d'avoir « un regard direc 

sur les procédés utilisés par lé 
Etats-Unis pour la destruction des 
armes chimiques », C'est - un geste 
de publicité» qui «ne saurait nE 
duire en erreur qui que ce soit », 
time Tass. « Un aussi long au 
n'est pas nécessaire, ajoute l'agence 
soviétique, pour voir comment les 
Américains détruisent des armes 
chimiques désuères. » — (AF.P.) 


© L'ambassade du Viernam à 
Paris qualifie, dans un communi- 
qué, de + pure invention » les accu- 
sations formulées par la Fédération 
internationale des droits de l’homme 
selon lesquelles le Vietnam aurait 
conclu avec la Tchécoslovaquie « un 
accord portant sur l'exportarion de 
milliers de travailleurs en échange 
de matériel, principalement mili- 
taire - (le Monde du 24 août). 
L'ambassade rappelle que les 
« échanges de techniciens et de tra- 
vailleurs manuels » entre le Viet- 
nam, les pays socialistes et d'autres 
pars du uiers-monde ont lieu + dans 

e cadre des accords inter- 
Souverremeniaux sur la base de la 
coopération et de l'entraide techni- 
que >. 


e Le président Moubarak 2 ren- 
contré le ministre israélien de l'Ener- 
gie, M. Yitzhak Modri, premier 
membre du gouvernement israélien 
à se rendre en Égypte depuis plus 


d'un an, a indiqué la presse cairote 
de mercredi (AFP) 


24 août, — 


Mais il est encore tôt pour 
la chute du pren: 

gin, car la décision finale du Tarni 
ne pourra être arrêtée que par le co- 
mité central de ce parti, et celui-ci 
ne se réunira que la semaine pro- 
chaine, ce qui laisse le temps à 
M. Begin d'essayer d'apaiser le res- 
sentiment de partenaires dont il ne 
peut guère se passer. À cette fin, le 
RE ministre a reçu, le 24 août, 
es dirigeants du Tami er, selon la 
pure ee observateurs à Jérusa- 
il lui est encore possible de leur 
donner satisfaction 


Si le Tami quitte La coalition, ta 
majorité gouvernementale sera ré- 
duite à soixante et une voix (sur 
Le 
vernement sera alors à la merci de 


tre de l'énergie, une «colombe », 
ui a quitté l'an dernier le cabinet 
après les massacres de Sabra 
et de Chatila. 
les dirigeans du Tai vont renter de 
es vont teuter 
modifier le train des mesures d'aus- 
térité UE pe le gouvernement 
après dis fl ’une semaine de débats 
[le Monde du 11 août). Le 
Tami estime que les coupes claires 
pratiquées dans le budget (environ 
10%) qui touchent, entre autres, 
aux crédits de l'éducation, et une 
augmentation de Ia Re Fe 
inappropriées parce qu'e r&; 
pe surtout les conches les plus 
avorisées de la population. 
D'autre part, le Tami reproche au 
RUE de n'avoir pas réussi à 
voter à la Knesset une nouvelle 
loï sur une augmentation des alloca- 
tions aux familles nombreuses. En- 
gen mr 


here et les autres pue 

orité empêchent l’o ne 
he la . suspension ann 
parlementaire de M. Aaron Abou- 
batzere, président du Tami, ancien 
ministre des affaires religieuses, qui 
a été condamné à trois mois d'empri- 
sonnement ferme détourne- 
went de fonds {/e Monde du 
9 août). 


FRANCIS CORNU. : 





- Egypte 





Un incident avec les Frères musulmans 
a marqué la première réunion 
du néo-Wafd, parti laïque 
Correspondance 


Le Caire. — « Le Wafd est de re- 
tour ! Vive Ia démocratie Î > 
M. Fouad i le 


be, 
vieux dirigeant wafdiste coiffé de 
son tarbouch (1) pense sans doute à 
la ièr. tion. de son 1 
quand Ia déjiégation (wafa en 
arabe) présidée par Saad 
partit en 1919 demander l’indépen- 
dance de l'Egypte à la conférence de 
Versailles. Devant lui, Sn hs 


Re 


réunion publique du néo-Wafd, is 


étaient près de dix mille, jeunes ou 
âgés, à s'être assemblés dans la cour 
de l’école Saïdiya, près de l'univer- 
sité du Caire à Gizeh, deux }j 


« - 

l'ammonce par le néo-Wafd 

(/e Monde du 24 août) de la reprise 
de ses activités poli . ‘ 


Les ni de P égys- 
tienne ii eine au grand 
: MM. Khaled Mohieddine, 

du Rassemblement progressiste 
unioniste (marxiste-nassérien), 


te nn 
(interdite) des Frères musulmans, 
ont applaudi le retour de M. Sers- 


-geddine sur la scène politique. 


M Se di à 

ans, est un vieux routier de la politi- 
que égyptiénne depuis les années 30. 
Ministre des finances, de l’intérieur 
et des affaires sociales dans diffé- 
rents cabinets wafdistes, il entame 
une longue traversée du désert après 
la révolution de 1952, qui interdit 
les partis politiques. En 1977, il re- 
prend Ses activités politiques et 
fonde > néo-Wafd. L'année sui- 
vante, le parti s'autodissout, 8 
que le président Sadate eut fair nié 
bisciter une loi imtérdisant le an 
politique aux politiciens de l” 
DUREE 


Bien que étant ensuite tenu 
« Fouad = Sera arrêté en pre 
tembre 1981 pour -fenmaiive de 
constituer un parti clandesiin ». I] 
sera libéré, avec d'autres 
bles de l'opposition, en novembre 


— 


1981, par le nouveau raïs, le général 
Moubarak. - 


cette voie en abrogeant l'Etat d’ur- 
gence et en levant Les obstacles en- 
travant la formation de nouveaux 
partis, . 
Le rôle des coptes. 
Tout en restant assez vague sur le 


programme économique de son 
parti, l'ancien ministre des finances 


pathies 
quand il parle du secteur étatique : 
« Je ne suis pas contre le secteur pu- 
blic, mais j'estime que l'Etat doit H- 
miter ses efforts PR 
tries. »: 


mardi, Quand, au début de 
la réunion, lors de l'entrée de 

. Telmessani, des Frères musut- 
mans scandèrent le slogan de ja 


confrérie : + Allah est le, plus 
d à Dieu!» Les 

wafdistes répliquèrent : « Le Wafd 

est la foi la nation ! Et l'inci- 











Les x 4 odorteble. 


+ + see 


48 Quel sets lrqucs de 
FEAT ner 
cer trepeiagne D SU, 








Lu Res pe . 





2 : 


Br y: 


LE d "2 . 
RE EE EE de REA 


s.* 
us 157 ü 
ie 8%" 


‘ avait pendant des 





_ OCÉANIE 


Voyage au cœur du Pacifique sud 
I. — Tonga : « God save tie King » 


système de chefferie à la mode 
victorwune {le Monde des 24 
et 25 août). 


Nuku’alofa. — Le vent de la 
Contestation aurait-il commencé de 
souffler sur Tonga, l'ancien Archipel 
des amis, gouverné depuis plus d'un 

. millénaire par une des plus an- 
cicnnes monarchies de la planète ? 
La famille royale serait-elle aussi at- 
teinte ? En décembre, le roi 
Taufa'ahau Tupou IV mariait son 
dernier fils avec la fille d'un de ses 
barons, au milieu de la liesse popu- 
laire, dans son minuscule palais qui 
ressemble à une villa cossue à pi- 
gnons de la Belle Époque. Mais on 
murmurait ville que le jeune 
fiancé avait été rattrapé alors qu'il 
tentait de prendre l'avion pour Ha- 
wall, où vit un de ses frères, deshé- 
rité pour s'être marié sans autorisa- 
tion patermelle. Le prince héritier, 
Tupouto'a, ministre des affaires 
étrangères, qui, avec istance, 

décliné 
cette union, avait choisi ce moment 


" pour visiter plusieurs capitales euro- 


péennes, dont Peris. Aussi bon musi- 
cien que diplomate, il ne donc 
Charmer la noce en jouant du piano. 
L'année 1982 avait bien mal com- 
mencé : le 3 mars, le cyclone Aisake 
(Isaac) avait traversé l’archipel, ra- 
vageant les récoltes, détruisant coco- 
tiers et habitations. Les dégâts ont 
été estimés à 25 millions de 
’angas dollars, soit 56 % du PIB 
de 1980-1981. L'aide locale, régio- 


. nale et étrangère — y compris fran- 


_— a été importante eL rapide, 


çaise 
- * permertant à la population de se re- 
mettre du cataclysme, le plus grave 


‘de mémoire d'homme. Mais, devant 
cette assistance massive, bien des 
Tongiens, qui, jadis, se seraient mis 


à l'ouvrage pour rebätir, ensemble, : 


selon le tradition tongienne, taka- 
tonga, se sont contentés d'attendre 
et de prendre ce qui leur était ap- 
porté. D'autre part, ie gouvernement 
ayant décidé, selon le bon principe 
« aide-toi, le ciel t'aidera », que les 
sinistrés devraient payer. 700: 
pa'angas sur les 2700 que cofitait 


- une. nouvelle maison, . ceux qui. 


avaient tout perdu ont dû se dé- 
brouiller tout seuls ou attendre l’as- 
sistance des È Les mormons 
qui, à pen achètent toutes 
les âmes dispombles, n'ont aidé que. 
leurs ouailles. 


L'émigration des jeunes 
Il est résulté quelque chose 
d'inouÿ dans cette autocratie : une 
manifestation d'une centaine de per- 
sonnes, conduites par l'évêque ca- 
tholique, venues 


respec- 
tueusement une pétition au roi lui 
demandant 


de venir en aide ä son 
peuple. Le roi les remercia de s'être 
adressées à lui; mais il avait pris 
soin de s'assurer de La des 
cinquante membres de la garde 
royale. Pour La première fois, des 
Tongiens avaient OSé « contester » ! 

Il faut dire que, quelques jours 
plus tôt, le ministre des finances, en 
poste depuis vingt-deux ans, ie meil- 
leur économiste du royaume, le pro- 
pre beau-frère du souverain, 
M. Mahe Tupounia, avait été 
contraint de donner s2 démission : il 
avait eu l'audace, à deux reprises, de 
refuser d'avancer de l'argent pour 
les déplacements royaux. sous pré- 
texte que les caisses étaient prati- 
quement vides! C'était deux se- 
maines après le cyclone. 

La société tongienne est pourtant 
bien verrouillée depuis que. en 1875, 
le. roi George Tupou Î promulgua 
une Constitution supprimant Fop- 
pressive chefferie villageoise, accor- 
dant des terres aux roturiers (1), 
créant trente-trois nobles et un Par- 
lement de vingt-trois membres (les 
neuf membres du gouvernement, 
sept élus de la noblesse, autant de 


roturiers), en fait une simple cham- . 


bre d'enregistrement. Depuis lors, la 
monarchie a bloqué les réformes, 
bien que l'on dise le souverain ac- 
tuel, au demeurant fort populaire, 
« ouvert + à la « critique construc- 
tive ». Pourtant, plus des deux uers 





De notre envoyé spécial 
PATRICE DE BEER 
. des hommes de Ti n'ont 
accès à ce lopm dun que la oi 
leur promet ; en 1975, la noblesse et 
le roi pessédaient 27 % des terres, 
les roturiers s'en partagenient 39 %. 


. Les choses n'évoluant pas tou- 
Jours selon un schéma pré-établi, la 
frustration qui se faisait sentir il y a 
. une dizaine d'années, et qui semblait 
Lt des temps difficiles pour le 
me, s'est partie É 
Den nr fente 
qui touche actuellement plus de 
20 % de la population. Ensuite, 
parce que des nobles louent une par- 
‘Lie de leurs fiefs, avec ou sans titres 
ct, au dire de Tongiens, font preuve 
d'un certain paternalisme envers 
leurs sujets. Aussi parce que, au sem 
de le famille élargie, on s'arrange 
pour partager la terre, ou pour 
mettre l'exploitation du lopin d'un 
parent émigré, Mais un projet visant 
à reprendre et à redistribuer les 
rie des Tongiens s'étant fixés à 
‘étranger Où ayant É pour une 
autre nationalité a 18 bjoqné par le 
roi Et, la pression démographique 
aidant, le système traditionnel d'ase 


Beaucoup de paysans restés an 
village sont des vieux, affirme un 
coopérant : les jeunes — alphabétisés 
à 100 % — émigrent à l'étranger s'ils 
sont qualifiés, la population se 
concentre sur Tongatapu, la plus 
grande île (37 % de la population en 
1891, 70 % aujourd'hui, dont 30 & à 
Noku'alofa). « Notre principale 
source en devises, c'est l'argent que 
nous envoient les expatriés », af- 
firme un fonctionnaire, minimisant 
Fimpact de cette «fire des cer- 
veaux ». La deuxième est l'aide 
étrangère (93 % du budget de déve- 
loppement), la troisième, le tou- 


ment mondial (comme le mariage 
du prince Charles d'Angleterre), as- 
surent, avec 300000 pa'angas en 
1981-1982, 8 ® des revenus gouver- 
nementaux. Les timbres courants, 
de à cinq seniti (centimes), re- 
présentent des fruits : une banane 
poue un seniti, deux pour deux se- 
“oil. 

L'Eglise officielle méthodiste s'in- 
sère bien dans cette société féodale, 
qui lui assure terres et prestige 
Mais, là aussi, les choses changent. 
Le docteur Amanaki Havea, qui le 
préside, ne mäche pas ses mots dans 
son petit bureau sombre : « Le sys- 
ième a fonctionné quatre- 
vingts ans : les nobles étaient alors 
les sauveurs de leur communauté. 
Aujourd'hui, ils sont nobles par un 
accident de La plupart 
d'entre eux vivent dans la capitale, 
négligeam leurs terres, ne s'y ren- 
dant que collecter les fermages 
f… }. H faut changer la loi et donner 
la terre à ceux qui la travaillent. 
Nous pouvons parler et notre rôle 
est de critiquer ce qui doit l'être. » 
Ce n'est sans doute pas ce genre de 
sermon que le chapelain du palais 

- prononce le dimanche. 

Un autre prètre sera plus dur, une 
fois mis en confiance. Car, à Tonga, 
on hésite à parier, surtout du régime 
et de la terre, qui plus est à un étran- 
ger. « Les nobles ne Servent à rien. 

° Ce sont des gens qui ne travaillent 
pas. » 

Nous nous sommes adressés à 
M. Epeli Hau'ofa, responsable du 
développement rural, qui nous avait 
été indiqué comme le « radical », le 
« dissident» de l'archipel Mais la 
société tongienne semble fort habile 
à récupérer ses brebis égarées, qu'un 
vent de liberté a un moment étour- 
dies lors d'un séjour à l'étranger. 

« Avec l'individualisation de la 
propriété — cas unique dans le Paci- 

fique sud, — les contrainies de la 
proprièré traditionnelle er l'in- 
Jluence des chefs de village om été 
réduites. Le climat est bon, la terre 
riche, la productivité plus élevée 
qu'ailleurs. Dans ce petit pays, rout 

. le monde est parent. des nobles aux 
roturiers », assure-t-il + Bien en- 
tendu, il y a énormément d'inéga- 
lités, mais les deux tiers des nobles 
ne possèdent pas grand-chose. Les 


| TIQUE 
+ INFORMIATI ° 
Le. raisow 
Métier d'avenir, intégré aux réalités actuelles 
où la position du demandeur d'emploi 

est souvent confortable. 

Rémunération élevée. des offres d'emploi 
très nombreuses, mais quel sera l'impact de 


l'évolution des techniques sur la nature des besoins 
des entreprises ? 


… Voir page 20 


exploiteurs, ce sont les entrepre- 
neurs de la classe moyenne. [.…) 
Tonga est le meilleur pays du 
monde Per ceux qui ne veulent pas 
se meéler aux affaires publiques ; 
Pour les autres, c'est très frus- 
£rant », reconnaît-il 

« C'est une dictature, mais elle 
est tellement inefficace qu'elle ne 
marche pas », ajoute-t-il, reconnais- 
sant les pressions sociales qui posen 
sur les Tongiens. « { faut être dans 
le système, ou s'en aller. Les dissi- 
dents porentiels. issus des classes 
moyennes, OM toujours la possibi- 
lité de partir foire de l'argerz ail- 
leurs. » Au contraire de Samos- 

Î voisines, les structures 

sociales sont faibles au niveau du vil- 
lage, mais fortes au sommet. Le 
royaume a 500 armés, 54 police, 
pend encore ses criminels. Le roi est 
populaire, même dans ses lubies, 
comme l'élevage des oies, la pros- 
pection du … Mais, nous ont 
dit plusieurs Tongiens, « si la géné- 
ration adulte le vénère, nous ne sa- 
vons pas ce qu'en pensent les 
jeunes ». Là comme ailleurs, k cou- 
pure des générations esi une réalité. 

L'aide est-elle nécessaire ? 

Un autre intellectuel. M. Futa 
Helu, considéré aussi comme un peu 
en marge — ne dirige-t-il pas le seule 
école laïque du pays, l'Atenisi, — a 
compris ce problème et s'acharne à 
donner aux jeunes une éducation 
« classique > mais adaptée au pays, 
afin qu'ils ne soient plus tentés de 
s'expatrier. Avec un peu d'aide — 
dont celle de la R.F.A., — ii a 
construit sur un terrain marécageux, 
de bric et de broc, un institut qui dé- 
livre des diplômes appréciés. Le roi 
assiste désormais à la cérémonie de 
remise des parchemins «// faut 
rendre les gens capables de résoudre 
leurs propres problèmes, assure+-il, 
car la situarion économique devient 
très sérieuse et nous allons vers des 
temps difficiles. Le navire de l'Etat 
ne reste à flot que grâce à l'aide 
étrangère. » En même iemps, il faut 
organiser une «transition souple » 
du système social. « La pression de 
da coutume est trop forte pour que 
les aristocrates fassent ces change- 
ments. Mais le roi réalise la néces- 


Las 


- sité' de changer les choses l'> « On 


ne faït la révolusion que lorsqu'on a 

faim », conclut pour sa part te doc- 

teur Hav'ofa, qui, après quelques 

à Muku'alofa, a décidé de 
s'expatrier à NOUVEAU. 

En dépit d'une forte tion, 

la faïm n'est pas la 


rant de forts gaillards aux muscles 
bien enveloppés. Les paysans sont 
très travailleurs. Un expert français 
nous a raconté comment, ayant an- 
noncé qu'il allait donner des cours 
sur la culture de la vanille — culture 
de très bon rapport et qui semble 
prendre à Tonga, — il a vu arriver 
cinquante paysans avec cahiers et 
crayons, prenant des notes... De re- 
tour chez eux, ils ont non 

suivi les instructions, mais pris des 
initiatives qui se sont révélées béné- 
fiques. Un autre cocpérant aide les 
charrons locaux à fabriquer des 
charrues avec les moyens du bord. 
« Les tracteurs Sont Souvent pris par 
les nobles. - Maïs ils ne croient pas 


à une coopération massive : « I} y a 
ici beaucoup de igno- 
rants et . L'un d'eux est 


arrOgOnts. 
responsable de la mort de 1ous les 
pores de la ferme-modèle. Si on ar- 
rélait de donner une aïde en argent 
ou en nourriture aux Tongiens, cela 
iralt peut-être mieux. L'Occident est 
en train de créer un sentiment de dé- 
pendance, d'en faire des assistés 1 » 
Assistés ? Peut-être, mais en tout 
cas farouchement indépendants, et 
pro-occidentaux. Les Français sont 
bien vus : n'ont-ils pas été les pre- 
miers à reconnaître l'indépendance 
de Tonga. en 1855! (2) D'ail 
leurs, le royaume se proue peu 
des essais nucléaires, ni de l'agita- 
tion indépendantiste Nouvelle- 
Calédonie : « Nous avons souvent 
dit aux Français : le problème calë- 
donien est celui d'une minorité 
braillarde qui se démène aux dé- 
pens de nous, déclare Sonatane Tu'a 
Taumoepeau Tupou, secrétaire aux 
affaires étrangères. Une majorité si- 
lencieuse ». Il faut dire que, à 
Tonga, la contestation est mal vue, 
que les grands courants diplomati- 
ques mettent bien du temps à venir 
jusqu’à Nuku'alofa, assoupie au 
bord de son lagon dans l’atente d'un 
bateau de touristes Ainsi Tonga 
sera-1-elle l'un des derniers pays de 
la planète à accepter l'existence de 
Ya Chine populaire ei à rompre avec 
Taiwan ! 


(1) La loi prévoit que chaque adulte 
tongien, à seize ans, a droit à 3 hectares 
de terre et à 0,16 hectare pour se maï- 
son, à condition qu'il y plante 200 coco- 
tiers et n'y laisse pas pousser de mau- 
vaise herbes. 

(2) Le consul bonoraire de 


France, 
le R.P. Callez, vir à Tonga depuis 1937 
ei y est très populaire. 


| FIDJI : 
LA COLERE DES CHEFS. 
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” COMBINAISONS D'ASSEMBLAGE PAR SIMPLE POSE SANS AUCUNE FIXATION 
Installez-vous, vous-même, ultra rapidement et facilement! 
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D'un simple geste. les moulures de côté des 
meubles peuvent étre enlevées. les cotés étant 
alors parfaitement rectilignes. les meubles sont 
juxtaposés par simple pose, cote à côte. 
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Il ne s’agit pas de passer dans le clan 


des durs ou des reaganiens 
nous déclare M. Pierre Méhaignerie 


Invité des Jeunes Démocrates sociaux réunis en 
université d’êté i Forcalquier (Alpes- 
Méhaignerie 


de-Haute-Provence), M. 


Pierre 
RS un 
contenter d’un plaidoyer en faveur de l’Europe, 
même s'il s'agit du thème retenu par les jeunes cen- 


tristes, 

Au cours de la dernière réunion 
de leur comité exécutif, le 10 août à 
Fréjus (Var), ville dont M. François 
Léotard 


exemple la préparation x 
sénatoriales du 25 septembre, ils ont 
notamment accusé le C.D.S. de vou- 
loir leur « tailler des croupières » en 
privilégiant les accords locaux avec 
le RP.R. Il a êté reproché au CDS. 
de se placer d'ores et déjà dans La 
voie d'une rupture des alliances. 
Ces reproches, s'ils ne sont pas 
vouveaux — le parti républicain a 
toujours suspecté le C.D.S. de ne 
Le se satisfaire d'une alliance avec 
les giscardiens, d'autant moins qu'ils 
ne partageaient plus le pouvoir, — 
semblent prendre une nouvelle 
. Maïs ils ne paraissent pas 
entamer le calme de M. 
Méhaignerie. « Le P.R, explique- 
t-il, & toujours été plus intégration- 
niste que le CDS. Il a toujours 
craint que NOUS SOYONS fentés par 
d' auives alliances Or le CDS. ne 
pense pas quitter l'U.D.F. Compte 
tenu du besoin de simplification de 
la vie politique, j la disci- 
pline à l'intérieur d'une structure 
telle que l'U-D.F., d'autant: plus que 
nous avons obtenu satisfaction sur 
ms qui an ns yes ; 
pendance de l'U.D.F. à l'égard 
d'un futur présidentiable. Pour le 
reste, nOUS estimer que des 
questions d'organisation doivent 
encore être résolues, mals je reste 
optimiste quant à l'avenir de cette 
union » « L'UD.F. a un créneau 
fantastique à jouer. Il faut simple- 
ment ne pas imaginer que nous” 
Pourrions fonctionner comme le 
ÆRP.R », ajoute-t-il. 

S'il juge souhaitable « une évolu- 
tion» du PS. qui favoriserait un 
rapprochement du centre vers Le 
gauche, M. Méhaignerie ne croit 
cette hypothèse. « 71 faudrait, 
pipes que le gouvernement et 
de parti socialiste ent une 
remise en cause de Ia gestion passée 
et de leurs alliances, que le parti 
socialiste soit remis dans la voie de 
la social-démocratie, que le gouver- 
nement choisisse une politique de 
rigueur et accomplisse des gestes 
concrets en faveur des entreprises. » 
Le C.D.S. pourrait alors, pense 
M. Méhaignerie, adopier une atti- 
tude moins critique et estimer que 
l'alternance en 1981 auraït au moins 
eu le mérite de « favoriser l'aban- 
don des conflits idéologiques du 
passé » et de « favoriser une plus 
grande maturité politique ». 

M. Méhaignerie émet le ns 
que je ptan Delors réussisse, mais 
attend le soir des résultats du . 
chain congrès du P.S. en octobre. 
« Ou M. Delors a les mains libres 
pes deux ans, et s'éloigne ainsi 
e 


spectre d'une déroute financière ; 


et économique. ou il est remis en 
cause régulièrement, et la situation 


continue de se dégrader », explique- 


til 
Pour Ie rentrée de bre, le 


président du C.D.S. croit à un 
regain de Joie MERE 
grande « 

l'opinion. 


perte de confiance » dans 





DÉFENSE 


Le président du C.D.S. devrait profiter de cette 
tribune pour faire le point de La situation économi- 
ne que et politique du pays, et pour réaffirmer la place 
du CDS. au sein de l'opposition à un momeut où ka 
préparation des futures élections sénatoriales sus- 

cite quelque tension entre le P.R. et le C.D.S., prin- 


cipales composantes de FU.D.F. 


Re fiscalité, budget, tels sont 
les préoccupations de M. Méhaigne- 
rie, qui réclame toujours la publica- 
tion chaque trimestre du « seul véri- 
table chiffre qui donner une 
idée exacte Te la situation de 
l'emploi : celui du nombre des actifs 
en France ». « On nous raconte des 
histoires sur l'emploi, s'exciame 
M. Méhaignerie, alors que la situa- 
tion est pire qu'elle n'a jamais été » 
« Avec la déflation que nous allons 
connaître en 1985, ajoutetl, je 
ne de pari que nous terminerons 
a légisiature avec sept cent mille 
ou huit cent mille actifs de moins. » 


I reconnaît que le C.D.S., « au 
confluent des forces libérales et de 
la social-démocratie », est contraint 
de développer un discours plus libé- 
ral que social-démocrate. Une telle 
nécessité ne semble pourtant pas 
inciter le C.D.S. à se rapprocher 
davantage du P.R. : « Nous ne vou- 
Jons pas faire des seules forces libe- 
rales l'alpha et l'omega de toute 


action politique, explique 
M. Méhaignerie. f! ne s'agit! pas de 
passer dans le clan des libéraux 
durs ou des rezganiens. » Il souhaite 
que soient davantage organisés, au 
sein de l'U.D.F., des débats entre le 
P.R. et le C.D.S., et que s'affirme 
une concurrence entre M= Simone 
Veil et MM. Raymond Barre et Gis- 
card d'Estaing. Avec toutefois une 
préférence qui s'exprime pour le dis- 
cours de M. Barre. « {{ est temps, 
dit-il, que nous prenions les dos- 
siers, Sn de pe do 
ce que nous ferions si nous relour- 
ions au pouvoir. » 

Le 14 septembre, le C.D.S. rén- 
ns où siège pour Les mOù à 
nera Sa stra mois 

culs restent cepen- 


de forces entre élus et militants en 
sa faveur. 


CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 


LES UNIVERSITÉS POLITIQUES D'ÉTÉ DE L'OPPOSITION 


L'Europe, centre d'intérêt 


des Jeunes Démocrates sociaux 
Deux invités d'honneur: M Veil et M. Barre 


Pour la huitième année consécu- 
tive, les Jeunes Démocrates sociaux 
organisent une université d'été. À 
Forcalquier (Alpes-de-Haute- 
Provence), quelque trois cents 
jeunes ts et jeunes élus cen- 
tristes seront réunis du 29 août au 
2 septembre. A leur programme, des 
cours de formation, une réflexion 
sur l'Europe et, comme le veut 
maintenant Îa tradition, des 

de vues avec leurs aînés du 

C.D.S., qu'il s'agisse de M. MEhai- 
gnerie, président, de M. Barrot, 
ee 


+ mere 
onory et Diligent, mem u 
Ce cac CDS M. Jean 
Lecanuet, de l'UDF. 


sera bien entendu présent (le 1« sep- 
termbre), mais aussi, pour la qua- 
trième fois consécutive, M. Ray- 
mond Barre, qui viendra en voisin de 
sa maison de Saint-Jean-Cap-Ferrat 
(le 31 août} et M Simone Veil (le 
2 septembre). 

Presque simultanément, le part 
républicain, les 29 et 30 août à 
La Baule, et, du 4 au 11 septembre à 
Bandol, les Jeunes Giscardiens, du 
2 au 2 septembre à La Plagne, et, 

Mn fois, les jeunes du 

P.R., RE _ 3 septembre à 

Avignon, nt leur propre uni- 
versité d'été. MM. Raymond Barre 
et Giscard d'Estaing se succéderont 
les 19 er 11 septembre à l'université 
du P.R., tandis que M. Chirac vien- 
dra clôturer les journées d'études 
et jeunes du R_P.R., le 3 septem- 

Chez les Jeunes Démocrates 
sociaux, le thème de l'Europe a été 
retenu très vite, dès le mois d'avril 
« Les menaces françaises sur 
l'Europe, la période d'hésitation de 
M. Mitierrand quant à une ëven- 
tuelle sortie du serpent monétaire, 


des crises monétaires et es et, 
enfin, la réglementation taux de 
change, ont guidé notre choix », 


Le général Cuq est nommé commandant 
la Ve région militaire 


Sur la proposition de M. Charles 
Hermu, ministre de la défense, le 
conseil des ministres du mercredi 
24 août a approuvé les promotions et 
nominations suivantes : 

. TERRE. - Est élevé au done et 

Pre de général de 
le générai de division GE 
ae Forray, nommé commandant la 
com te terrestre de la force 
d'action rapide (le Monde du 
10 août) ; 


Est nommé gouverneur militaire 
de Lyon et commandant la Ve région 
militaire, lé général de corps 
concis en remplacement 
du général d' Wilfrid Boone 
Arbod de de Lapérousse, admis 
en deuxième section (réserve) à 
Compter du 15 septembre. 


[NE le 27 août 1927 à Naucelle 
vevron) ct de formation, 
Jean Cu, Per avoir servi en Indochine 
et en Algérie, a notämment commandé, 
de 1973 à 1975, le 3% régiment d'artil- 
Icrie à Auch, puis à Tarbes. Il dirige le 
PUeE pe de  l'aavmaier de 
u'en 1977, à 

Ro PR Pme 

L € 

avril dom and e É Es 
Liban, comme chef d'état-major de là 
Force intérimaire des Nations unies 


(FINUL). En 1980, il devient comman- 
dant la 5 division blindée. ] 


Est promu général de division, le 
générel de brigade Guy Simon, 
nommé gouverneur militaire de 
Nancy, commandant la 4° division 
blindée et la 61° division militaire 
territoriale. 


[Depuis juin 1981, le général Simon 
était chef du cabinet militaire du pre- 


mier ministre, M. Pierre Mauroy.} 


Sont promus : gén général de brigade, 
les colonels Michel Timores, Guy 
Barascud, Serge Douceret et Max 
Gayral: contrôleur général des 
armées, le contrôleur des armées 
René Chabod. 

Sont nommés : inspecteur de 
l'artillerie, le général de division 
Michel Berthier; commandant les 
écoles de l'armée de terre, le général 
de division Guy de la Rochette de 
Rochegonde ; commandant Ia 
1e division blindée, le général de bri- 
gade Jean Salvan: commandant la 
3ic division militaire territoriale, le 
général de brigade Claude Dorange- 
Pattoret ; commandant la 42° divi- 


explique M, Jean-Pierre Abelin, pré- 
sident des J.D.S. « Nous avons le 
séptiment que l'Europe s'endort et 
que les partis politiques à l'origine 
de la construction de l'Europe se 
préoccupent mainienant davantage 
de la gestion de l'acquis européen 
que des nouveaux problèmes qui se 
pes qu'il s'agisse de la sécurité 
, des euromissiles, de 
l'énergie ou de l'électronique », 
poursuit-il. « Nous souhaitons 
aussi, ajoute M. Jean-Pierre Abelin, 
faire avancer l'Europe du quotidien. 


Les Jeunes Démocrates sociaux 
réfléchiront à des propositions sus- 
ceptibles de faire avancer cette 
« Europe au quotidien ». Ce pour- 
rait être la création d'un « office 
européen des échanges ». l'instaura- 
tion sur La future quatrième chaîne 
d'un ; cahier des reg orienté 
vers l'échange avec les autres pays 
européens ». 


« Nous ne sortirons de la crise 
qu'avec l'Europe et nous ne sorti- 
rons l'Europe de la crise qu'avec la 
Jeunesse. » Tel est le message des 
jeunes centristes. « J{ serait para- 
doxal, remarque M. Abelin, que 
seul le RP.R 5e fasse entendre sur 
ce sujet qui ne lui est pas naturel. » 

Ce thème de l’Europe continuera 
à occuper l'esprit des Jeunes Démo- 
crates sociaux au-delà même de leur 
université d'été. Ils participeront, les 
13 et 14 octobre À Strasbourg. au 
congrès de l’Union des jeunes 

tes-chrétiens, et souhaitent, 
comme ils avaient pu le faire 
1978 à Paris, organiser en France un 
grand rassemblement des jeunes 
européens. 


C.F.-M. 
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LES NOUVELLES MUNICIPALITÉS A L'HEURE DE LA REVANCHE 
Grasse : la « normalisation » 


Grasse. — « Pendant una ving- 
teine d'années, nous Dsisrons la pré- 
sence du P.C aux leviers de com- 
mande. x Afin qu'ils n’en ignorent 
rien, M. Hervé de Fontmichel, l'ex et 
le nouvesu maire de Grasse, a pré- 
venu ses électeurs. L'« interrègne » 
de M. Georges Vassallo, l'ancien 
maire (P.C.) qui lui a confisqué son 
fauteuil pendant six ans, aura laissé, 
seton lui, des traces profondes et 
néfastes dans ta gestion ds la ville. 

Contre toute attente, en 1977, 
alors que M. de Fontmichel avait 
accompli un premier mandat, Grasse 
(40 000 habitants) s'était donné une 
municipalité d'union de la gauche à 
majorité communiste. Battu de 
366 voix (1), M. de , un 


aliéné une partie de son propre 
conseil. Deux ans plus tard ceper- 
dant, il parvenaït à conserver, face à 
M. Vassallo, son siège de conseiller 
général des Alpes-Maritimes, at 
lemportait enfin aisément, en 
mars 1983, dès le premier tour de 
scrutin (2). 

Sa première préoccupation dès 
son retour dans les anciens bät- 
ments épiscopaux de la mairie : éta- 
br un « constat d'urgence » corncer- 
nant la situation laissée par ses 
prédécesseurs. Un Livre blanc pré- 
paré avec le concours d'experts 


« de la cour 
d'appel » sera publié L 


Mais, déjà, une bataille de chiffres 
a commencé. Selon M. de Fontmi- 
chel, l'état des finances de ia väle 
serait cdraratiques. En six ans, 
l'endettement se serait accru de 
123,60 %, la pression fiscale aurait 
fait un bond de 231,34 % et les 
dépenses de fonctionnement se 
seraient slourdies de 161,30 % en 
vaison essentiellement du recrute- 
ment de trois cent cinquante agents 
communaux supplémentaires (soit 
une augmentation de 54 %)}. À ce 
sombre tableau, l'actuel maire de 

exemples 


chel. il a bien mérité du P.C.F... 


Réplique de l'ancien maire et pro- 
fesseur de collège, également Bgé de 
quarante-sept ans, avenant et très 
Pau doctiraire : « Le nouvelle muni- 
cipalité est atteinte d'une véritable 
emticommurniste 


paranols et voit 
K.G.B. partout... » 


Vassallo, toutes les 
assertions de son successeur ne sont 


mencer par celui concernant le taux 
d'endettement de la commune. Mal- 
gré une vigoureuse politique d'inves- 
tissements et une action permanente 
pour plus de justice sociale, à aurait 
au contraire diminué de plus de 
5 %... L'ancien maire se félicite au 
demeurant des initiatives prises par 
la précédente municipalité pour 
débusquer les contribuables «qui 
à l'effort 
collectifs. Mëme si catte recherche 
des «raudeurs> a pris une tournure 
particulière avec visites domicikaires, 





De préférence à un blindé américain 
la Suisse choisit 
d'acheter un char ouest-allemand 
De notre correspondant 


choisir le char ouest-allemand 
Léopard-Il de préférence à son 
concurrent américain M-1 Abrams 
équiper, à partir de 1984, les 
trois divisions mécanisées de l'armée 
suisse, Un crédit de 2,5 milliards de 
francs suisses (environ 9250 mil- 
Lions de francs français) sera de- 
mandé au Parlement pour l'acquisi- 
tion d'une prmière série de 
210 blindés, dont 175 seront fabri- 
que sur place, sous licence. Au to- 
tal, la commande portera sur 420 en- 
ge de ce type livrables qe à 
2000 pour remplacer vieux 
chars suisses « 68 ». 
Î ps hésité, le 


Après a longtem 
Conseil fédéral s'était résolu en 
1979 à abandonner le projet de 
construction d'Un nouveau de 
combat suisse. Malgré les objections 
des syndicats et des milieux inté- 
ressés, il avait estimé que son 
serait trop élevé et que $on déve 
pément exigeait un délai trop se 

Après l'élimination du char bri- 
tannique Challenger et du char fran- 
çais AMX-32, il a fallu plus de deux 
années d'études et d'essais pour dé- 
partager le Léopard- ÎL et le M4 


Abrams. Des délais de Livraison plus 
rapides et des conditions plus avan- 
tageuses ont finalement fait pencher 
la balance en faveur du char ouest- 
allemand. D'un poids de 55 tonnes 
et armé d’un canon de 120 millimè- 
tres, le Léopard-[1 aurait l'avantage, 
à en croire les experts militaires hel- 
vétiques, de pouvoir soutenir la com- 
paraison avec le nouveau T-80 sovié- 


tique. 
Le montant global de la transac- 
tion s'élèvera à 4,5 milliards de 


francs suisses (l'équivalent de. 


16,6 milliards de francs fran- 
çais).dont 60 % reviendront à l'in- 
dustrie helvétique. Pour le = a 


gagés à passer des commandes de 
compensation. La fabrication en 


Suisse sera confiée à un consortium 


de plusieurs entreprises dirigées 

la Société Contraves, filiale Qu 
groupe Oerlikon-Buehrlé., Cette 
commande devrait permettre d'assu- 

rer du travail à deux mille personnes 
pendant sept ans, 


CB. 


De notre correspondant 
régional 
photographies de piscines, da 
façades, etc. 
L'heure de Ia revanche est cepen- 
dant arrivée. Sans attendre, M. de 


ces 
Fontmichel s'en est pris tout d'abord . © 


à la radio locale Grasse FM, créée en 
mers 1982 dans les bâtiments du 
Centre des congrès de la villes et dont 
les mstallations (5 millions de francs) 
avaient été entièrement financées par 
l'ancienne municipalité, Le 5 mai, 
l’antrée des locaux était interdite au 
Personnel, les serrures changées et 
‘l'émetteur coupé. sCette radio, 
‘explique dans le dernier bulletin 
municipal, le nouvel adjoint délégué à 
t'nformation, M. Yves Méslot, prati- 
quait une censure implacable en 


, Couvée comme il se doit par 
les nouveaux élus mais «au service 
de tous les Grassois à. 

Cet épisode du changement préfr- 
gurait d'autres décisions tout aussi 
Den M. de Font- 
RE lui-même une liste 

des «annulations de mesures parti- 
culièrement condamnables » tou- 


chant surtout à la politique urbanisti- 


que conçue par |& gauche. La plus 
pernicieuse, il est vrai, aux yeux de la 
nouvelle municipalité puisqu'elle 
visait à modifier complètement les 
règles du jeu foncier et immobilier. 
Exitle POS 
«communiste » 

Dés son installation, la municipa- 
lité Vassalo avait en effet mis à 
l'étude un plan d'occupation des sois 
(POS) dont l'une des principales dis- 


positions consistait à créer plusieurs . 


zones d'aménagement différé (ZAD), 
notamment à l'emplacement des 
parfumeries enciennes de Grasse. En 
de ces-nouvelles règles, 
les terrains occupés par les usines du 
centre- ville ne pouvaient être 


et -revendus que dans ls cas d’un trans-. 

‘fert d'activité sur le territoire de la 
commune. Leur prix était d'autre:part |- 
déterminé par les dtoits à constuire |: 
résultant d’une concertation entre fes |: 


aménageurs et la collectivité locale. 


Objectif proclamé : gare dns . 


culation immobilière et organiser le 
développement de la ville en tentant 
de concilier les besoins collectifs et 
particukers. 

Le nouveau document ne prenait 
en fait tout son sens que. dans la 
perspective d’une restructuration de 


la parfumerie 

la décentralisation de trois entre- 
prises importantes. En liaison avec lea 
conseil régional et le ministère de 
l'industrie, des études subvention 
nées à 50 % avaient été lancées afin 
d'évaluer les opportunités d'erméne- 
gement. 


de la vieille ville entamées par les 
anciens élus ont été suspendues en 
attendant l'élaboration d'un nouveau 
projet. 


L'essentiel du pragramme de 


ton ? « {! n’y en a jamais eu et Hi n'y 
en aura pas. C'étsit un épouventeñ 
brandi par le P,C. » « D'autant, pour- 
sut M. de Fontmichel, que la ville 


Chasse aux sorcières 
Le nouveau maire n'à pas toujours 
été frappé, au demeurant, par ces 
évidences : il avait ou recours en 
1976, dans le même secteur, à |a 


| sols a résolument été écarté. 


Même s'il n'y à pas eu, ou pes 
encore, à Grasse, de grandes 
menceuvres Sur le front culturel, ta 


C.G.T., qui fait état par sileure S 
mutations <professionnellement 


cs Don 
cières très au sériscoc Mais D est vrai 
que je serai obligé de les 


ans les affectifs d'un millier d'agents 
à huit cents. » 


Au sein du conseil, es élus de 


un Crayon, pas un Ümbre », s’ixigne 
M. Vassallo. «En ont-Ës vraiment 
basoïin, s'interroge, impavide, 
M. de Fôntmichel, 


quand on songe 
aux nombreux locaux dont Hs se sont. 


assuré le contrôle et à tous les fonc- 
tionnaires qui partagent leurs préoc- 


.Cupations ? A titre d'exemple, 


l'immeuble de la C.G.T. est presque 
à hf seu un sacond hôtel de 
ville et une véritable contre- 
administration. » 
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Le rendez-vous 


PR avec sa mé- 
ancolie preique routi- 
nère, son habituelle cohue et 
cette manière de se A 
dissimule on ne sais Quoi | Sep 
tembre 1983 — qui s'en étonne. 
rait ? — obéira, dans le domaine 
des livres, aux rires établis de- 
Puis longtemps déjà. Les édit. 
teurs, comme à l'accoutumée, 
publieront une multitude de ro- 
mans. La saison l'exige, qui se 
termine par la cérémonie des 
prix littéraires. Des auteurs nou- 
veaux et des récidrvistes seront: 
au 


B = la rentrée aura 


que cette époque est bien celle où 
Ja France livre son cœur à rra- 
vers des fictions. Nous espérons 
seulement qu'il se trouvera, 
gens qui auront eu d'abord 
YOUS Avec eUX-MÈmes. 


F.B. 
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ET automne sera marqué 
C par le retour d'André 
Suarès (1868-1948), qui 


fut trop longtemps oublié. Après 
Temples grecs maisons des 
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de Sartre 


EUX gros ouvages. qui fr- 
D gurent incontestable-. 
ment parmi les événe- 
ments de la rentrée, devraient 
nous aider à mieux connaître la 
personnalité de deux grands 
penseurs du siècle : les 
Mémoires, de Raymond Aron 
{780 pages, Julliard}) et Îles 
Lettres au castor et à quelques 
autres 1926-1963, de Jean-Paul 
Sartre (deux volumes, Galli- 
mard). 

Le sous-titre du livre d'Aron : 
50 ans de réflexion politique, in- 
dique qu'il s'agit avant tout d'un 
itinéraire intellectuel. Mais, à 
travers Le récit d'une vie entière- 
ment consacrée à l'analyse du 
monde contemporain, NOUS POUr- 
rons discerner l'autoportrait 
d'un homme à la fois célèbre et 
discret. 

à la correspondance de 

Sartre. elle permettra de mieux 

comprendre ses relations avec les 

emmes — et en particulier avec 

celle qui fur la compagne de 5a 

vie et sa constante confidente : 
Simone de Beauvoir. 


(Lartès) 
. d'Alexandrie 











à, 


IVRES 


’ 


LA RENTRÉE LITTÉRAIRE 





Romans : qui donnera tort 
à La Bruyère ? 


N temps de prospérité comme 
période de crise, la ren- 
trée littéraire assène les 

mèmes chiffres : plus de cent 


Les grands éditeurs de littérature 
en publient dix à douze chacun, 


bleue, de Régine Deicrges, 
son grand succès de 1982, prix des 
maisons de la presse. 


Barrault et les Editions du quai 
(Jeanne Laffitte), dom c'est la pre- 
mière rentrée, proposent chacun 
trois titres ; Actes Sud, deux — dont 
Éléonore à Dresde, d'Hubert Nys- 


cropole 
commun, chacun deux ; Jean Picol- 
lec, trois ; et P.O.L., désormais s6- 
paré d’Hachette, cinq. 
Ce sont eux qui prennent le plus 
souvent le risque de publier, des pre- 
i Flammarion et Gras- 


du lement. Les au- 
teurs sont parfois de très jeunes gens 
F = P Ê 1é, vingt ans, 


MS Pa Paris-VIII, qui prépare i 
si , qui un essai 
eue Conbeoeles et dont SIG et 
ke livre au titre de B. D., Hitler et 

Ë , De son côté, 


son ami concombre 
l'helléniste Jacques Lacarrière. fait 


revivre dans Marie d'Égypte 


Pour la danseuse Ludmilla Tche- 
nina — l'Amour au miroir (Albin 
Michel}, — le roman n'est qu'une 
aventure nouvelle dans une longue 
carrière artistique. Yann Andréa, 
trente et un ans, n'est conou, lui, que 
pour être un proche de Marguerite 
Duras. Dans son récit, M.D. (Mïi- 
nuit}, un écrivain célèbre doit entrer 
à l'hôpital pour y subir une cure de 
désintoxication. Les fidèles de 
Marguerite Duras ne résisteront pas 
à la curiosité d'ouvrir ce livre, même 


CAFE LITIERAÎRE 
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s'il ont peu de goût pour un certain 
vampirismne. 


Enfin, plusieurs journalistes figu- 
rear parmi les débutants. Catherine 
David, critique au Nouvel Observa- 
teur, publie l'Océan mimiature, et 
Jean-Louis Ezine, critique aux Vou- 
velles littéraires, ia Chantepleure 
(tous deux au Seuil). 


JOSYANE SAVIGNEAU. 
{Lire la suite page 12} 


AR RS ER 
2ÿ9 s 
# 


fr ne pp 
fs 7 Ah . 
OR T, fe. #' # 
SLI LU 


nous 4SSLTE QUE NOUS AVONS en Main 
de solides atouts pour franchir ces 
moments difficiles. Et le directeur 
du C.N.RSS., Pierre Papon, fait un 


ë et Zn CA sang 
déshonoré d'encre à leurs mains — 
Ha Led un Maghré- 
Essais : les inquiétudes 
de notre société 
À crise est là. Ces prochaines planète dans une nouvelle phase de 
semaines, elle sera, en tout son histoire : l'ère technologique, qui 
cas, dans les vitrines des li- succède à l'ère industrielle. C'est 
brairies, où nous verrons fleurir dia- - cette mutation que décrit Éric Lau- 
gnostics et prophéties des docteurs rent dans {a Puce et les Géants. De 


sait tirer les 
Américain, Bruce Nussbaum, nous 
annonce, dans /’Après-Pérrole 
Acropole 








familiarité". 






“Un des plus $rands 
édecins de notre 
époque écrit le 
journal imaginaire du 
plus $grand médecin 
du XVIE siècle”, “2 
Jean Hamburéer. 
Le Journal d’'Harvey, 


“Insensiblement, on se substitue à l'auteur, au point d'avoir 
l'illusion de vivre soi-même en plein XVII" siècle. La 
personnalité d'Harvey en devient d'une étonnante 

té S.B. Simon — Le Nouvel Observateur. 


Flammarion 








le révolution informatique à la 
guerre de renseignements (Fayard), 
en analysant l'exemple de la fa- 
meuse Silicon Valley en Californie, 
où se concentrent les recherches 
dans les technologies de pointe. 

A léchelle de notre modeste 
Hexagone, André Grjebine, dans 
l'État d'urgence (Flammarion), 
dresse les grandes lignes d'une stra- 
tégie susceptible d’arracher la 
France au sous-développement qui 
la guette. Refusant lui aussi de dé- 
sespérer, Michel Cicurel, dans 2 
France quand même (Laffont). 












plaidoyer éloquent et argumenté 
Pour une prospective de la science. 
(Laffont), destiné à montrer com- 
ment notre pays peut aborder cette 
révolution scientilique dans Les meil- 
leures conditions. 
Les lecteurs qui voudraient mieux 
comprendre les ressorts cachés des 
mouvements de l'économie 
mondiale pourront, s'ils ont du souf- 
fle, se plonger dans la monumentale 
Histoire de l'analyse économique de 
J.A. Schumpeter en trois volumes, 
préfacée par Raymond Barre (Gralli- 
mard), ou, si leurs ambitions sont 
plus modestes, se contenter de Ma- 
rianne et le pot au lair, de Philippe 
Alexandre et Roger Priourer (Gras- 
set), petit manuel pour survivre en 
temps de crise, destiné à la piétaille. 
Ceux qui se plaignent de voir leur 
niveau de vie rabaissé par les initia- 
tives de M. Delors pourront — égoïs- 
tement — se consoler en ap L, 
dans les Riches et les Pauvres 
d'Éliane Mossé (le Seuil), qu'il y 2, 
au cœur même de notre société 
d'abondance, plus malheureux 
qu'eux : il n'est pas nécessaire d'al- 
ler dans les pays du tiers-monde 
pour rencontrer de vrais pauvres. 


Mais la misère économique n'est 
pas le seu] de nos maux. Ii faut aussi 
compter avec la violence — 
nelle et collective — dont Henri La- 
borit esquisse une théorie générale 
dans {a Colombe assassinée (Gras- 
set), ouvrage d’abord conçu pour 
des militaires et mis maintenant à la 
disposition du grand public. On re- 
trouve ce thème de la violence 
comme fil conducteur du livre auto- 
biographique de Casamayor… Er 
pour Jinir, le terrorisme (Galli- 
mard}, où l'auteur retrace les 
grands moments d'une carrière au 
service de la justice. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


{Lire la suite page 12.) 
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l8 fauillston 
LA DESTINÉE D’UN MÉTÉORE 


Bruno Schulz, juif de Galicie 


L est des destins qui sont à eux seuls des tragédies exemplaires, 

| comme s'ils soufflaisnt à ceux qui ls subissent le synopsis de 

leurs créations littéraires. {| est des œuvres qui n'ont pas le sort 

qu'elles méritent et qui risqueraient de rester ignorées à jamais sans 

l'aide incomparable de grands critiques et éditeurs qui sont souvent 
de véritables « redresseurs de torts » de l’histoire... 

Maurice Nadeau est un de ces discrets justiciers {qui ne sont jamais 
des chasseurs de primes !). ll a joué un rôle essentiel dans là connais- 
sance que nous avons en France de grands écrivains méconnus. C'est 
lui qui — après avok révélé Malcolm Lowry et bien avant de nous 
avoir fait connaître G. B. Edwards (Sarnia) — fut le premier à publier 
en France Bruno Schulz, en 1961 {1}, sur la recommandation d'un 
critique polonais, Arthur Sandauer : celui-ci venait de faire découvrir à 





et de l'ignorance ce météore nommé Bruno Schulz qui est un des plus 
grands écrivains polonais du vingtième siècle (avec at 
Witkiewicz} (2). 


s 

Né en 1892 dons un bourg de Galicie, Drohobycz, tué par !a Ges- 
tepo d'un coup de revolver dans la nuque, dans une rue de sa ville 
natale, le 19 novembre 1942, Bruno Schulz, admirateur de Kafka — il 
a traduit en polonaïs {e Procès en 1936, — admiré de Gombrowicz et 
de Witkiewicz, est resté toute sa vie un provincial en marge. « Non 
que Bruno Schulz ait êté un écrivain maudit, remarque Maurice Ns- 
deau. Ce sont plutôt les ternps qui étaient maudirs : de guerre, d'« oc- 
cupations » et de génocide, de fluctuations de frontiäres et de chan- 
gements de régime. Né Autnichien, il a vécu Polonais et est mort juif, 
manquant l'occasion de davanir Russe. » En effet, Schulz n'aura pour 
ainsi dire jamais quitté Drohobycz, sauf se rendant parfois dans la ca- 
Pitale galicienne — Lemberg, Leopol, Lwow, aujourd'hui Lvov, — qui 
relevait de la couronne « impériale et royale s de i 
avant de devenir polanaise en 1918, saviétique en 1945. 





par Nicole Zand 


Son père, Jacob Schulz, le héros de beaucoup de ses récits, était 
un marchand de drap aisé, qui dirigeaït la grande boutique de la place, 
au-dessous de l'appartement familial OÙ rëgnait « la » bonne, certe 
Adèle qui faisait verser des larrnas de concupiscence au père comme 
au fils ! Bruno est le cadet, ä fera des études d'architecture, puis, 
quand la famille sers ruinée, après la mort du père, enseignera, 
jusqu'à sa mort, le dessin au collège de la ville. 





évoqué son souvenir (3} : «Je n'ai pas connu Bruno 


grand 
rite fille, il était paintre et professeur de dessin. 
effet, est devenu écrivain par hasard : commence par écrire à un ani 
gravement malade, pour le tenir au courant de La vis dans sa petite 
ville. Puis il prend de plus en plus goût à ce qu'il relate et, av lieu 
d'être toutes envoyées, les lettres deviennent des manuscrits qu'il 
garde dans des tiroirs secrets. Gräce à une amie écrivain, éblouie par 
l'audace artistique de ce patit homme timide, Schulz publie à Varso- 
vie, en 1934, les Boutiques de cannelle, puis, en 1937, ls Sanatorium 
au croque-mort Ces deux volumes constituent tout ce qu'on connaît 
de son œuvre écrite (un roman auquel il travailla pendant longtemps, 
le Messie, a disparu après sa mort ; on n'en a rien retrouvé). 
+ 


N revanche, les dessins restent assez nombreux Pour qu'on se 
E fasse une bonne idée de l'imaginaire de l'écrivain. || est remar- 
quable que les cycles de dessins des années 20 annoncent les 
images des œuvres littéraires, On peut découvrir cette œuvre graphi- 
que exceptionnelle en allant voir l'exposition des « Présences polo- 
naises » (4). Des images se répètent, obsessionnelles, d’un l'homme, 
nu ou habillé, se prosternant devant uns femme, avec ou sans fouet, 
dont il veut baiser les pieds qui lui écrasent la tête. 

Cette série d'autoportraits de l'écrivain, on la trouve dans ke Livre 
fdol£tre : images insoutenables et pathétiques d'hommes avortons 
atteignant, dans leur avilissement, le bonheur suprême, couples 
monstrueux uris Par Un Sado-masochisme voluptueux et doulou- 
roux... €.Ses dessins sont des poèmes de ia cruauté des pieds et des 
jambes », écrivait à ce sujet S.-I. Witkiewicz, fasciné, mais réaliste : 
« Malgré leurs gueules monstrueusss, ajoutait-l, on 2 l'impression 
que les dames de Schuiz se lavent soi les pieds deux fois 
per jour en utilisant des brosses, et qu'elles n'ont pas de cors aux 
orteils. Autrement, tout cela serait réellement terrifiant. » 


OUT cela est « réellement » terrifiant, et revient avec un art 
beaucoup plus riche et plus élaboré dans ta prose de Schulz : 
de courts récits, fragments d'une autobiographie fantastique 

d'un homme enfermé. Enfermé dans sa farnille, dans sa ville, dans ses 
obsessions, voué à une perpétuelle enfance, fidèle à des mœurs pa- 
triarcales qui s'effritent, attaché à jamais aux méthodes tradition- 
nelles d’ & un négoce nocturne et cérémonieux 2. 

E n'accepte pas «l'esprit du ternps », l’économie moderne, et il 
évoque inlassablement l'échec du père « cioîtré dans le sacerdace 50- 
Étaire d'un idéal sublime » qui tents de lutter contre 4 les prétentions 
indues de ces messieurs des filatures et tissages mécaniques », mais 
qui n'échappera pas à la déconfiture {l2 Morte-saison). Le fils, lui, rêve 
souvent de s'échapper vers les € boutiques de cannelle », imprégnées 
d'une puissante odeur de laque, de couleurs, d'encens, d’aromates de 
pays lointains, at de retrouver le Livre que lui lisait le père, ou bien 
encore de se mêler à la foule terne et anonyme du quartier moderne 
(ta Rue des Crocodiles). « Une des particularités du quartier, écrit-il, 
ce som les fiacres sans Conducteur qui roulent tout seuls dans les 
rues, non qu'ils manquent de cochers, mais parce que ceux-ci, mêélés 
à la foule et accaparés per mille affaires, ne se soucient pas de jeurs 
voitures ». Bruno Schuliz seraïf plutôt tenté par le destin de Szymcio, 
le bureaucrate qui, après sa retraite, décide de retourner à l'école et 
qui réussira à « devenir réellement un enfant » avant de s'envoler, 
dans le tourbillon d'une toupie, « plus haut, toujours plus haut vers les 
espaces jaunes, inexplorés, autommsux » {le Retraité). 

ÊTTE « recherche du temps perdu » — qui ne doit rien à Proust, 

C — il faut la savourer jusque dans tous ces mots que Schulz, en 
poète du verbe, rend à leur sens profond. Pour lui, le mot n'est 
pas un reflet de la réalité, mais, au contraire, « {s réalité est une om- 
bre du mot 3. Lui, petit homme écrasé par les femmes et par le destin, 
nous donne un bonheur de lecture où tous les sens sont conviés : les 
couleurs descendent d'une actave quand les stores de lin sont tirés 
tandis que les passants berbotent dans l'or de juillet sur la place du 
marché balayée par les vents chauds comme le désert biblique. 


* LES BOUTI DE CANNELLE et LE SANATORIUM AU 
CROQUE-MORT, TE 
Thérèse Douchy, Allen Kosko, Georges Sidre, Sazanne Arlet, Georges 
lime Denoël, 232 pages et 264 pages. 49 et 
* LE LIVRE IDOLATRE, de Breno Schuiz. Un albeus (granc format) 
de dessins et de photographies. ace de Serge Fanchercau Calli- 
grammes (18 rue, Elie-Frérog. 29000 Quimper), 160 FE. 


(1) Des extraits de l'œuvre de Bruno Schulz furent publiés, sous le titre 
Traité des mannequins (Julliard-Lettres nouvelles 1961). 

(2) Le Prix du meilleur livre Etranger fur attribué à la première édision 
complète des Bouriques de cannelle ex du Sanarorium au croque-mort 
(Denoël, 1974), La Clepsydre, le beau film tiré par le Polonais Wajcek Has 
de l'œuvre de Schuir, avait reçu à Cannes en 1973 le Grand Prix du jury. 

(3) Bruno Schulz : Letrres ues et retrouvées. Préface et traduction 
de Maria Craipeau. Pandora, 1979. 

(4) + Présences ises », Centre Pompidou jusqu'au 26 septembre, 
Voir aussi le remarquable caialogue de l'exposition, 135 F. 
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histoire littéraire 











LE MONDE DES LIVRES 


Balzac et le journalisme 


@ L'’honnête Ho- 


noré parmi des 
jeunes loups. 
Î 8 3 note la chronologie 


de l'édition en 
« Pléiade » de la Comédie humaine, 


est pour Passe ne AE 
sense acrivil istique et litt 
raire. Toutefois, bien des dérails de 
{sa) vie nous échappent ». Recti- 
fions : nous échappaieni, ans la 
publication récente du Ba/zac jour- 
naliste, le tournant de 1830, de Ro- 
land Choilet. Cette thèse de 
655 pages se lit d’un bout à l'autre 
comme un passionnant document 
historique sur la société de 1830, et 
en particulier sur le monde tumul- 
tueuz de l'édition et de la presse. A 
coups de détails précis, de dates, de 
chiffres, revivent ainsi la dizaine de 
Journaux, de « jrs », OU de re- 
vues auxquels c a collaboré à 

ir de janvier 1830. C'est un 
grouillement d'idées, de talents, 
mais aussi de petites et grandes ca- 
nailleries : tout ce joli monde se 
pille, se copie et s'étripe. La plus re- 
muante de ces petites feuilles a pes 
pe titre, toute Done ne 5 es 
eur, en précisant : - Butin (sic) fit- 
téraire, scientifique et industriel de 
la semaine. » 

A ses associés, au voulaient plus 
prudemment appeler cette publica- 
tion la Lanterne magique, 
Girardin, vingt-deux ans, 
« Non, nous n'aurions pour 5 
que. des enfants. Noire chance de 
succès, c'est d'avoir le courage 
d'être vrais ; prenons pour titre : le 
Voleur. » 

Que va donc faire dans ce mau- 
honnête Honoré ? Gagner son Pain. 

e ? er son pain, 
attendant des jours meilleurs. A 
la fin de 1829, il est l’auteur à la 
mode de Ja Physiologie du mariage. 
Mais ce succès flatteur se limite à 
mille exemplaires vendus, sur cha- 
cun uelis Balzac touche en prin- 
cipe 1 franc, payé en «billets» à 
terme, plus ou moins solides, qu'il 
lui faut faire escompter en courant 
tout Paris et en y laissant 15 % 
d'usure et d'agios. C’est le sort com- 


ile de 


œun alors à 1ous les auteurs : à quel- 
ques mois de là, Je Rouge et le Noir, 
tiré à cinq cents exemplaires, ne se 
vendra même pas ! 

Ainsi donc, calcule Balzac, si tout 
va bien et au prix d'un labeur de ga- 
lérien, mes romans me rapporteront 
200 F par mois. De quoi survivre 
(c'est us gagne mn petit fonc- 
üonnaire), mais quoi payer 
les dettes de l'inpr imerie-fonderie 
qu'il a créée en 1827 et qui a rapide- 
ment « plongé ». Des dettes qui pè- 
seront sur toute sa vie: 100 000 F 
(lui-même dira 120 000), 4 millions 
«lourds» d'aujourd'hui, qu'il est 
absolument résolu à payer à force de 
travail et de privations. 

Comme il n'envisage pas un ins- 
tant de renoncer à écrire, que ce soit 
au moins pour de er le plus et 


le plus tôt possible. Alors, à Voleur. 
eur et demi ! 
Les précurseurs 
de notre siècle 


de « communications » 


On s'étonne de lire dans la chro- 
nologie balzacienne citée plus haut 
(+ Pléiade », vol. I}, qu'il se lie en 
1830 avec Emile de Girardin (di- 
sons plutôt, à R. Chollet. qu'il 
entre en relations d’affaires avec lui 
en 1829) - es une joyeuse bohème 
littéraire ». Personne n'a jamais 
moins été « bohème » que Girardin 
ni que ses associés moins connus, 
Lautour-Mézeray ou Victor Ratier. 
Ce sont de redoutables jeunes loups, 
intelligents, ambitieux et sérieux : 
les créateurs de là presse d'idées et 
de combat du dix-neuvième siècle, 
les précurseurs de notre siècle de 
« communications ». 

Nous trouvons la preuve de leur 
sérieux dans l'obstination que met 
Balzac, dès 1829, à « être présenté » 
à Girardin, son cadet de sept ans ce- 
pEndas mar ee me bien se 

ue est l'argent à venir : e 
Ci des vraies creditioonel, malt 
du côté des remueurs de capitaux et 
de formules nouvelles. Le journa- 
lisme paie, et paie comptant Le 
libraire-éditeur ne retrouve l'argent 


engagé dans un roman qu'une fois 
tout Le tirage vendu, et encore ! El re- 
cule donc autant qu'il le peut le mo- 
ment de payer l'auteur. L'éditeur de 
presse, lui, encaisse l'argent des 
abonnements (on ne vend guère au 
numéro, à l'époque) avant même 
d'avoir demandé des articles à ses 
auteurs, et ne fait aucune difficulté 
pour les payer à la remise. 

Ce n’est pas la fortune pour Bal- 
Zac, il s'en faut : au moins ses re- 
venus augmentent-ils assez, dès 
1830, pour qu'il puisse commencer à 
donner des preuves de sa volonté 
très réelle de se libérer de ses dertes. 
Et surtout, le mariage réussi de son 
génie de romancier avec le génie 
commercial de Girardin les ra 
urès vite à la publication en « feuille- 
tons » de romans entiers, avant leur 
parution en librairie. 

C'est cela, le grand tournant de 
1830. À mesure qu'il multiplie les 
collaborations aux journaux et aux 
révues, la confiance lui revient en 
même temps que l'argent « Le sys- 
ième de la publication en revue, 
étrit R. Chollet, a apporté à Balzac 
une solution littéraire et commer- 
ciale au problème qui s'était posé à 
lui en 1ermes d'urgence quotidienne 
et de fatalité économique au lende- 
main de la Physiologie du mariage : 
comment survivre sans cesser d'être 
romancier ? » 

Le très grand mérite de Roland 
Chollet, redisons-le, est d'associer 
constamment Jl'amabilité de l'écri- 
ture et le plaisir du texte à une docu- 
mentation immense et parfaitement 
maîtrisée. Un autre est de nous pré- 
senter Balzac, non pas en rête à tête 
avec un univers romanesque intem- 
porel, mais aux prises avec la diffi- 
Cuité quotidienne de « faire de l'ar- 
gent » de cet univers. Un problème 
qui, n’en déplaise aux hypocrisies et 
aux fausses pudeurs, n'a pas cessé 
qous actuel. Désormais, c'est qua 
œil un peu autre que nous relirons {a 
Comédie humaine. 

JACQUES CELLARD. 
X BALZAC JOURNALISTE, LE 
TOURNANT DE 1830, de Roland 
Kilincksieck éditeur, avec Le 
mu. du Centre national des lettres, 
P- 
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Octave Mirbeau, 
le peintre de la « pourriture » 


Réédité dans une collection 
de poche, ze Journal d'une 
femme de chambre parut pour 
la première fois en 1900, mais 
ce roman d'Octave Mirbeau, 
qui inspira Luis Buouel, se lit 
toujours comme un « brûlot ». 


E Journal d'une femme de 
chambre mêle audacieuse- 
ment l'esprit «fin de siè- 

cle », décadent et libertin, et le natu- 
ralisme impressionniste le plus 
violent et le plus noir. Personne ne 
sort indemne de la pourriture exhi- 
bée par Octave Mirbeau. 

On connaît la trame : Célestine 
tient ke journal de s2 condition do- 
mestique. Depuis sa nouvelle place. 
« la douzième en deux ans ». elle 
décrit non seulement la famille nor- 
mande où elle a échoué, le village, 
les affaires, les histoires honteuses 
de la population, mais encore tout 
son itinéraire antérieur. De la sorte. 
ce journal constitue la raversée des 
milieux sociaux de l'époque, sur la 
toile de fond de l'affaire Dreyfus. 
L'entremélement des fils narratifs se 
fait par l'alternance des retours en 
arrière et des épisodes actuels. 
Points d'orgue : un viol el un vol, 
dont Célestine devine très vite qu'ils 
ont dû être perpétres par Joseph, 
brute fascinante qui représente les 


anciennes idées de l’auteur et que la 
narratrice finira par épouser, du 
même coup libérée de son servage et 
intropisée patronne. 

Donc, guère de suspense, mais un 
document ambigu. dont le langage 
et l'esprit restent passionnants à dé- 
chiffrer. La dénonciation de l'état 
domestique y prend un ton très fort : 
« Un domestique, ce n'est pas un 
étre normal, un étre social. C'est 
quelqu'un de disparate, fabriqué de 
pièces et de morceaux qui ne peu- 
vent s'ajuster l'un dans l'autre, se 
juxtaposer l'un à l'autre. C'est 
quelque chase de pire : un mons- 
trueux hybride humain {...} On pré- 
tend qu'il n'y à plus d'esclavage… 
Ah! voilà une bonne blague, par 
exemple. Et les domestiques. que 
sont-ils donc, eux, sinon des es- 
claves ?.. + Mais certe prise de 
conscience est associée à La résigna- 
tion, comme s’il s'agissait d'une fata- 
lité : « D'être domestique, on a ça 
dans le sang. » Pour Célestine, un 
seul remède, le salut individuel par 
le mariage. Devenue maîtresse à son 
tour, elle sera toute duret€ envers les 
servantes : + Ce qu'elles sont exi- 
geantes, les bonnes, à Cherbourg. et 

euses, et dé ées 1... 
Non, c'est incroyable, et c'est dé- 
goûte... » VE 

La réussite du roman de Mirbeau 
tient sans doute à la complexité de 


l'héroïne, dont l'enfance misérable a 
fait ce trouble, dévoué, 
maternel, fleur bleue, cruel, vicieux, 
infernal. En sa passion pour 
'< étrange Joseph - se concentrent 
les contradictions de celte femme, 
partagée entre son goût pour l'ordre, 
la religion, le patriotisme et l'ordure, 
la dépravation, le < crime » (c'est le 
mot de la Fiu). 


Son vocabulaire traduit ses obses. 


sions : «sales», « saletés», « pour- 
ries» sont parmi les mots les plus 
fréquents, tout comme « la chose», 
synonyme de «cochonnerie », pour 
désigner l'amour physique. ° 

La charge contre la société bour- 
geoise (symbolisée par les maîtres 
de Célestine et par l'écrivain officiel 
de La classe, Paul Bourget} se trans- 
forme en une misanthropie qui 
s’épargne personne et ronge 


jusqu’au style de la narratrice. Avec : 


elle, nous perdons noire âme à «re- 


aifler» et «fouiller» ce. tas dim 


mondices et de décombres où l'être 
bumain est dépossédé de - Ja forme 
mème de Son moi ». | 2 


SERGE KOSTER. 


Portrait d’un extrémiste 


Un portrait à peine imaginaire contre l'État républicain ki fait 


se dessinerait aisément à parür 
des textes d'Octave Mirbeau. Il 
serait confirmé par la biographie 
et révélerait un homme aux pas- 
sions extrèmes, soectaire et Sin 
cère dans ses choix et ses empor- 
tements. 


Octave Mirbeau est né à Tré- 
vières (Calvados), en 1848, dans 
une famille appartenant à la bour- 
geoisie provinciale royaliste. Le 
père, officier de santé st conseil 
ler municipal à Rémalard, en Nor- 
mandie, inscrit son fs à Vannes, 
chez les jésuites, « pétrisseurs 
d'émes », qui finissent par ren- 
voyer leur élève du collôge en 

* 1863. Mirbeau achève ses études 
secondaires à Caen en 1866 et, 
muni du baccalauréat, entame à 
Paris des études de droit, très vite 
aléatoires. Enrôlé comme sous- 
heutenant en 1878, il termine la 
guerre à l’hôpital, puis en prison, 
où N passe vingt mois sous l'accu- 
sation de désertion. 

Libéré en 1872, Mirbeau de- 
vient journaliste dans le camp da 
l'ordre moral et collabore à divers 
journaux d'opposition, tels {e 
Gaulois, la Force, l'Ordre, le F- 
garc. Paradoxe parmi d'autres : 
réactonnaire en politique, il est 
critique d'art moderniste, qui fait 
connaître Rodin, Manet, Cé- 
zanne ; en témoigne le recuail 

de ses articles, Des ar- 
tstes (1922). Son acharnement 
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suivre, entre 1877 et 1882, de 

barres chemins de traverse : il 

est tour à tour chef de cabinet-du. 

préfet de l'Ariège, boursicoteur et 
> patron-pêécheur en Bretagne. 

Le moment le plus fort de son 
engagement dans l'opposition 
royaliste Se situe en 1883-1884, 
lorsqu'il déploie ses talents de 
pamphlétaire dans l’hebdoma- 
daire satirique {es Grimaces, dont 
il est rédacteur en chef. Son pre- 
mier éditorial est une « Ode au 
choléra » où il exprime le vœu 
d'une épidémie qui balaierait le 
personnel gouvernant : « La horde 
des bandits qui dëshonorent la 


Antirépublicaine, antibaur- 
geoise st anticapitaliste, l'idéolo- 
gie de Mirbeau véhicules un antisé- 
miisme virulent : « {...) Le jour où 
toute la France appartendra aux 
juifs, nous ne verrons Dlus ni un 
champ de blé, ni une prairie, ni 
ren de ce qui nous fait heu- 
reux {../ Nous n'aurons plus ni 
rai, ri empereur, ni président de la 
République. M. de Rothschild sera 
le président de ia Faisenderie 
française. » 


revues 








ICHEL DRQUIN s'est at- 
taché à la correspon- 
dance de Suarès_ avec 

Jacques Copeau. Elle comporte 
plus de quatre cents lettres. 
Comment une telle arnitié a-t-elle 
pu se nouer entre l'irascible 
« condottiare x enfermé dans sa 
soktude et le révolutionnaire du 
théëtre ? Gide et te groupe de la 
N.R.F., qui n'aimaient pas 
Suarès, voulaient attirer ce re- 
belle pour des raisons de straté- 
gie Kttéraire. Copsesu qui, lui, 
l'admirait, et qui dirigeait alors La 
revue, était le seul à pouvoir ac- 
complir cette mission Impossible. 
Ce sont les lattres de catte pé- 
riode — 1912-1913 —donc les 
premières, qu'a choisi de publier 
Michel Drouin : petit-fils d’un des 
fondateurs, la N.R.F. est pour lui 
comme una personne de [a fe- 
milie, : 



























Quand, après plusieurs années 
incommodes, Suarës rompit déf- 
nitvement avec ce Qu'A appelait 
«la revue de Gide», l'amitié 
avec Copeau, loin d'en souffrir, 
se fortifia et ne finit qu'à la mort 
des deux hommes qui devait sur- 
venir presque en mêmes temps. 
Ces trente-six années d'une € in- 
destructible affection » firent ap- 
paraître des affinités affectives et 
imellectuelles parmi lesquelles, 
dès les premiers jours, leur com- 


















L'amitié de Suarès et de Copeau 





Certe guerre déclarée à la dé- 
mocratie le mène devant une at 
ternative qu'il formule ainsi : 
« dictature ou radicalismne ». Le 
second terme l'emporte chaz cet 
individualiste forcené, qui parti 
cipe alors aux revues kbertaires 
de Zo d'Axa et de Jean Grave : de 
ce dernier il préface en 1893 Je 
Société. mourante ou l'Anarchie. 
Partisan de Dreyfus et de Zola, à 
propose. à l'Aurare de Clemen- 
ceau des articles qui marquent la 
disparition de son antisénitisme. 
L'itinéraire tourmenté de son exds- 
tence se reflète violemment dans 
ses romans, au départ largement 

phiques. Le. Caivaire , 


ae _.autobiogra 
L'N8BA, L'abbé “Jules (1838) et 


Sébastien Roch (1890), .‘trans- 
mettent sa haine de la bourgeoi- 
sie milirariste et cléricale. Les 
vices sexusls, les hiérarchies d'ar- 
gent et de classe qui règnent dans ; 
les « vieilles socigtés de men- 
songes », tels sont ses sujets. 


Octave Mirbeau est mort à 
Paris la 16 février 1917. Si le 
pamphlétaire a désormais son 
épitaphe apaisée (e Ne hais per- 
sonne, ‘pas même le méchant. 
Plains-le, cer il ne connaîtra ja- 
mais fa jouissance qui console de : 
vivre : faire le bien »}, il manque à 
l'écrivain là solide étude que son 
génie appelle. : 





mune passion du théâtre. Car on 
saït peu que Suarès fut ca € dre- 
maturge malheureux x», cet 
« homme de théâtre inaccompii » 
que montre bien Michel Drouin. 
Chacun des nouveaux amis re- 
trouva donc chez l'autre {es : 
mêmes idées neuves qu'ils nour- 
rissaient ensemble sans le savoir.’ 
Suarès fut le témoin fervent et 
sümulant de la grande aventure 


du Vieux-Colombier. C'est tout le _: 


programme du théâtre de Co- 
peau qu'il résurne en quelques ki. : ‘ 
gnes, dans la lettre qui s'achève 
sur cette confidence émouvante : 
« si un tel lieu d'asile avait été 
ouvert à ma plus ancienne st plus 


changée 2. 

1! aure fallu une revue des an-' 
tipodes (Australian. Journal of 
French studies, vol. XIX rm 1: 
Monash University, Clayton, Vic- 
toris, 3168, Australia) pour s’in- 
téresser à une tellé correspoñ- 
dance. Sa publication intégrale 
s'impose en France, _ ‘ 
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Le troisième et dernier cakier | 


de la correspondance Copesu- : 
Rivière vient de paraître. (Associa- | 
tion des amis dé }, Rivière et Alaiu- 

Fouruier, 3i, rue Arthur-Petit . 
78220 Viroflay}. - 
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lettres allemandes 
| 


e Un 
l’absol 


N bomme € È qui ne 
consentait Vivre dans 
le désordre de son époque. 

[ Robert l’a défini ainsi : 
Kleïst est le « vrai poète tragique de 
l'Allemagne », U a gêné tout le 
monde. Gœthe, après avoir encou- 
ragé sa vocation de dramaturge. fit 
tout pour vers la route, Les ro- 
mantiques ‘ne le tenaient pour 
l'un dés leurs. Lui-même ls doof 
« inexprimable ». I] à laissé une œu- 
vre brève, mais d'un éclat tout parti- 
culier. 

_ Son théâtre est d'un lyrisme auda- 
Cieux, et Qui n'a pas sn pareil en Al. 
lemagne (1). ll soutenait que Ca- 
therine von Heilbronn et Penthésilée 
avaient la même héroïne, mais pia- 
cée dans des situations inverses, ce 
qui lui permettait d'affirmer que ses 

î mettaient en scène des + ma- 
rionnettes suspendues au fil du des- 
RE Den ve de mève dans Ms huit 

ts qu’il a laissés et que traversent 
les thèmes de la cruauté et de lin. 
justice. Cependant, la prose de 
Heinrich von Kleist est à l'opposé du 
style de ses œuvres dramatiques : à 
l'emportement succède une rhétori- 
que froide, js pue dans 
ses contes, s'écarte, s'efface, se d£ta- 
che. Dès lors, ce qui transparaît avec 
force, ce sont les inquiétudes de la 
vic profonde : l& pulsion de l'inceste, 
La peur inconsciente, le besoin irrai- 
sonné du meurtre, affleurent jusqu'à 
devenir intolérables. Les récits de 
Kleist créent le trouble, provoquent 
ane singulière angoisse, suscitent un 
malaise subtil. Comme /2 Marquise 
d'O.. (2) Michael Kohlhaas boule- 


fanatique de 


LE MONDE DES LIVRES 


".. Les étrangetés de Kleist 


verse le lecteur attentif, lui faisant 
-Gécouvrir un aspect imprévu du 70- 
mantisme. 


Heinrich von Klejst est n£ en oc- 
tobre 1777. En 1792, il entre av ré- 
giment'de la garde à Potsdam. En 
1794, 1! combat dens le Palatinat. 11 
devient lieutenant en 1797. Un do- 
cument éclaire son trajet, c'est sa 
Correspondance lète (3). Il y 
donne les raisons qui le font quitter 
l'armée en 1799 pour se lancer à 
cœur et Corps perdus dans Îles 
sciences. Ce qui lui importe, c'est an 
univers précis, net, entièrement plié 
aux lois et règles de La raison. Ce 
qu'il revendique, c'est La possibilité 
de dresser « u# plan de vie, » et de 
s'y tenir. à 





« L'empire 
de la raison » 





« Ce magnifique assujetiissement 
à l'empire de le raïson », c'est toute 
sa destinée. Ainsi, lorsqu'il se fiance 
avec Wilhelmine von Zenge (qu'il 
nomme Mina) en 1800, la prévient- 
Ü : «Je ne veux point d'une fille 
achevée. si parfalte soït-elle. Je dois 
la former à moi, l'éduquer. » Et 
c'est ce qu'il entreprend : il lui dicte 
des thèmes de méditation, il lui de- 


c'est à ep _. voit, s’il la ren- 
contre : ait des voyages mysté- 
rieux, Ü s'éloigne de plus en plus, un 
peu Sr per devant Felice. Et 
comme qui n'épousera pas 
Felice, Kleist n'épousera pas Mina … 

C'est en mars 1801 que se brise 
son univers intellectuel. À cette €po- 
que, il découvre l'œuvre d'Emma- 
auel Kant : « J'ai l'impression de 


devenir une de ces victimes de la fo- 
lie, comme la philosophie de Kant 
en G iant sur la conscience. » Que 
s’est-1 passé ? Simplement que le re- 
lativisme kantien a rendu impossible 
tout « plan de vie», car, ayant lu 
Kant, « nous ne pouvons décider si 
ce que nous nommons Vérilé est 
vreiment la vérité, ou si elle nous 
paraît seulement telle ». Et 
conclut : « fon unique but, mon but 
suprème s'est effondré, et je n'en ai 
plus aucun désormais ». Alors, il 
fuit, il voyage « pour se dérober à 
Tout savoir »… 
Il y aura des femmes et des 
hommes autour de Heinrich von 
ist. Îl aime aimer, mais il vou- 
drait que l'amour soit si absolu qu'il 
le mène à la mort. Li y a d'abord sa 
demi-sœur Ulrike, avec laquelle il 
voyage, et qui l'accompagne vêtue 
en adolescent. D'elle, il dira : Ulrike 
est « L77 individu qui n'est ri homme 
ni femme et qui hésite comme un 
être hybride entre les deux sexes ». 
DE ne FRS ne 
sine, qui lui versera une ion 
des En d£tournées. Enfin, KIbist 
va rencontrer une jeune femme ma- 
riée, atteinte d’un cancer, Henriette 


lac de Wannsee, à Potsdam, le 
21 novembre 1811. 





Le désordre du monde 


En 1802, Kleist écrit à Mina : 
« J'ai décidé de me consacrer, avec 
joïe ou déplaisir, n'importe, à la lir- 
térature. » 1] crée une revue, 
Phébus. Ce sera un échec. Ensuite, 
i se consacre à mue feuille quoti- 
dienne, les Berliner Abendblaïter. 
où il inaugure sa troisième manière : 





celle des écrits brefs et des anec- 
dotes. À Ce moment, il se veut 
triote et manifeste son hostilté à 
Napoléon. Jean Ruffet admire « /e 
talent de Kleisi, potinier malgré lui, 
qui a Su faire de cet ensemble de pu- 
blicarions à ras de terre... un chef- 
d'œuvre d'astuce, de dérision, d'iro- 
nie et de clairvoyance (#)>. Le 
préfacier d'Anecdotes et petirs écrits 
a raison de rapprocher l'activité 
journalistique de Kleïst de ce phéno- 
mène particulier aux pays de l'Est, 
et qu'on 2 pris coutume de noramer 
« radio bonne femme » 

Victime exemplaire du mal du 
siècle, Heinrich von Kleisi, dans sa 
pauvreté, dans ses ambiguñtés, dans 
sa passion de l'absolu, aurait pu dire, 
comme son héros Michael Kohlhaas, 
à quel point il souffrait « de voir le 
monde en un grand el Si MONSIrUeux 
désordre ». Seule la mort en compa- 
gnie d'un être aimé lui paraissait 
consolante. 


HUBERT JUIN. 
* MICHAEL KOHLHAAS ET 
AUTRES NOUVELLES. Texte fran- 


çsis Armel Guerse, J et Robert 
Éctrick. Éditions Phébus, 221 pages, 
79 francs. 


(1} Lou Bruder a donné une excel- 
lente iraduction des trois pièces maï- 
tresses de Kleist, en 1960, au Club fran- 
çais du Livre. 

(2) Les Éditions Phébus ont publié, 
en 1976, ja Marquise d'O.. et autres 
nouvelles — Traduction par Armel 
Guerne. 

(3) Correspondance complète 
(1793-1811), traduit de l'allemand par 
Jean-Claude Schneider, Galli- 
mard (1976). 

(4) Kleist : Anecdotes et petits 
écrirs, traduits de l'allemand et pré- 
semtés par Jean Ruffet, Petite Bibliothè- 
que Payot (1981). 
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© Quand Clément 
Lépidis et Agustin 
Gomez-Arcos font la 
peinture d’un même 
pays 


pidis 
du Guadalquivir une méditation 
enchantée et enchanteresse sur 
l’Andalousie. 
. La Grèce, c'était l’amonr des ori- 
gines. Belleville, celui du quotidien. 
Andalousie, c'est l’amour-passion. 
Mettant ses dans ceux de 
Barrès, Lépidis redécouvre la magie 
du « romancero gitan » et fait se le- 
ver les ombres meélées aux vivants. 
Son eh effet, n'est . seule- 
ment celui du . pené- 
trant comme chez Barrès, ou canail- 
lement jouisseur comme chez 
Montberlant. Il est ce regard de la 
mémoire qui retrouve les siens. 
Entre la de la tragédie et 
l’Andalousie du drame réincarné, il 
y a les correspondances et les res- 
semblances d'une même errance mé- 
diterranéenne, embrasée du même 
feu. Et le migrant de Belleville vient 
là se consumer au cratère jamais 
éteint de ce qui fut à la fois une 
grande éruption et un grand 


De Tolède à Grenade, Séville, 
Cordoue, le héros de Lépidis, jeune 
Madrilène dont le grenadin, 2 
été exécuté par les Maures de 
France, va reconstituer les étapes 
initiatiques d’un parcours qui, de ta- 
vernes en hôtels de passage. de per- 
sonnages de rencontre déposi- 
taires du mythe, de faits divers 
crapuleux en fêtes liturgiques, le ra- 
méners à la source ot à le pureté du 
chant flamenco, c'est-à-dire à la re- 
conquête de son identité, à la redé- 
couverte de lui-même. , 

Trois femmes animent cette croi- 
sade à rebours vers la terre de Consu- 
mation et de violence : l'une, légen- 
daire; l'autre, épisodique ; la 
troisième, dont le tragique 
clôturera le drame. Trois femmes in- 


lentilles 
de contact 
souples 


C'est la joie de 


VOIR NET 
à l'œil nu. , 
ER 


comme Si l'osll était nu avec Un Champ 
visuel normal ei une parfaits. 


æ: Ysoptic 












. 80, bu Malesherbes 
L. .… 75008 Pans Tél.563 85.32. 
Venez vite Faire un essai! 


Documentaton ef hste des eDrCLpondants 
fancas el elrangers su’ demand 
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L’amour de l’Andalousie 


çcarmant la douleur de l'amour bs- 
foué et de vengent en de cruelles 
représailles. Trois femmes dansant 
le ballet inépuisable de la séduction 
et de Ia punition, sur cette terre où 
ne que les pierres, la misère 
et {es roses. 

Pour raconter cette histoire, CI£- 
ment Lépidis réinvente les sonorités, 


‘les raucités du chant flamenco, les 
Lé | torsions, les flamboiements de la 


danse gitane. La voix parfois se 
brise, s'arrête ou se fait tendre, iro- 
nique ou familière, puis elle repart, 


orgucilleuse, re altière, Les 
images S ent, comme une 
pluie de fleurs de ee À Le es les 
noces ininterrompues ie et 
de la lumière. 

Le clou en est Ia Semaine sainte 
de Sévilie, où, dans un tourbillonne- 
ment de sons et de figures, se mêlent 
proies noirs, Vierges de velours, 
de foire, porteurs de croix 
et de torches, faux Nazaréens, vrais 
soldats, Goigothas, flagellations 
feintes et crucifixions imagées. Parti 
à [à recherche de son héroïne, le 
héros 1: retrouve écartelée au pied 
de la cathédrale, immolée par un 
amant jaloux. L'initiation est 
achevée 


Agustin Gomez-Arcos, qui, lui, 
<st andalou d'origine, poursuit dans 









“La parale à la défense. 


dans l'Affarre Dreyfus.” 


JANT L'HISTOIRE | 


René 
de CHAMBRUN 


Face au jugement de l'avenir. une 
pièce irremplaçable.” 


“Un livre qui dérangere beaucoup 
de monde.” 


est solidement étayé par l'utilisation 
d'archives inédites en partie américaines.” | 
Duc de Castries, Le Quonhen de Paris 


“Le cheminement d'un homme auquel allait incomber l'impossible mis- 
sion de se trouver face à face avec le diable.” 


“Grâce à son noble témoignage René de Chambrun s'inscrit dans la 
lionée des grands avocats de Féquité : Voltaire dans l'Affaire Catas, Zola 





HERDRE pain l'évocation de La terre 
natale et du destin de ceux qui y vi- 
vent. Il est intéressant de comparer 
les deux témoignages : celui qui 
vient d'une rencontre t-être 
destinée et celui qui tient à La 
“Un poi t de départ 

n point de commun : 
’après-guerre civile. Le héros de Lé- 
pidis a eu son père fusiilé par les 
troupes de Franco. Il revient, vingt 
ans plus tard, sur les lieux de l’assas- 
sinat. Le personnage central de 
Gomez-Arcos, lui, est un enfant qui 
vit les immédiats lendemains de la 
victoire nue Son était le 
maire, républicain, du village. Deux 
de ses frères étaient engagés dans les 
troupes légalistes. L'un, blessé, a 
réussi à rentrer. L'autre est en pri- 
son, attendant un gens qui 
tarde à intervenir. sœur Maria 
elle-même, qui a pris part à la lutte 
idéologique, 2 été incarcérée plu- 
sieurs semaines. 

Le roman montre bien, en même 
temps que La volonté pesante, de la 
part des vainqueurs, d'exercer des 
représailles sur les vaincus, l'ex- 

me complexité de la situation 
dans les où les membres 
d'une même famille furent et restent 
divisés. Un des oncles du jeune gar- 
çon est devenu, temporairement, le 
nouveau maire, franquiste. Il sera 


















Marcel Julhian. 

Le Agaro Maganne 
“Cet ouvrage est d'une grande 
importance historique car il 






Eric Roussel. Le Monde 


La Montagne 





Paul Guth Le Mit Libre 





"mille 










cé par un phalangiste à l'or- 
oxie plus intransigeantie. 
haine qui a dressé l'une contre l'au- 
tre les deux parties de la population 
continue d'envenimer les rapporis. 
Mais Ars l complicité fami- 
liale et les nécessités de la vie quoti- 
dienne, cet entrelacs de services et 
de relations que constitue toute exis- 
tence villageoise. La famille de l'en- 
fant, parce qu'elle a le meilleur four 
de la localité, cuira le pain que 
l'État octroie parcimonieusernent. 
Maïs, parce que républicaine, elle 
n'y aura pas droit pour elle-même. 
L'enfant vivra dans ce supplice per- 
manent d'un pain dont il ne pourra 
que humer l'odeur sans jamais satis- 


en 
th 


aire sa faim. D'où le titre. 

Tout le roman est tissé de ces 
scènes rurales, familiales ou fami- 
lières, vues par le regard de l'enfant, 
qui, à leur étrangeté, ajoute La spon- 
tanéité de la découverte, de l’émer- 
veillement ou de l'épouvante. 

On mesure alors ce qui différen- 
cie les livres de Lépidis et de 
Gomez-Arcos. La vision de Lépidis 
est plus enthousiaste. Elle embellit 
son objet un peu comme ces étran- 
gers qui, s'étant pris de passons pour 
un pays, OU Une région, parent de 
toutes les vertus. La vision de 
Gomez-Arcos est plus réaliste. Née 
sur un Coin de terre, elle en fait ap- 

les beautés, mais en assume 
aussi les ombres. Toutes deux par- 
tent du cœur. Mais l'une est céré- 
brale et se nourrit d'images, l'autre 
est plus viscérale et s'alimente des 
pelits événements qui comMpo- 
sent la trame de la tapisserie sociale. 

L'uve exalte le flamenco, les tau- 
reaux et les processions de la Se- 
maine sainte. L'autre dépeint les 
amours, les rivalités, les querelles de 
voisinage, le travail quotidien, les 
deuils, la misère et La faim. 

PAUL MORELLE. 
VIR = de Clément Lépidls, Le Seal 
», Ge 
185 p., 65 F. 

* « L'ENFANT PAIN », d'Agustin 

Dr Méême éditeur, 320 p., 


Republics K Li d'être 
dans la collection « Poiats >» (Le 


u vouveau recueil de poèmes 
LES SOLEILS DE LA TERRE 


ISADORA 


avec un dessin original de 
GÉRARD BARTHELEMY 


aux éditions 
LES LETTRES LIBRES 
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Récits 
Le jardin secret 
de Jean de Boschère 


Poète, essayiste, romancier, 
veur et peintre, Jean de Boschère 
cultivait un jardin secret où il se 
réfugiair lorsque le poids du 
monde devenait insu le, Ce 
solitaire avait néanmoins le talent 
de susciter de grandes amitiés. 
Celle d'Antonin Artaud ne devait 
jamais se démentir et celui-ci, 
pourtant avare de compliments, 

it soluer, à la parution de 
Marthe et l'enragée (1), » une œu- 
vre écrite comme une torture ». 

Le Pays du merie bleu rassemble 
des rextes extraits de diverses pu- 
blications de cet écrivain, qui re- 
cherchait dans la nature les en- 
chantements que lui avait procurés 
les contes de fées de ses jeunes 
années. 

Les oiseaux représentaient, pour 
æ , * des œurres d'art inani- 
mées » et il pouvait rester des jour- 
nées entières À contempler leurs 
amours et leurs conflits. Il se serait 
même, volontiers, fait chasseur 
pour leur prouver que, dans un art 
perfide, les hommes savaient 6e 
montrer supérieurs &UX animaux 
Jean de Boschère, tout comme 
Stendhal, éprouvait une particu- 
lière tendresse pour le merle bleu, 
que toutes les langues latines nom- 
ment s {e solitaire ». 


PIERRE DRACHLINE. 
x*x LE PAYS DU MERLE 





rot, 13, rue Maurice-Adrien, 
: rs Saint-Cyr-sar-Loire, 140 p.. 


(1) Réédité en 1977 par les édi- 
tions Granit. 


Romans 


Les nouveaux 
travailleurs de la mer 

Quelques titres à la Une, vingt 
secondes d'i au Journal réle. 
visé nous ra t de temps à au- 
tre l'existence des plates-formes de 
forage « dressées » sur l'océan, et 
encore faut-il qu'il y ait une catas- 
trophe donnent du « pittoresque » 
à un micro-univers qui pourtant 
n'en manque pes Le pittoresque 
est au rendez-vous du roman de 
Philippe Saint-Gil, mais sous ea 
forme la plus authentique. 

Pour an tel sujet — et pour 
maintenir le suspense — le roman- 
cier ne saurait suffire, il y faut le 
technicien ; l'ingénieur Saint-Gil 
en a toutes les qualités plus une, 
car non seulement il sait les mys- 
tères de « Galaxie 1 », mais sur ce 
gigantesque trépied de science- 
iction devenu réalité, il a partagé 
la vie très marginale de ces nou- 
veaux travailleurs de la mer. 

Cette conjugaison du romanes- 
que et du documentaire n'allait pes 
sans risques ; l'habileté du narre- 
teur les surmonte. Tous les person- 
nages qui s'opposent ou s'unissent 
à Chennevière, héros an tantinet 
autobiographique, ne nous retien- 
nent pas par leur seul travail au 
milieu des éléments, ce sont aussi 
des époux, des amants, des vous- 
et-moi qui, reveaus sur Le sol, y 
retrouvenr les problèmes quoti- 


diens et petits du cœur, de 
Fe ie, des banques et de la po- 
P.-R. LECLERCO. 


% L'ILE D'ACTER, de Philippe 
Re Flammarion, 259 p., 


Science-fiction 
L'amour et la mort 


e Une salle de religion, des 
contrôles de té, une cham- 
bre d'accéléranon temporelle, des 
passeurs de temps». A l'évi- 
dence, nous sommes dans la 
science-fiction, et c'est bien dans 
un monde du troisième millénaire 
que les aureurs nous iustallent en 
nous présentant d'entrée les s £ra- 
railleurs blancs s (disons des ca- 
dres) et les rétravailleurs gris » 
(des prolétaires). L'ordre règne. 
Mais cet univers déshumanisé n'est 
pas tout à fait inbumain, on peut 
s'en échapper pour un tourisme 
très iculier. On ne va pas d'un 
point à l'autre du globe, mais on 
voyage dans le ternps. 

Bien sûr, ce n'est pas sans 
contrepartie: qui s’y livre est 
contrôlé per un ordinateur et doit 
“ payer » de trente ans de sa vie. 
peine suprême dans ce troisième 
millénaire qui a fair reculer la 
mort C'est au cours ue Fees 
voyages que Boris et u= 
vrant une rs Île beue » que l’ordi- 
pateur ne contrôle pas vont s re- 
trouver le temps =, devenir un 
# couple qui a connu l'amour &t a 
voulu mourir >. 

Un récit simple, des dialogues 
très nombreur et un pittoresque fr 
turiste bien dosé conduisent le lec- 
teur de l'aventure à la réflexion 
avec quelques sourires. 

P.-R, L, 

* L'ILE BLEUE, de Michel 
feury et Jean-Claude Guidicelll 
Plasma. 208 p., 59 F. 





= Page 11 
Poésie 
Malcolm de Chazal 
l’iconoclaste 


Malcolm de Chazal, qui avait 
déjà publié, en 1947. cinq ouvrages 
d'économie politique, sept recueils 
de Penses ex une Histoire de la 
pensée universelle lourde de douze 

demeurait un parfait jn- 
connu Sa dérision denvoyer à 
quelques privilégiés “on recueil 
d'aphorismes Sens-Plastique {1 de- 
vait déranger, à jamais, son or- 
gueilleuse solitude. 

André Breton qui, avant Jean 
Paulhan et Georges Bataille, se 
laisse griser par cette brise venue 
du grand large, n'hésita pus à 
écrire * qu'on n'avait rien entendu 
de si fort depuis Lautréamant ». 
Néanmoins, ce savoir-vivre mes 
surde une vise polémi- 
que > mr) Élus ni 
reprochant à cette alchimic des 
sens d'être par trop mystique. 

Au nom du groupe surréaliste. 
Sarane Alexandrian interrogea 
Malcolm de Chazal sur ses rap- 
ports avec Dieu. Dans sa réponse 
qu'on vient de publier, le poëte de 
l'île Maurice n'entend pas se justi- 
fier. I] manifeste la volonté de 
prendre toutes les idées à revers. 
L'homme, selon Malcolm de Cha- 
zaL, était à reconstruire à coups de 
hache. Pour en finir avec « la rui- 
son encrasseuse », il voulait libérer 
les sens et enflammer des passions 
à chaque coin de rue. Cet icono- 
claste cachait pourtant au fond de 
lui des trésors de tendresse et 
avousit que » dormir à deux rend 
lu nuit moins opaque ». 

P. Dra. 
# MA RÉVOLUTION, de 
de Chazal, préface de Ss- 
raue Alexandrian, éditions Le 
temps qu’ fait (1, rue Lenütre. 
16100 Cognac), 82 pages, 39 F. 


La lumière 
de Jean Mambrino 


Jean Mambrino s'est fait 
connaître comme poète par un pré“ 
mier recueil, en 1965 : le Veilleur 
areugle (Mercure de France). Neuf 
ans de retrait, de silence et de mé- 
ditation, puis ce fut la Ligne de jeu 
(Editeurs français réunis) en 1974 
er, la même année, Clairière (Des- 
clée de Brouwer). Depuis ce temps, 
on dirait que l'inspiration ne cesse 
de visiter cet écrivain, comme en 
témoignent les deux Livres qu'il a 
publiés cette année : Je Mot de 
passe (Granit), et Ainsi ruse le 
mystère (José Corti}. 

Evoquant avec des mots simples 
la rose et la neige, l'herbe grise, 
l'eau de la fontaine, Jean Mew- 
brino nous restitue des biens 
nous Avions Un oubliés. Nous 
pe pensions plus, négligents 
comme sont les riches, à nous ré- 
jouir de leur proximité. Poète de 
l'éveil. Jean Mambrino nous tire 
de nos somnolences maussades 
pour nous rendre le monde vif et 
secret que nous offraient autrefois 
les émerveillements de l'enfance. 

L'instent de grâce fuit, sauf si le 
pme nes ler 

‘émotion. C'est un piège qu'il end 
au vrai et au vécu, avec une rapi- 
dité d'oiseleur qui est celle de la 
concision. Le Mot de passe est un 
recueil Pie cents distiques, — 
gestes brefs et décisifs qui captu- 
rent en plein vol les éclairs 
divers d'une éternité entrevue. 
Cet art exige d'extrêmes précau- 
tions : 

Si tu nommes trop haut les choses 

elles se retirent. 

Dans ce dialogue intime entre le 
Le et les choses du monde — où 

es plus ordinaires sont mirscu- 
leuses, — le poète n'est pas exté- 
rieur au miracle : 

Non spectateur 

[mais dupe Le l'océan 

{Dauphin dans l'océan. 

l'homme éveillé participe au 

monde, avec tout ce qu'il est, corps. 

cœur, intelli Ainsi, la poésie 

de Jean Mambrino naît d'une 

jouissance ingénue et sensuelle, 

plus que d'une spéculanon philoso- 

phique. Et ce plaisir est encore 

avivé par l'effacement perpétuel de 

ce que nôus avons eu à peine le 
temps d'aimer : 

Le jus du temps. 

Déshobille la pêche. 

Une gorgée de vin nu 

{dans ta bouche. 


La fable esi fes 


{de ce qui n'est Li 
(Ainsi ruse le 
{mystère} 
La mort, jamais nommée, ac- 
cam chacun en silence, mais 
elle ne sustite aucune gmertume. 
L'amour enfante la sagesse : 
Ne demeure 
{que ce qui change 
La poésie lumineuse de Jean 
Mambrino vient éclairer nos pro- 
profondeurs : sa lecture est de 
celles — si rares | — qui nous trans- 
forment 
JOSANE DURANTEAU. 
* LE MOT DE PASSE, Ed. 
Granit. 213 6 F. 
* AINSI RUSE LE MYS- 
TÈRE. Ed. José Corti. 192 pages. 
Ces deux ouvrages sont publiés 
avec le concours de Centre national! 
lettres. 


des 
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Rimbaud, Stendhal. 


Casanova 


+ 


Rimbaud, par l'anglaise Enid 
Sterkie (Flammarion), o 


Uvrage 
capital écrit en 1938 et traduit 
pour la pemière fois en français 


, par 
Félicien Marceau (Gallimard) et 
Stendhel ou la chasse au bon- 
heur, par Jacques Laurent (Gras- 
set). On retrouvera des portraits 
de Stendhal et Casanova dans la 
réédition du livre de Stefan 
Ziveig, Trois poètes de leur vie 
(Belfond), le troisième étant 
Toistoi. 


Autre bonne surprise dans le 
domaine des essais littéraires : 
L'Élégie érotique romaine, 
l'amour, la poésie et |’ 

(Seuil) où l'historien Paul Veyne 
fait un tableau éblouissant des 
mœurs romaines. 

A mi-chemm de la littérature 
et de la phiosophie, on trouve k 
livre de réflexions de Marguerite 
Yourcener, le Temps ce grand 
sculpteur (Gallimard), l'« apolo- 
gue », de Michel Serres, Déta- 
chement {Flammarion} où il est 


Roy 
de séjour (Gallimard). 


Le réconfort des philosophes 


En phiosophie, la moisson 
s'annonce riche. On attend avec 
impatience {mais sera-t-il prêt 
pour la rentrée ? un doute sub- 
siste..) le deuxième volume de 
l'Histoire de la sexualité, de Mi- 
chel Foucault, intitulé Le Souci de 
soi, ainsi que le livre de Gilles De- 
leuze : Cinéma !. L'image en 
mouvement (Minuit). 

Mais bien d'autres titres atti- 


Se ee nee AR 





Ernest Cassirer : individu et 


pas 
Force majeure {Minuit} — à … la 
joie, seule raison de vivre 

il, «parce qu'elle se 
passe de toute raison ». 


LA RENTRÉE LITTÉRAIRE 


à l’Ouest, peu de nouveau 





Lettres étrangères : à l’Est, 


RADITIONNELLEMENT, 
l'automne n'est pas, dit-on, 
La saison des et, 
pour Le rentrée, les traductions sa- 
vent se faire discrètes. _ elles 


que Vladi Dimitri ie publ 
en co-éditiou Jul fard Vos 
d : Vie et destin, de 


Pie ann le dvi Go nee 
siècle », annonce le slaviste 
Nivat à propos.de ce roman 

son auteur journa- 

re ne 

ue histori « Guerre 

et paix» à l'âge de’ Stalingrad. 

. cn 1960, le ma- 

miracle 


f 


1905 — mourut en 1962, brisé par 
la perte de son œuvre. Un volume 
intitulé le Cas Vassili Grossman 


Cas Grossman. 

Autre climat. Autre roman qui 
sera qualifié d’antirévolutionnatre 
et qui est autobiographique : Dans 
mon ren parts es héros 

Renaissance), du 

ag Hébero ue de 
poésie ui fut en résidence 
surveillée dm près de dix ans 

avoir refusé de signer un texte 
autocritique. Le livre raconte 


Romans : qui donnera tort à La Bruyère ? 


{Suite de la page 9.) 


Si l'on considère l'ensemble des 
romanciers ces rentrée, On y 
trouve plus vingt journalistes. 
Aux côtés d'écrivains confirmés 
comme Jean-Marie (Avant- 
Guerre, Grasset). qui obtint le pris 
Interallié en 1977, ou Michel Griso- 
lia (la Perite Afrique, Balland). on 
remarque notamment Laurence 
Cossé Île Premier d'amante, 
Gallimard), Jacques Duquesne 
(Maria Vandamme, cs æ 
Henri de Grandmaison., le 
d'Ouest-France (les Ci lun de Die Dieu, 
Juliard). 

Des universitaires et des cher- 
es reviennent également au 

ndez-vous, en particulier le lin- 

puise Michel Arrivé, avec l'Hor- 
sans balancier (Flammarion), 

qu relate l'étrange aventure d'un 
mme né en 1950 et nu en 
dix-huit mois à l'äge de dix-huit ans. 

Ils sont nombreux, ceux u'on 
présente avec la formule + par l'au- 
teur de... +, écrivains jeunes encore, 
mais dont le ou les livres 
ont été ués. Parmi eux : Di- 
dier Martin, qui raconte dans les Pe- 
tits Maîtres (Gallimard) l'histoire 
d'une curieuse prison, dirigée par 
des enfants de moins de quinze ans, 
dans un pays toralitaire ; Jean Me- 
tellus, auteur haïtien, dont Une eau 
forte (Gailimard) est le quatrième 
roman: le chanteur Yves Simon, 
avec Océans (Grasset) ; Hervé Gui 
bert, avec les Lubies d'Arthur (Mi- 
nuit) : Walter Prévost. un cheminot 
âgé de trente ans, avec Café 1er- 
minus (Grasset). 

Les écrivains dont le nom est. à 
lui seul, un signe de reconnaissance, 
ne sont AO lee is 
TEuCE . Riche et lé 

uatrième Ha (Gala mard) ; ; 


Weyergans, le Radeau de 
la un (Gallimard) ;: Danièle 


Le silence 
des politiques 


Ce ne sera pas une grands ren- 
trée politique. Les ténors de la 
majorité et ceux de l'opposition 
n'ont pas profité de leurs va- 
cances pour mitonner prû- 


grammes ou philippiques — à 


Poniatowski qui annonce une 

« lettre ouverte » au président de 

là République (Albin Michel). 
Hernuy 


Dans ce silence des acteurs ha- 
bituels, la voix le plus originale 
viendra. d'ailleurs, avec la Lattre 
aux Français du comte ds Paris 
{Fayard}, où le prétendant au 
trône rappelle, sur un ton modéré, 
que, dans une France coupée en 


à frapper encore avec un livre 
dont, évidemment, on ignore 
tout : De {a Renaissance (Fayard). 





Sallenave, Printemps froid (POL) ; 
Jean-Pierre Faye, Yumi (Lieu com- 
mun) : Sébastien Japrisot, l'Amour 
à l'envers (Denoël) : Remo Forlani, 
Pour l'amour de Fineite (Ramsay). 
D'autres, qui s'illustrent par une 
redoutable régularité, donnent leur 
«cuvée» annuelle : Yves Navarre, 
Premières pages (Flammarion) : 
Pierre-Jean Rémy, le Dernier Eté 
(Flammarion) : Catherine Clément, 
le Maure de Venise (Grasset). 
Quant à Catherine Rihoit, pes 
avoir produit un roman per an 
puis 1977, elle en publie certe ns 
deux : Triomphe de l'amour (Galli- 
mard) et Tentation (Denoël), paru 
en feuilleton dans {e Monde diman- 
che de cet été. Il serait par trop <in- 
juste» qu'après tant de constance 
dans les rendez-vous avec l'édition, 


“pour La bataille des grands prix litté- 


raires, ces auteurs n'arrivent 
tous à leurs fins (Pierre-Jean R 

a déjà obtenu le Renaudot er 1971 
et Yves Navarre le Goncourt 
1980). 

Alphonse Boudard et Elie Wiesel, 
eux, donnent leurs livres le moment 
venu : cette année, le Café du pau- 
vre (la Table ronde) pour le premier 
( et les femmes). et e Cin- 
quième Fils (Grasset) pour le se- 
cond. On relèvera aussi le nouveau 
Georges Conchon : /e Bel Avenir 
(Albin Michel) ; le onzième roman 

de Camille Bourniquel. le Jugement 
nr (Julliard). et Le dernier Rez- 
vani : {a Loi humaine (Seuil). 


Bien que les recueils de nouvelles 
soient réputés “invendabiles» en 
France, cina auteurs en publient : 
Jean Vautrin, Parchwork (Maza- 
rine) ; Anne Bragance, le Damier de 
la reine {Mercure de France, où pa- 
rail pp son roman l'Eté pro- 
visoire] ; ne le Bestiaire 
Et " : Pierre Jof- 
froy. Re sm LE dange- 
reuses (Ramsay). et Pierre Gascar, 
de Fortin ( llimard), 





Voilà, ils sont là. de l’inconnu au 
célèbre, d'ua bout à l'autre de la hié- 
rarchie littéraire. Mais pour parler 
de quoi ? La source autobiographi- 
que est. certes, toujours féconde. 
Mais de nombreux auteurs puisent, 

lus largement, dans l'actualité, 
nu les inquiétudes et les fantasmes 
de J'époque. Ainsi le cancer, même 
s'il ne suscite que deux romans, 
Sauve-1oi Lola, d'Ania Francos 


bin Michel), ap 
nouvelle maladie littéraire, ce que- 
fut naguère ls tube 


L'Afrique noire, le Maghreb, sont 
de plus en plus présents. tant par les 
origines des auteurs que d'un ve 

t de vue thématique. Les grands 
Paene des dernières années — 
l'Irlande, l'attentat de la rue Coper- 
nic, la Pologne — servent de base, 

respectivement, à Rendez-vous à 
Be Belfast, de Jacqueline Rossa (Jean 
Picollec), {a Danse d'amour du 
vieux corbeau. de Claude Brarni 
(Danse ec l'Hiver au cœur, 
Anne Rabinovitch {Bernard Bar- 

ou) 


Elie Wiesel, qui s'interroge sur le 
que revêt le châtiment d'un 
vieil officier SS plusieurs dizaines 

mn à les horreurs du n2- 

la frontière des thèmes 
d'actualité et de l'histoire. Plus de 
dix romans de cette rentrée ont 
cadre la seconde guerre mondiale — 
et quelques-uns encore l'immédiat 
avant-guerre Qu APrès-guerre. 





Dessin de CAGNAT 


pour entrer dans l’histoire. Qu'elle 
ne suscite plus, en majorité, do- 
cuments mais des œuvres de fiction 
montre qu'une nouvelle génération 
d'écrivains Va prise en charge. 

Cela ne saurait se confondre avec 
une nouvelle génération d'écriture, 
n nas n'étant ni de 

modernité. Sans doute est-il 
prématuré de faire un constat pessi- 
miste sur Cette rentrée, car il y aura, 
comme toujours, des découvertes et 
des surprises. Maïs, au premier sur- 
vol de ces nombreux romans, on re- 
marque suriout le banalité des écri- 
tures, les recertes, les « à la manière 
de». Trop d'auteurs semblent don- 
ner raison à Cette ep n de 
La Bruyère (Des ouvrages de l'es- 
prit}: “Il n'est pas si aisé de se 
Jaire un nom pes un ose parfait 
que d'en fäire valoir un médiocre 
le nom qu'on s'est déjà acquis. = 
Rares sont ceux qui, comme Jean 
Rolin, “os ‘Or du scaphandrier 
(Lattés). et Manz'ie, Répertoire 
pour un Piaf masculin (Denoël), sa- 
vent trouver un langage ou se jouer, 
avec ironie et distance, des siéréo- 
DYPes, comme Jean Echenoz, Chero- 
(Minuit). Souvent, la «diffé- 
rence» tant revendiquée est plus 
aîfirmée dans les p d'i 
que manifeste à la lecture du livre. 


JOSYANE SAVIGNEAU. 


l'histoire d'un intellectuel mettant 
le régime castriste en question. Ex- 
P en mars 1980, Padilla, qui en- 
seigne à l’université de New-York, 
publie simul t un choix de 
poèmes : Héritages (Belfond). 
Encore un livre autobiographi- 
M de qui vient de Chine certe fois : 
{x contes de l'école des cadres, de 


Jiang (chez Christian Bour- 
ps. L'auteur relate, avec dérision 
et discrétion, le gâchis insensé 
d'une «révolution culturelle » qui, 

lamant que « /e cerveau de l'in- 


tellectuel *, en l'élite du 
peuple das à des * écoles de rééduca- 


tion à La cam . Yang Jiang est 
la femme d'un écrivains chinois 
les plus i encore en vie, 


prestigieux 
Qian u, dont Simon 
nous dit Sécemment qu'il était 
gne du prix Nobel... 
Ru S. Naï dans un recueil de 
cle Dom qui tuer (chez 
Albin Hé regroupe des texLes 
à la fois littéraires et politiques qui 
dépeignent les lendemains agités de 
l'indépendance dans un pays afri- 
_e . ment en scène We De 
ous iaspora que Naïipau 
connait comme li-même. F 


On attend aussi chez Stock le se- 
cond tome de l'autobiographie de 
Bashovis Singer, chez Gallimard le 
second 1ome de celle de Thomas 
MnbR ue pes 

vantage comme en 
écrivains de e allemande. Ber- 
nard Malamu revient avec Ja 
Grâce de , une fable d'antici 
pete qui se pass après l'anus 

le race bumajine, quand 

ir = Pia poabiité de créer 
e-ci que la possibilit 

rl avec les goriles et les 

chimpanzés (Flammarion, octo- 


Signalons encore les ouvrages de 
deux romancières qui 
sont de fidèles collaboratrices de la 
New York Review of Books : Nuits 
sans sommeil, d beth Hard- 
wick (Buchet-Chastel, septembre), 
et les Siècles des siècles, de | de Fran- 
cine du Plessix-Gray (Mazarine). 
Enfin, ce début de saison sans 
confirmera la carrière des 
ds best-sellers : le second tome 
la Pierre et le Sable 


en emporte le vent en édition pour 


la chez Gallimard (collec- 
000 Saleen) : une adapta- 
tion du roman-fleuve Qui vous fait 
tout savoir sur la guerre de Séces- 
sion va être montée par Robert 
Hossein, avec Gabrielle Lazure 
dans le rôle de Scarlett. À quand 
TR TE 
Margaret Mitc qui vient . 

rite ecce ül Dont cuouds où an: 
glais ? 


Autre ène d'édition : / 
Nom de la rose. d'Umberto Eco 
(déjà 150 000 exemplaires en 
France, dont 40 000 club}, poursuit 
Fe nie carrière et tient 

lace sur la liste des ro- 
a ohgg aux Etats-Unis, depuis le dé- 
but août, ce qui ne s'est, dit-on, ja- 
mais vu Les droits de l'édition de 
poche se seraient négociés à 
500 000 — Î sera passion 
nant 


pour le sémiologue-sociologue 
Umberto Eco d'étudier les causes 
de la formation des succès litté. 
raires. Où se cache donc ia re- 
cette? Dans la bibliothèque d'un 
moine de Toscane, naturellement. 


N.Z 


Essais : les inquiétudes de notre société 


[Suite de la page 9.) 


Le terrorisme n'est plus une vio- 
lence individuelle ni spontanée. Il 
fait partie des conflits inter- 
nationaux qui 
Fr Lit 
nous, cartes à l’appui, le paysage in- 
quiétant : nes en ee 
que, so, tique rapports de 
Jorces dans le monde, de Gérard 
Chaliand et Jean-Pierre Rageau 
Fayartis ou l’Arlas du monde 
armé, Micbael Kidron et Dan 


et 
Smith (Calmane LE. 

Hélène Carrère d’Encausse s’ef- 
force de montrer, dans le Grand 
Frère. L'Union soviétique et l'Eu- 

Flammarion), com- 


tenu, depuis 1945, l'empire slave en 
Europe, tandis que l'historien dissi- 
dent soviétique Jaurès Medvedev ra- 
conte, dans Andropov au pouvoir 
(Flammarion), la Carrière, Facces- 
sion au sommet et les premières ini- 
tiatives.de l’actuel patron de 
FU.RSS. Léon Poliakov, pour sa 


are veu Des apprenre fans Ps | 


osecou à Beyrouth Essai sur la 
Poe à (Calmann-Lévy}), 
comment les récen du 
Proche-Orient ont entraîné un pro- 
grès de l'antisionisme et de l'antisé- 
mitisme dans les médias. 





Le réveil de Narcisse 
_ L'évolution incertaine de notre s0- 





sur des ep- 
quêtes ou des igns C 
dans la ère catégorie qu'il faut 


auteur analyse les raisons de échec 
des diverses <théories du change- 
went social » élaborées au cours des 
trente dernières années, et propose 
de leur substituér une démarche in- 
sistant davantage sur l'mfluence des 
actions individuelles. Alain Cotta, 
dans {e Triomphe des JONS 
(Grasset), affirme qu'en France le 
débat eutre libéralisme et socialisme 
cache une réalité plus poIe le 
et ls ence qu C0 

Do Viva Maresoo a Emudié les 

Dirigeanss paysans (Minuit) et Ni- 


_ l'enfance, l’enquête de 


colas Martin et Marc Crépin les mi- 
litaires, dans L'armée parle 
Mas tandis que Jean-Louis 
et Dominique Wolton s'in- 
ue dans La Folle du logi 
(Gallimard), sur l'avenir de la 
vision. Jean Stoetzel analyse, au 
moyen d’une UNE d'opinion au- 
près de douze mille personnes dans 
neuf pays européens, l’évolution des 


le 
nous adjure, dans Zroïs Essais sur 
l'insignifiance. Suivi de leurre à la 
France (Albin Michel). de réagir 
ne l'américanisation de notre s0- 
€ 


L'anthropologue is Dumont, 
dans liens le Seuil), 
: du d d “la place 
gue du reste du monde par la 
rer ve ane er ar à 
vidu au détriment. de La collectivité, 
thème que l'on refrouve daus J'Ëre 
du vide. Essais sur l'individualisme 


contemporain, de Gilles Lipovetski 


(Gallimard), consacré à la montée 
du narcissisme. Tandis que Serge 


Quadruppani épmgle, 
Catalogue du prêt-à-penser ni 
depuis 1968 (Balland} les 
dies de l'intelligentsia parisienne. . 
L'éducation et l'enfance conti- 
__— de susciter analyses et prises 
SR Laurent Schwartz, dans 
vre au titre mobilisateur Pour 
sauver l'Université {le Seuil), re- 
vient sur les thèses qu'il avait pré. 
sentées à M. Mauroy. Bruno Bettel- 
heim, lui, : ‘intéresse, dans [e 
Lecture et l'Enfant (Laffont), 
l'autre bout de ia chaîne éducat] ee 
l'apprentissage de la lecture et les 


de diminuer les échecs dus à 


des blocages effectifs. Francine 
Muei-Dreyfus, dans /e Métier 


. d'éducateur (Minuit), établit un ion 


rallèle entre les instituteurs de 


et les éducateurs spécialisés de 


1968. Citons éncore, au chapitre de 
Ses xs atrick 
un sur 
Quand les enfants ru OA 
cure de France). 
La « médicalisation » — et l'atten- 
tion au Corps — 


pression, de Da- 


ne Euus de la 

Widiocher avan). le Mo- 
Sichere - 

Om LA Fine Pneu inconscient, de 


Daniel Sibony (Grasset). H 
thèse sur le fjamasme, Conterdo 


(le Seuil) et Des Indes à 


Galligaris 

la planète Mars, de Théodore Flour- 
noy (le Seuil), un classique du 
genre racontant les fantasmes d'une 
jeune femme Qui, au.cours de 
séances de- spiritisme, vivait trois 
vies à la fais : elle était le réincarna- 
tion d'une antique princesse in- 
dienne, la reine Marie-Antoinette, et 
une voyageuse dans la planète 
Mars... 





La mort, le sang 
et le péché 


© Les lecteurs qui rechercheraïient 
dans les livres consacrés au passé un 





1300 à nos jours, de Michel Vovelle 
(Gaimard). monument de 

780 pages, et /e Péché et la Peur. La 
culpabilisation en Occident, de Jean 


sévère sur l’évolution de notre pays, 
Québécois Pierre Vädeboncœur : 


Delumeau (Fayard), qui montre à 
rl point me ancètres ont vécu 


bristine er Corps ‘et 


chirurgie à l' du Moyen Age 


{Flammarion). L'auteur. montre 
comment cette spécialité médicale 
rejoignait dans Fimaginaire des 

la besogne des bou- 
chers, éboueurs ou des bour- 
TEAUX. 


Mais les livres historiques ne sont 
pas tous consacrés à réalités 
aussi morbides. On notera particu- 


‘ lièremient ceux qui concernent l'ori- 


gine de l’homme et la its 
Sonia le Singe, l'Afrique et 
l'homme, d'Yves Coppens 


F ë LÉ! 
Enr on rs rs À Los 


ah Lt 
Signalons aussi Genèse de l'anti- 
eee de Peter Brown (Gal 


ses sur Plerro della 
rRNCESCE, Carlo Ginzbu irg 


), où l'historien italien 
étudie La société de la 
florentine à partir des personnages 
et des commanditaires des pein- 
tures. 

L'histoire contemporaine ‘est pré- 
sente avec {a Grande. Guerre, de 
Pierre Miquel (Fayard), le Journal 
de guerre. 39-45, de Charles Rist 
a ra), {a Résisrance rs 

itique en. Europe, a- 
deusz W yrwa (France Empire), So- 
ik, à Hulatiour d'u fees onais 
dans la Dre en : end 
ue de KS yard). 


en Aliema 
gne., de M. Decspalon française en 


Le livre de Georges Dupoy, jour- 
naliste au Figaro, sur la C. 1e d'Al- 
lende (Laffont) revêt une actualité 


particulière, le président chilien 


ayant été renversé i y a juste dix 
ans, le"11 septembre 1973. Enfin, on 
attpgnd avec curiosité les Mémoires 
de l'écrivain René Hardy (Fayard) 
dont le rôle — — jamais bien élucidé 
dans l'arrestation de Jean Moulin a 
fait à nouveau la une des journaux, 
l'arrestation de Klaus pre 


ments récents. La publication de cet 


‘Ouvrage pourrait bien provoquer 


quelques remous... 


- FRÉDÉRIC GAUSSEN. : 


à Martin du Gard 


La rentrés 1983 célèbre Coc- 


son Welles, en passant par 
“Pour as 

tions du Rocher republient le Diffr- 

; cuhé d'être et le Testament d'Or- 
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des livres pour l'été... 


Aujourd’hui, Pierre Belfond vous propose: 


‘ s’agit d’un livre unique... je 
veux dire d’un livre capital, hors 
du temps. Aguéev a peut-être 
bien fait de disparaître. Après 
avoir tout dit. Un livre peut valoir 
une vie. 
ANDRÉ BRINCOURT 
(Le Figaro) 
C’est un âpreet grand livre quece 
‘“‘dictando’”” de souffrance d’un 
être déchu. 
ARNOLD MANDEL 
(L'’Arche) 
“Roman avec cocaïne” est un 
livre âpre et fort, l’autopsie d’un 
monstre, fascinant de vérité. On 
est rarement allé aussi loin dans 
l’autobiographie psychologique. 
JEAN-CLAUDE PERRIER 
(Le Quotidien de Paris) 


“Lelivre refermé, on sait qu’ona 
rencontré, avec M. Aguéev, un 
écrivain complexe et fascinant.” 


” “Enfin, la voix d’Aguéev se fait 


entendre. Est-il mort ou vivant ? 
Peu importe, le voiciimmortel. Son 


chef-d'œuvre est sorti du néant.’ 


JEAN-LUC EROMENTAL 

{Le Nouvel Homme) 

““Tombé on ne sait d’où, un livre 

météorique. Une brûluredeneige 

carbonique. Une caresse de tale 

et un froid de couteau. Pour les 
lecteurs lassés des i 

complaisances, voici la nudité, la 

rayure du diamant.” 
ALAIN GARRIC 
(Le Magazine littéraire) 


“Une œuvre, par delà le temps, 
nous interpelle. Elle est sauvée 
matériellement de l’oubli. Ireste 
à ses lecteurs nouveaux de faire 
revivre en eux cet étonnant chef- 
d'œuvre.” 
JEAN CONTRUCCI 
(Le Provençal-Dimanche) 


‘‘Roman avec cocaïne” est un 
livre cruel et beau. | 
MICHEL BOUE 
{(L’'Humanité-Dimanche) 


roman 
SO) 1 Te SE 





“Style superbe d’un écrivain unique.” 
: MICHEL BRAUDEAU 
(L'Express) 


traduit du russe par Lydia Chweïtzer 


On se doit de dire les mots que 
tout romancier rêve d’entendre. 
Aguéev est un génie, son ‘‘Roman 
avec cocaïne’ appartient àcesrares 
livres émouvants et complexes que 
lon referme avec la certitude 
d’avoir suivi ligne à ligne le cours 
même de la vie. 
JEAN-FRANCÇOIS FOGEL 
{Le Point) 


‘“Le livre est à la hauteur des 
mystères dont il émerge, il porte 
une angoisse, une espèce de folie 
furieuse rentrée, qui sont infalsi- 
fiables.” 
FRANÇOIS-OLIVIER ROUSSEAU 
(Le Matin) 
‘“‘Aguéev est un écrivain qu’il 
sera difficile d’oublier. Et son 
livre pourrait bien être l’événe- 
ment littéraire de la saison.” 
JACQUES BOFFORD 
{Radio Suisse Romande) 


‘Cette scission du vrai et du 

faux, du jeu et du drame, préside 

en fait au livre lui-même, don- 

nant une grande force à l’irrup- 
tion finale de la cocaïne.” 

J.-M. DE MONTREMY 

(La Croix) 


“Ce roman noir, avec poudre 
blanche, ce galop désespéré de 
Pautodestruction, cette écriture 
moite comme l’hallucination..?? 
DOMINIQUE DURAND 
(Le Canard enchaîné) 
‘“‘Roman avec cocaïne” est un 
livre capital. Un de ces ouvrages- 
limite, comme ‘‘Mars”” de Zorn, 
dans lesquels l’auteur se livre à 
nu... Aguéev a mis toute sa vie 
dansun roman. Du coup, ilgagne 
son pari sur l’éternité. Alors qu’il 
a disparu sans laisser de traces, il 
nous reste de lui ce ‘Roman avec 
cocaïne”, chef-d'œuvre sauvé 
du temps. 
JEAN-PIERRE ENARD 
(V.S.D.) 


Roman avec cocaïne, et avec 
génie. 
PIERRE COMBESCOT 
{Les Nouvelles littéraires) 


LA RÉSURRECTION D'UN CHEF-D'OEUVRE 





 belfon 





LA DÉCOUVERTE D'UN GÉNIE 
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Le Suédois Johansson 
meilleur sprinter européen 


Deux résultats inattendus ont marqué, mercredi 24 août, à Rome, ia 
rs = re à Le Suédois Per Johansson 


et le Sovi 


ique Sergeï Zabolotnoy ont gagné respectivement la médaille 


d'or du 100 mètres nage libre et celle du 200 mètres dos. 


De notre envoyé spécial 


Rome. — Personne ne s'attendait 
vraiment à la défaite de Joerg Woi- 
the. Rarement un nageur n'avait eu, 
sur le plot des départs, pre de 
chances que l'Allemand de l'Est 


pour gagner le titre européen du 
sprint. N'avait-il pas battu, lors de la 

inale des championnats du monde, 
en 1981. à Guayaquil (Equateur), 
l'Américain Rowdy Gaines, vérita- 
ble star de la natation, qui était déjà, 
en 49 sec. 36, l'homme le plus rapide 
du monde ? N'était-il le seul du 
Vieux Continent à avoir nagé la dis- 
tance en moins de 50 secondes ? 
N'avait-il pas, en prenant la 
deuxième place derrière l'Allemand 
de l'Ouest Gross. montré, au terme 
du 209 mètres de ces championnats 
d'Europe, qu'il était dans une forme 
éclatante ? 


L'Allemand de l'Est n'a cepen- 
dant pas manqué de se souvenir que, 
aux Championnats d'Europe de 
1981, à Split (Yougoslavie , un 
nageur lui avait fait suËir une sacrée 
mésaventure : !& Suédois Per 
Johansson. Et c'est le mème 

ui est devenu, mercredi, champion 
Europe pour la deuxième fois. 
Troisième du 100 mètres des Jeux 
olympiques de Moscou, tés 
par les Américains, loin derrière son 
ternel rival Woithe, le Suédois 
avait fait, à dix-neuf ans, un grand 
pas vers la notoriété Son objectif 


uérir le titre mon- 
dial en 1982, à Guayaquil. Las! Il 
avait trouvé cette a sur $0n 
chemin l'Américain Gaines et l’Alle- 
mand de l'Est Woithe. 


Delcourt a craqué 


Qu'importe !, semble dire 
aujourd'bhui le Suédois: + Si /a 
couronne mondiale m'est interdite, 
je me contenteraï du titre européen 
Pour l'instant. + Car Per Johansson, 
athlète de 1,95 mètre, dont le visage 
semble avoir ê1€ taillé dans la masse 
à coups de serpe, a l'ambition 
d'entrer dans le club des moins de 
50 secondes. Il s'est contenté 
jusqu'ici de 50 secondes 19 cen- 
tièmes. 


Paradoxalement. le Suédois était 
persuadé que, r battre l'Alle- 
mand de l'Est, il lui fallait faire la 
course en tête. Or c'est précisément 
en en dans le sillage de son rival 

u'il a pu gagner, en portant son 
Allaque dans les quinze derniers 
mètres. Per Johansson a désormais 
pour objectif de gagner, en 1984. 
aux Jeux olympiques de Los 
Angeles. « Je crois bien, dit-il, que 
je m'arrèteral alors de nager. » 

Joerg Woithe, lui, n'a pas pris sa 
défaite au tragique. Lors de la 
remise des médai es, il a sportive- 
ment applaudi son adversaire et ne 
s'est Dep montré déçu de sa 
« contre-performance ». Tout juste. 
a-t-il déclaré, lors des séances 
d'interviews auxquelles sont conviés 


les médaillés de chaque épreuve : 
« Je savais que je ne serais pas le 
plus rapide aujourd'hui en raison 
de la fraïcheur du temps. Je suis 
néanmoins satisfait. » 


Frédéric Delcourt, revanche, 
n’était pas dans le même état 
d'esprit après sa course. Celui qui 
était, avec Franck Lacono et Cathe 
rine Poirot, l'un des médaillés possi- 
bles de ces Championnats d'Europe 
n'a pas tenu plus de 100 mètres. 
Comprenne qui pourra. Le cham- 
pion français. qui porte désormais 
tous ses efforts sur la distance du 
200 mètres dos a craqué alors que 


les spécialistes le jent capa 
de ps la ile de bronze, |, 
comme en 1981 à Split 


Quatrième meilleur temps des 
séries (2 min. 5 sec. 59), Frédéric 
Delcourt, qui a quitté cette année le 
centre d'entraînement de l'Institut 
national des sports et de l'éducation 
physique pour aller aux Etats-Unis 
avec Franck Iacono, Xavier Savin et 
Laurence Bensimon, est tombé de 
haut à Rome. Et pourtant, le cham- 
pion français ne confiait-il pas 
récemment : « Un temps de 2 min 
0 sec. 7 sera nécessaire pour monter 
sur le podium. Gagner 2 secondes 
sur mon record parait qe . 
Avec un temps de 2 min. 8 sec. 48, 
on est effectivement loin du compte. 

GILLES MARTINEAU. 


LES RÉSULTATS 
MESSIEURS 


100 mètres 
1. Johansson (Suède), 50 sec 20: 2 
Woithe (R.D.A.), 50 sec 29 : 3. Smiria- 
gine (U.RS.S.), 50 sec 35. 
200 mètres dos 
1. Zabolotnov (U.R-S.S.), 2 min 
1 sec: 2. Wladar (Hongrie), 2 min 
1 sec 61 : 3. Balcrusch (R.D.A.), 2 min 
2 sec 46: 8. Delcourt (Fr.}), 2 min 
8 sec 48. 


DAMES 
400 mètres 


8 sec 25 par la même) : 2 Sonnenbrodt 
(R.D.A.). 4 min 10 sec 37; 3. Lari- 
cheva {(U.R-S.S.}, 4 min 12 sec 90. 
100 mètres dos 
1. Kleber (R.D.A.}, 1 min 1 sec 71; 
2 Sirch (R.D.A.), 1 min 2 sec 46; 3. 
Bonaciu (Roum.), | min 3 sec 08. 
4 x 100 mètres 
1. RD.A. (K. Oro, S. Link, C. Sirch, 
B. Meineke}), 3 min 44 sec 72 ; 2. Pays- 
Bas. 3 min 48 sec 24 : 3. RFA. 3 min 
49 sec 86: 7. France (S. Kamoun, 
F. Piegad. C. Amoric, V. Jardin), 3 min 
52 sec 67 (nouveau record de France : 
ancien record : 3 min 53 sec 93). 
PLONGEON 
Haut vol messieurs 
1. Ambarisumian (U.R.S.S.), 
605.79 is: 2 Troshine (U.RS.S), 
563,31 pts: 3. Haage (R.D.A.), 
559,41 pis. 


CYCLISME 
Hinauit, Renault et les affaires 


+ J'ai le sentiment profond que 
Bernard Hinauir va quitter Re- 
naulr », disait le 23 août Alain Vr 

ron, l’un de ses équipiers. Dès le 

demain. le champion breton a 
tenu à faire une mise au point « Je 
vais avoir des pourparlers très im- 
portants avec Renauli-Gitane dans 
quelques jours car les ponts ne sont 
pas définitivement coupés. Mais, a- 
t-il ajouté. tout dépend de leur état 
d'âme. Îl s'est passé de graves 
choses personnelles avec les diri- 
geanis et que le public n'a pas à sa- 
voir. Si je dois continuer, je ne me 
laisserai pas faire cette année, 
comme ce fut le cas l'an dernier. » 

Par cette déclaration, Bernard Hi- 
nault vise en premier lieu son direc- 
teur sportif Évrilie Guimard. Nul 
n'ignore plus que leurs relations ne 
sont plus au beau fixe. En obligeant 
Hinault à renoncer à Paris-Roubaix 
pour aller donner le départ du Tour 
d'Amérique ou à courir le Tour 
d'Éspagne avant le Tour de France. 
Guimard ne faisait sans doute 
qu'appliquer une stratégie commér- 
ciale de son employeur, quitte à des- 
servir la carrière de son Champion. 
A vingt-huit ans, le Breton semble 
vouloir à nouveau accorder la prio- 
rilé à ses objectifs sportifs. 

Deux groupes (Raleigh et Wol- 
ber) sertient prêts à faire de lui leur 
leader. Cela le met en position de 
force pour négocier. Mais Guintard 
et la régie Renault ne sont pas dé- 
pourvus d'atouts depuis la victoire 
de Laurent Fignon dans le Tour de 
France ei l'épanouissement de Greg 
Lemond et de Marc Madiot qui Ont 
prouvé en l'ubsence d'Hinault qu'ils 
étaient mieux que de simples équr 
piers. 


Dans le conflit Hinault-Guimard, 
c'est en fait un choix qui se pose 
pour Renault : le court terme avec le 
Breton ou le plus long terme avec 
Guimard et les jeunes. Bernard Hi- 
nault fera connaître sa décision en 
octobre. 


D'un sport à l'autre 


ATHLÉTISME — Aldo Canii a 
battu. le 24 août, à Zurich, le re- 
cord de France du 400 mètres en 
#S sec 35. L'ancien record était 
détenu por Christian Nicolau en 
45 sec 77. 


CYCLISME. — Le Soviérique Vik- 
ror Koupovers a gagné, le 24 août. 
à Zurich, la finale de la poursuite 
amaiïeurs des championnars du 
monde contre l'Allemand de l'Est 
Sernd Ditert. 


FOOTBALL. — Malgré une intense 
domination, l'équipe de France a 
dû se comenter d'une victoire par 
1 à 0, contre le Penarol de Monte- 
video, le 24 août, à Toulouse, à 
l'occasion d'un match organisé au 

fit de l'Union nationale des 
footballeurs professionnels. Le 
bur français a été marqué par 
l'Auxerrois Jean-Marc Ferreri 
après irente-neuf secondes de jeu. 


TENNIS. — François Errard {Ra- 
cing C-F.] est devenu champion 
de France cader, le 24 août, au 
stade Roland-Garros. en barranr 
Olivier Delaitre { Metz), 6-1, 6-3. 
Chez les cadetres. Valérie La- 
malle (Vincennes) l'a emporté 
devant Frédérique Lindrec 
1C.A,5.G.}, 6-2, 62. 








société 


Nouvelles révélations de Beate et Serge Klarsfeld_ 


{Suite de la première page. } 


»> — Nous savons que vous êtes 
Brossalette. 

» — Mon nom est Paul Bouter.. 

» Ses tortionnaires ne lui arrache- 
raient rien d'autre au cours des 
heures qui suivirene Ils lui entevè- 
rent ses vêtements. Ils firent pleu- 
voir les coups de nerf de bœuf et de 
ceinturon sur le corps nu, en ne s'in- 
terrompant que pour des immersions 
pe eg dans l'eau glacée d’une 

ignoire, jusqu'à la perte totale de 


» Les coups recommencèrent à 
s'abattre vers 10 heures. Les vio- 
diverses se succédèrent sons 
provoquer autre chose que des gé- 
missements et des râles. Vers midi, 
la folie sanguinaire marqua une 
trêve. Les policiers étaient eux- 
mêmes fatigués. Leur ppt 
n'avait plus aucune réaction. Il etait 
saoul de douleur : il avait dépassé les 
limites de la souffrance physique et 
paraissait insensible, inaccessible 
dans sa torpeur, sa demi- 
inconscience. » (pp. 249, 250, 253.) 
Quelques instants plus tard, 
Pierre Brossolette allait se jeter dans 
le vide, alors qu'on l'avait enfermé 
dans une chambre de bonne du cin- 
quième étage du 84, avenue Foch. 
Dans le tome 3 de sa monumen- 
tale Histoire de la Résistance en 
France, Henri Noguères expose 
comment Misselwitz, « adjoint de 
Boemelburg », (le chef de la Ges- 
tapo en France), fut aussi celui à 
qui Barbie est venu remettre Jean 
Moulin, après l'avoir affreusement 
torturé (pp. 472, 473). 


L'ême du bureau 
de la Résistance 


NE le 31 août 1909, Misselwitz, 
selon un rapport du 3 avril 1947 de 
la brigade de surveillance du terri- 
toire à Baden-Baden, « a fé em- 
ployé à la sous-section I.V.E. (bu- 
reau de la Résistance) au B.D.S. de 
Paris dès juillet 1942. (….) Il im- 
porte de signaler qu'il assurait des 
Jonctions de tout premier ordre et 

‘il était en quelque sorte l'âme du 
card la Résistance. 

» Indépendamment de certe 
lourde charge, qui lui permettait 


«Un homme 


Le document est sur son bu- 
reau. Me Serge Klarsfeid fonde 
ses accusations sur un long texte 
rédigé, en 1947, par les services 
de la Direction de la surveillance 
du territoire (D.S.T.). Un texte 
clair et dense, diffusé à l'époque 
sous la classification < secret ». 


feuillets, au juge d'instruction mi- 
ltaire près le 2° tribunal miktaire 
de Paris. 

La D.S.T., fondée et dirigée 
par M. Roger Wybot, est alors 
tout entière tournée vers la tra- 
que des criminels de guerre nazis 
encore cachés sur le territoire 
français et des ressortissants na- 
tionaux qui ont collaboré. Eile 
travaille pour la justice. Elle a une 
immense tâche à accomplir. Des 
milliers de personnes furent arré- 
tées, jugées, condamnées. 


Archives 

Pour ce travail, le service de 
contre-espionnage, qui en est à 
ses débuts, a besoin d'informa- 
teurs, d'auxiliaires, d'employés. 
Pour la D.S.T., selon toutes les 
apparences, la fin justifie les 
moyens. Elle ne dédaigne pas les 
confidences-aveux d'Emst Mis- 
selwitz, qui fut, selon ses pro- 
pres termes, « /’äme du bureau 


d'informer le commandement alle- 
mand des progrès réalisés par la 
Résistance, d'en focaliser les 
noyaux. d'identifier les chefs et 
même d'adopter des mesures pré- 
ventives contre une atlaque armée 
ou un sabotage, quelques interroga- 
toires lui furent confiés. C'est ainsi 
qu'il put approcher Jean Moulin, le 
général Delestraint et Aubry et qu'il 
connut plus particulièrement l'af- 
faire de l'Armée Secrète (…..) 

+ 1 y a intérêt à le metre en 
confiance. Misselwitz connaît vrai- 
semblablement beaucoup plus qu'il 
n'en a déclaré sur la répression alle- 
mande en ce qui concerne la Résis- 
tance française. {l est crainiif et re- 
doute particulièrement la publicité 
au cas où il serai appelé à 1émoi- 
gner dans une affaire. En ré- 
sumé,Misselwirz doit être traité 
avec ménagement. s0n action en Al- 
lemagne pouvant ètre très avanta- 
géuse pour nos services », 

Un passage de ce même rap- 
port (2) relate comment Misselwitz 
est entré en contact avec les services 
spéciaux français. Îl est intéressant 
de le citer pour comprendre — cela 
concerne aussi le cas Barbie — com- 
ment pouvaient réagir des services 
spéciaux confrontés à de pareils per- 
SONNAgES : 


= Le 23 septembre 1945, Missel- 
witz, qui vient d'Altenbourg ( Thu- 
ringe), où il était domicilié provt- 
soiremeni, se présente à la sécurité 
publique française de Berlin- 
Frohnau, #9, Edelhofdamm, au 
lieutenan: Koehne, alias Moustrang. 

. Misselwitz fait à cet officier un 
récit de son passé en signalant son 
activité en France. Le lendemain, 
Koehne le présente à un autre lieu- 
tenant auquel il fait un expasé très 
bref de sa situation (.…} À ce 
moment-là. Misselwitz réside à 
Berlin-Hermsdorf, Parkstrasse 3 b, 

‘ü doit abandonner par la suite, 
es agents du N.K W.D. étant à sa 
recherche. 


a Offres de service » 


» Sa situation alimentaire étant 
précaire, Misselwitz remet une let- 
tre au lieutenant Calmont destinée 
à Koehne et par laquelle il lui fair 
connaître qu'il va se retirer en zone 
anglaise pour chercher du travail, 
mais qu'il demeurera constamment 
en liaison avec lui aussitôt après 
son installation II se prêsemte à la 
mairie de Hermsdorf en vue d'obte- 
nir une attestation de résidence, 
mais, le maire le voyant pour la pre- 
mière fois et croyant avoir affaire à 
son cousin, Helmut Misselwirz, do- 
micilié à Berlin-Hermsdorf, engagé 
volontaire et lieutenant dans les 
S.S.. le faït arrèter et présenter au 
commissariat de police à un officier 
français. Il a raconté son passé, ses 
inrentions er, son affaire ayant été 
éclaircie, il fus remis en liberté (.) 


» Le 10 octobre 1945, il est arrêté 
Par un Capitaine et un sous- 
lieutenant qui le considèrent suspect 
à cause de toutes les pièces d'iden- 
tité régulières qu'il avait pu conser- 
ver (carte d'identité, carnet mili- 
taire. certificat de sa ‘qualité 
d'interprète, certificats de travail! 
délivrés par des maisons privées 
dans lesquelles if avait travaillé an- 
térieurement, etc. ). Il est incarcéré 
à Berlin-Foegel. II n'a plus revu ce 

raine et ce sous-lieutenant et n'a 
Plus retrouvé les documents qui lui 
appartenaient. 

» Le 11 ou le 12 octobre 1945, le 
lieutenant qui l'avait libéré au com- 


précieux»... 


de !a Résistance 2, c'est-à-dire le 
centralisateur de ia lutte contre 
les résistants français. 


La D.S.T., à l'ombre de la 
i ion € secret 3, avoue à 


rées, et même remonter aux 
causes de ces arrestations et 
permettre l'arrestation des dé- 
noncigteurs. } 

Emst Misselwitz a donc colla- 
boré avec la D.S.T. Mais com- 
bien de temps, dans quelles 
conditions ? Seule une commis, 
sion d'enquête pourrait l'établir 
avec précision. Le travail du pro- 
cureur Allan Ryen, au départe- 
ment américain de la justice, sur 
Klaus Barbie et ses liens étroits 
avec les services secrets améri- 
cains montrent que cela est réal 
sable. Les archives de la D.S.T., 
du SDECE et de la sécurité mik- 
taire française en Allemagne 
_ pour ne citer qu'elles — doi- 
vent encore garder la trace 
d'Ernst Missehwvitz.. 

LAURENT GREILSAMER. 





missariat de police. Iors de sa pre- 
mière arrestation, viens le voir en 
prison. I! fur bientôt suivi d'un capi- 
tainé, qu'il revit une quinzaine de 
jours plus rard, et il fut interrogé. I 
rédigea, pour le compte des offi- 
ciers, iout son curriculum vitae. 
narra les divers éléments pendant 
l'occupation à Paris et son activiré 
au RS.H.A {Office central de sé- 
curité du Reich}. II fit également 
ses affres de service. 

“ À six ou Sept reprises diffé. 
rentes, le lieutenant vint chercher 
les rapporis établis par Misselwitz 
et manifesra à ce dernier sa satis- 
Jaction pour son travail. Vers la fin 
du mois d'octobre 1945, ce mème 
lieutenant, qui voulut l'éprouver, le 
mit en cellule en présence d'un 
homme qui, dit-il, se révéla comme 
un fonctionnaire communiste, Mis- 
selwit: dressa un rapport sur ce der- 
Aier. 

+ Le lieutenant Michel, actuelle- 
ment qu B.Doc. {Berlin Document 
Center) de Berlin-Hermsdorf, lui 
rendir deux visites au début du mois 
de décembre 1945. Enfin, Missel- 
witz fut libéré le 19 janvier 1946, - 

Ainsi, au début de l'année 1946, 
Misselwitz est devenu un agent des 
services spéciaux français en Alle- 
magne. Plus tard, lorsque les cir- 


‘auxiliaire 





constances de la mort de Pierre 
Brossolette furent mieux connues, 
deux agents de la Gestapo de Paris 
furent accusés de l'avoir torturé : 
Robert Krekeller et Ernst Missel- 
witz Krekeller se constitua prison- 
nier et fut acquitté par le tribunal 
militaire de Paris, le 5 janvier 1951 
(jugement n° 3996). Quant à Mis- 
selwitz, bénéficiant probablement 
de la protection des services qui 
l'utilisaient, il fut jugé par défaut et 
ne fut condamné qu'à cinq ans de 
prison par contumace, le 4 mars 
1952 (jugement ne 5434). 

Pour celui qui douterait de cette 
protection, il suffit de citer un ex- 
trait d'un témoignage d'un officier 
des services spéciaux en poste en Al 

qui a témoigné au cours de 
l'instruction de cette affaire, le 


23 juin 1948. Cet officier, André - 


Cann, s'était trouvé, le 3 février 
1944, en compagnie de Pierre Bros- 
solette et d'Emile Bollaert, sur la pi- 
nasse « Le Jouet des flots, qu'il avait 
lui-même achetée en tant qu'officier 
ener l'Angleterre fait par s'échoue 

init par s'échouer 
du la baie d'Audierne. Brossolette 
et Bollaert furent arrêtés quelques 
jours plus tard. . 

Dans sa déposition, André Caan 
explique que Müsselwitz est venu 
trouver la police française en sep- 
tembre 1945, qu'il a été libéré et 
qu'il est devenu informateur pour 
services spéciaux français, puis = ur 
précieux » après avoir 
mis sa famille à l'abri en zone d'oc- 
cupation fi « Depuis cette 
époque, Misselwitz est devenu pour 


moi un véritable ami, ne ménageant. 


ni son temps ni sa peine et n'hésitant 
pas à courir les plus graves 

pour que sa täche soit accomplie. Je 
vous avoue que j'ai été bouleversé 


quand j'ai appris que Misselwirz 


était sans doute arrêté pour avoir 
exercé des brutalirés sur Brosso- 
lette, car j'ai. vécu une tragique 
aventure avec l'ancien député eï j'ai 
miraculeusement 
tation, le 3 février 1944, date à la- 
quelle 1} a été arrêté par la police 
allemande à Plogoff, après que no- 
tre bateau se fut échoué sur la côte. 
Cela est une autre histoire. 

» Serait-il possible que vous di- 
siez à M. Misselwirz que je ne l'ou- 
blie pas, que j'aï foi en son inno- 


. cence et que je lui conserve mon : 


amitié ». 


M. Badinter 
réplique à M. Poniatowski 


Personnellement et très violem- 
ment mis en cause par M. Michel 
Poniatowski, À J'accusait, dans 
Paris-Maich du 26 août, de 


« s'écarter constammert de Ja loi >’ 
et de contribuer « par chacun de ses 


de 
actes au désordre général et à la dé- 
moralisation de la police (le 
Monde dat£ 21-22 août), M. Robert 
Badinter contre-attaque. Dans le 
du le Do ‘ 
1 sceaux, après 
avoir remarqué que + peu d'hommes 
ics ont comme M. Poniatowski 
Le goût de l’insulie », dénonce ceux 
- qui font du crime leur fonds de 
rat somaq 
ppelant que Tomi Recco - a 
tué six personnes dans des condi- 
tions atroces » après avoir été mis 
en liberté conditionnelle du temps 
où M. Alain Peyrefitte était ministre 
de le justice, M. Badinter souligne 
qu'il n'avait été dit - nulle part que 
M. Peyrefitte avait six morts sur La 
conscience »; mi que - M. Ponia- 


« J'ai plutôt le sentiment de faire 
le parcours du combariant que de 
vivre une partie de campagne, 
conclut le ministre de la justice, 
maïs ce n'est pas pour aulant que je 
m'arréterai. Je suls l'animal le plus 
persévérant qui soit. » 

© Nouvelle inculparion dans 
l'affaire des Irlandais de Vincennes. 

t de gendarmerie 


Jean-Michel Beau, ancien chef de la * 
section de recherches de Paris, a été . 


inculpé de subordination de témoins, 
mercredi 22 août, par M. Alain Ver- 
lcene, juge d'instruction à Paris. 
L'inculpation de l'officier, jusqu'à 
présent hospitalisé pour état dépres- 
sif, intervient près de deux mois 
après celle de son adjoint, le major 
José Windels. Tous deux avaient 
reconnu, le 9 juin dernier, avoir 
incité leurs subordonnés à prononcer 
de fausses déclarations devant 
M. Verleene, pour couvrir les irrégu- 
larités commises lors de l’interpella- 
tion à Vincennes, le 28 août 1982, de 
rois Irlandais pee de terro- 
risme : Michael Plunketr, Stephan 


les . 


échappé à l'arres- 


FAITS ET JUGEMENTS 





Ernst Misselwiiz vit peut-être en- 
core en Allemagne. Nous ne savons 
pas quand s'est achevée sa carrière 
dans les services spéciaux français. 

L'utilisation de Barbie par les ser- 
vices spéciaux américains a Été une 
pratique déplorable, comme on la 
officiellement souligné à Paris, au 
terme de l'enquête de M. Ryan, en 
omettant le Caractère exceptionnel 
des excuses américaines. 

Nous voulions, pour aotre 
rappeler que les Etats-Unis d'ou ne 
eu l'exclusivité d'une pareille prati- 
que. Mais peut-être conserveront-ils 
celle, en un semblable cas, d'avoir 
suscité une efficace commission 
d'enquête. 

BEATE et SERGE KLARSFELD, 


(2) Ce rapport de ta Direction de le 
surveillance du territoire est coLé sous le 
numéro D9532 SN.STE 
644.450/011. : 

(3) «Le TR consrue alors en 
France l'organisation propre des ser- 
vices spéciaux se réclamant du général 
Giraud» (Henri Noguères, ouvrage 
cité, page 276). 





PIERRE BROSSOLETTE . 
Discipie de Bium, Pierre Bros- 

solette a côtoyé Mendès Franca 

et Malraux En 1940, :il entre 

dans la Résistance, s'y affirme 

comme un Organisateur et un 

animeteur habile et courageux. 

Arrêté par la Gestapo en janvier . 
1944, il se jette par une fenêtre 
lors d'un interrogatoire, le 
22 mars 1944, pour ne pas cou 
rir le risque d'une trahison. 


ÉMILE BOLLAERT 


Emile Bollaert a été préfet du 




















sateurs de la Résistance. Le gé- 
néral de Gaulle. le nomme délé- 
gué en France du Comité national 
de la fibération française en 
1943. | est arrêté an 1944 par 
la Gestapo, puis déporté au 
camp de Bergen-Beisen en 

- 1944. A Xa Libération, il devient 












conseil de fa République en 
1946. Emilé Bollaert est décédé 
le 17 mai 1978 à l’âge de 
‘Quatrs-singt-sept ans. .… . 


ET CUILLERE NOIRCIE 

Christophe et Philippe ne se 
connaissaient sans doute pas. Ils 

- sont. morts dans la même soli- 
tude, à quelques heures d'inter- 
valle; avec la même seringue et 
la même cuillère noircie à côté 
d'eux. 

” Le premier est né à Libourne le 
20 mai 1953, le second à Paris 
le 26 décembre de la même 
année. Christophe était aide- 
géomètre. Philippe était sans 
emploi. Ils habitaient tous deux à 
Paris, l'un dans un minable meu- 
bI6 de l'avenue Gambetta {20°}, 
l'autre dans une chambre sordide 
de la rue Saint-Sauveur (2°). 

Les médecins du SAMU, 
alertés trop tard per une amie de 

, n'ont pas réussi à le 
ranimer, 

Inquiets du sience de Phi- 
lippe, ses parents ont prévenu la’ 
police, trop tard là aussi : il avait |: 
cassé de vivre depuis quarante- 
huat heures. 

ls avaient vingt-trois ans, at 
leur décès n’a bouleversé per- 
sonne : « Des drogués, y'a que 
ça dans le quartier. 3 MZ 


4,5 tonnes de cannabis 
saisies à Marseillo 

Quatre cent vingt et un bidons 
contenant Chacun 10,5 kilos de pls- 
quettes de cannabis, soit au total 
plus de 4,5 tonnes de drogue, ont £té 
saisis, mercredi 24 août, à bord d'un 
cargo libanais, le Fasi-Two, qui 
venait d'accoster dans Je port de 
Marseille en provenance de Bey- 
routl. Cette quantité de drogue 
représente une valeur, à le revente, 
d'environ 20 millions de francs. 

tte prise est la plus importante 
qui ait été faite en France depuis 
1977 lorsque 2,5 tonnes de has- 
chisch avaient été découvertes dans 
des villas de le Côte d'Azur apparte- 


nant à Christina von Opel 


Le capitaine du navire et la ving- 
taine de merins libanais et turcs 
Composant l'équipage ont été 
conduits dans les locaux de la police 
pour y être entendus par des fonc- 


Lonnaires de la police, 
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Compagnons de Ia chanson. 


Quand on a Pparçouru lé 
n enter pendant trente- 
cinq ans, trois annéés ne sont 
pss de trop pour dire au revoir 
aux Sens Qu'on a connus. Les 


äväient dû interrompre leur tour- 
née d’adieux, car Fred Meila, le 
ténor soliste était malade, vont 
accepter encore des contrats 
pour 1984, et après ils arréëtent. 
« Nous voulons terminer en 
beaute », expliqua Jean-Louis 
Jaubert, le porte-parole du 
groupe. ls ont peur de l'usurs, 
de la lassitude. 

La lassitude, ils l'ont rencon- 


gens se disaient qu'ils avaient le 
temps, qu'ils les verraient dans 
deux ans, puisqu'ils revenaient 
tourours. lis ne vont plus revenir 
et ces adieux attirent 

de monde : vingt jours à Lyon au 
leu de huit, cinquante villes en 
Suisse romande, cinq semaines à 
l'Olympia depuis mai, alors 
qu'une seule avait été prévue. 


pf ». Ils ont eu tous les publics 
de la terre, ils ont bien gagné eur 
vie. La retraite ? « Impossible de 
rester inactifs ! Trois d'entre 


svarir le jour où l'on mettra ls cé 
* sous la porte 3, répond tranquit- 
lement Jen-Louis Jaubert, qui es- 
père continuer de voyager pour 
la Fédération française de foot- 
Non moins tranquillement, il 


dit : « Nous terminons avec une 


en entier. Jean-Louis Jaubert 
précise qu'ils n'y:teraient pas: 
< Nous gardions ça 


comme un 
nl pe ro 
mage. La 1e 

pes le public. » 








PEINTURE 





Le music-hall s’en va - 


Les adieux ne sont pas étemels. Le 30 août, le rideau 
rouge de l'Olympia se fermera pour la dernière fois sur les 





connaissent tout. Îls sont recon- 
naissants, Leur jeunesse des an- 
nées 40, ou leur enfance des an- 
nées 50, ou la jeunesse de leurs 
enfants, débouls en condensé. 
Ces spectateurs resemblent aux 
chanteurs. lis ont vieilli snsem- 
ble, ils sont un peu parents, di- 
sons. Sur scène et dans la salle, 
on ne frime pas, On ne délire pas. 
Modestie et simplicité colorent 
ce rendez-vous. 

De l& même génération que 
les Frères Jacques, les Compa- 
gnons n’ont pas le même statut, 
la même stature, dans l'histoire 
de la chanson française. Là où 
les Frères Jacques créaient un 
style, modelaient la pogsie et 
l'humour des textes représentés, 
les Compagnons étaient plutôt 
des artisans conventionnels. On 


inside, bleus et 
leurs chemises blanches ren- 
voyant aux «fêtes de la jeu- 
nesse ». 

Mais à les voir partir au- 
jourd'hui, on comprend ce qu'on 
: Le music-hall. Il y a leurs 


taire et se répondre. 
s'’éparpiller et se regrouper 
comme du MErCUrS. 3 

H y a le spectacle. Une petite 
mise en scène miraculeuse où les 


Hs manqueront aux souvenirs 
de ceux qui ne Îles auront pas 
vus. Et #s sont si forts que plus 
tard, on oubliera que le iMar- 
chend de bonheur n'ast pas une 
rengaine anonyme naturellement 
transmise. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

x Olympia: 28, boulevard des 

i Paris 75009. TEL : 742- 
5 Jusqu'au mardi 30 août, à 
21 heures (reläche dimanche). 
Piaces de 60 à 130 F. 









































MUSIQUE 





SIXIÈMES SESSIONS D'ÉTUDE 
À Royaumont, la clé des chants 


Organisées depuis 1978 par la 
Fondation Royaumont dans le cadre 
du Centre régional de la voix de l'Tle 
de France et entièrement consacrées 
aux « métiers du chant», les 
sixièmes sessions d'étude se distin- 
guent de celles qui les ont précédées 
par la diversification des pro- 
grammes qu'elles proposent et par la 
variété des participants auxquels 
elles s'adressent. 

En cffet, outre les aspects de tech- 
nique vocale et d'interprétation, 
sessions abordent d’autres domaines, 
aussi essentiels à la formation du 
chanteur, tels que l'analyse des 
rôles, les rapports avec l'orchestre et 
avec le chef, la technique de là 
scène. Par ailleurs, l'enseignement 
u'est plus destiné seulement à de 
jeunes professionnels mais égale- 
ment à des professionnels confirmés 
ainsi qu'aux pédagogues. Deux des 
quatre sessions sont consacrées à 
l'orientation des chanteurs débu- 
tants, une autre, comme en 1981, est 
réservée aux pianistes accompagna- 
teurs. 

Les possibilités d'hébergement 
limitées et le souci d'un enseigne- 
ment aussi personnel que possible 
expliquent le nombre relativement 
réduit {entre six et quinze) de ceux 
qui participent à chaque session ; 
outre certaines limites d'âge, l'ins- 
cription définitive est d'ailleurs 
subordonnée à l'envoi préalable d'un 
curriculum vitae, à la proposition 
d'un programme et. pour les chan- 
teurs, d'une cassette. 

Si l'on y ajoute les frais de séjour, 
le total peut encore sembler élevé ; 
toutefois, compte tenu du caractère 
privilégié d'un cadre comme celui 
de cette abbaye située en pleine 
campagne, des moyens mis à dispo- 
sition des participants (pianos, 
salles, unité vidéo, orchestre...) et 
du ternps réellement consacré à cha- 
cun avec, notamment, la possibilité 
de cours particuliers à côté des 
séances de travail collectives, le prix 
de revient reste tout à faït raisonna- 
bie et la haute qualité de l’enseigne- 
ment permet d'affirmer que les 
sommes déboursées sont de l'argent 
bien placé qu'il appartient à chacun, 
par la suite, de faire fructifier. 

En renonçant délibérément ä la 
tentation d'asseoir leur réputation 
sur la présence de certaines étoiles 
du chant qui ne sont pas i 
ment aussi exceptionnelles dans le 
domaine de la pédagogie, les organi- 
sateurs n'ont pas pris Un risque eXOr- 
bitant car dans un milieu relative- 
ment circonscri les informations 
circulent vite D'ailleurs, certains 


Les mascarades de James Ensor 


{Suite de la première page) 

Peintre précoce, Ensor produit 
des œuvres accomplies, dès ses pre- 
miers Nombreuses sont ses pe- 
tites pochades de ui rappek 
lent Manet avec les gris, les noirs — 
travail direct et physique de la ma- 
tière pi jetée au couteau. à la 
diable, mais avec justesse, per tou- 
ches allusives, sans prendre la peme 
de lécher les formes, parce que le 
fini plaît surtout « aux imbéciles ». 

Il veux saisir le frémissement de la 
vie. Quelque chose t dans l’im- 
mobile si te noire du Lampisie, 
enfant de la mine regardant le Fifre 
de Manet. Ses ers grands ta- 
bleaux révèlent l'étonnante maîtrise 
de l'es dans le rendu des inté- 
rieurs is fin de siècle. L'inti- 
mité silencieuse de ces maisons où 
l'on est assis à table au milieu du sa- 
lon, retiré dans un coin au fond d'un 
fauteuil pour lire, coudre ou somno- 
Ier, est angoissante, frappée d'un en- 
nui mortel Le beurre brun de ses 
couleurs que font vibrer les verts 
émeraude = les rer de cobalt, 
n'était t de ses Contempo- 
rains. Le A dite «sombre » 
d’Ensor dure jusqu'en 1883. Mais il 
vire. vite, après LOU, il n'a que vingt- 
trois ans. . 
Vient la période « claire ». Aux inté- 
rieurs naturalistes, aux plantureuses 
natures mones aux légumes, struc- 
turées par un patient travail de la 


LA MORT DE MARC POREL 


Le comédien Marc Porel qui est 
mort à Casablanca (Maroc), le 
15 août 1983, suites d’une mé- 
mingite, à l'âge de trente-quaire ans, 
était le fils de Gérard Landry (jeune 
premier du cinéma français des an- 
nées 30) et de la comédienne Jac- 
queline Porel, et l’arrière-petit-fils 
de Réjane (nos dernières éditions du 





de Costa-Gavras et d'Etienne Périer | 


(Un homme de trop. et Des hommes 
et des filles). Dirigé jusqu'en 1979 
par des cinéastes aussi divers que 
Georges Lautner, Luchino Visconti, 
Pierre Granier-Deferre, il avait eu 
son plus beau rôle dans un film 
d'Édouard Molinaro, Les aveux les 
plus doux, en 1970. 








brosse, succèdent les peintures irréa- 
listes, fantaisies uées où il met 
en scène l'ignoble, Fabsurde théâtre 
de la vie. 

Mais une rêverie tendre et méta- 
physique traverse tonte sa mâle et 
Joyeuse entreprise. Rentré chez ses 
parents, après avoir cherché fortune 
à Bruxelles, Ensor aménage np ate- 
lier sous les combles de la maison fa- 
miliale d'où il a une vaste vue sur le 
ciel. Un tableau nous dit la légèreté 
de la brume qui enveloppe les toits 
roses de la ville. A sa fenêtre, Ensor 
est un peu comme Monet devant ses 
Nymphées. {1 regarde le firmament 
se transformer au fil des heures et 
peint son irisation suspendue d'opale 
et de nacre. Si bien que. parallèle- 
ment à la lourde atmosphère de ses 
intérieurs et à sa flamande Man- 
geuse d'huîtres attablée devant ses 
verres et ses bouteilles de vin d'or, il 
devient un peintre de l'air, d'un 
mouvement de lumière, d’une buée 
de couleur. es es _ 

vides où il y a plus de cie 
De di itrre: mais ils sont pleins de 
mystères, de drames, de formes in- 
certaines. 


Le tableau-manifeste 


Ensor a-t-il connu Turner ? On se 
pose la question devant une grande 
toïle atmosphérique, Adam er Eve 
chassés du paradis, où la couleur 
s'envole et en volutes dorées. 
En tout cas, il a vu Whistler, un des 
invités du groupe des Vingt et pre- 
mier impressionniste à avoir appro- 
ché le paysagiste des brumes. ‘Il 
limite. Ensor, qui depuis des années 
se dit excité par le spectacle de la 
mer, a-t-il retrouvé quelque chose de 
ses origines ises chez Turner, 
via Whistler ? Voilà la mer chez En- 
sor relativement tranquille, qui se 
met à tressaillir, voilà que les eaux 


‘ qui montent, que les cieux chutent, 


que la couleur aussi perd son assise 
{le Christ apaïsont la tempête). 

La tempête, c'est aussi sa lutte 
fratricide avec les Vingt, dont il 
conteste les choix et qui récusent les 
siens, Il s'estime tellement trahi 
qu'il se peint en crucifié... + L'art est 
fille de la douleur =, dit-il Mais en 
réalité rien n'arrête le martyre de 
l'invention 1iriomphante porté par 
son tempérament de guérillero, par 


son talent, audacieux en tout. Outré 
de voir ses amis accueillir Seurat, le 
peintre de {a Baignade à Asnières 
dont (oh! sacrilège) il n'appréciait 
pas les procédés de couleurs, trop 
secs à son goût, il abandonne les 
demi- DT très siècle d'or de sa ee 
geuse d'huîtres et peint son ta 
manifeste, l'Entrée du Christ à 
Bruxelles qui va prêcher devant les 
«fanfares inaires» de la «So- 
ciale». 

Ce tableau, qui doit beaucoup à 
sa verve caricaturale, est loin d’être 
ga meilleure œuvre. C'est seulement 
la plus connue. Peur parce que, 
avec son irréalisme carnavalesque, 
elle a l'impact d'une affiche. Bien 
plus denses sont ses mascarades où il 

de sarcastiques images de 
l'aliénation moderne, avec ces cou- 
leurs crues dont les ex ionnistes 
- dom Nolde — feront 
par la suite leurs armes favorites. 
ette féroce période, la plus fé- 
conde, la plus neuve, s'achève sur 
l'enfer de couleurs et de formes dé- 
faites de /a Chute des anges rebelles 
et la Tentation de saïnt Antoine. 
Ensor s'y laisse aller à l'expression 
du sentiment intérieur, à son agres- 
sive subjectivité, à laquelle se plient 
les formes du réel, Nos abstraits ly- 
riques contemporains et les peintres 
Cobra ont un ancêtre chez Ensor! 

La célébrité l'a atteint de plein 
fouet à partir de 1900. Accepté, 
loué, intégré, ennobli, le baron Ensor 
peint désormais des natures mortes 
bon genre et des SANPDARRE polies, 
sans tension Frustré dans sa jeu- 
nesse, en lutte à l'âge d'homme, re- 
connu à la maturité, son art a perdu 
le mordant et l'angoisse qui le ren- 
daient pathétique. Le meilleur En- 
sor n'aura duré qu'une douzaine 
d'années, de 1887 à 1900 environ. fi 
restait à l'homme un demi-siècle à 
vivre et à peindre. en se souvenant 
des beaux succès qu'il repre- 
nait volontiers dans de nouveaux et 
dociles tableaux. Symbolique de sa 
fin tranquille est le trop gentil Awro- 
Portrait aux masques de 1936. qui 
clôt la rétrospective sur la sérénité 
enfin retrouvée dans le regard et le 
pouvoir d'inventer depuis longtemps 
perdu, 

JACQUES MICHEL. 

x Rétrospective Ensor au musée 
royal des beaux-arts d'Anvers. Jusqu'an 
30 ocobre. 


noms peu familiers du grand public 
jouissent, dans les milieux profes- 
sionnels, d'une réputation solide- 
ment établie. Enfin il est des 
artistes, tels Hans Hotter ou Dalton 
Baldwin, qui y enseignent actuelle- 
ment l'interprétation et l'accompa- 
gnement du lied allemand, sur les- 
quels l'opimon de mélomanes rejoint 
celle des spécialistes et, à en juger 
par leurs réactions spontanées, celle 
des stagiaires fascincs par les vastes 
horizons qui s'ouvrent au Contact de 
ces hommes dont la cacrière n'a ni 
refroidi l'enthousiasme ni figé le 
comporlement. qui, loin dé préten- 
dre détenir la vérité, vont à la 
recherche de celle des autres. 

- Ce.que je voudrais avant tour, 
dira Hans Hotter en conclusion 
d'une série de tätonnements pour 
résoudre une difficulié particulière 
à l'un des stagiaîres, c'est qu'à 
l'issue de ce stage vous ayez 
conscience qu'il existe toujours plu- 
sieurs solutions à un problème et 
que vous soyez en mesure de savoir 
celle qui est bonne pour vous. - Cet 
appel à une prisé de conscience 
lucide des parti pris apparaît comme 
un trait dominant de l’enseignement 
de Hans Hotter, qui commence 
généralement par poser des ques- 
Dons. « Quelles sont, à voire avis. 
les règles d'interprétation d'un lied 
comique ? -, demande-t-il après 
ets entendu une page d'Hugo 
Woif. La réponse permet de corriger 
immédiatement les défauts du chan- 
teur : ne pas charger, choisir un au 
deux traits pour les rendre saillants, 
être économe de mimiques sans 
exclure un regard, un geste de la 
main ou un mouvement du corps s’il 
vient naturellement. 

Après un lied de Schubert. autre 
question : « Que/ conseil donneriez- 
vous à quelqu'un qui voudrait abor- 
der cette mélodie?-, interroge le 
maître, qui va ainsi amener l'inter- 
prète à toucher du doigt les défauts 
de sa prestation Chacun chante 
deux lieder de son choix et, faisant 
découvrir ici une insuffisance, là un 
excès, jamais laisser entendre 
qu'il s'agit d'une faute mais qu'un 
progrès est toujours possible, Hans 
Hotter aborde successivement tous 
les grands problèmes de l'art du 
Chant en général et du lied en parti- 
culier. n 

A travers les murs, très loin, on 
entend un duo de Cosi fan tuite, 
mais on devine que, au méme 
moment, dans l'ancien réfectoire, 
Forchestre de l'Ile-de-France, que 
dirige Jacques Mercier, prête son 
concours à une autre chanteuse dans 
un ar de Rossini, tandis que, au der- 
nier étage, la session de technique 
de scène s'occupe du premier acte 
des Nores de Figaro : sous l'œil cri- 
tique de Pierre Barrat, un unique 
Figaro aux allures de Masetio est 
aux prises tour à tour avec deux 
Suzanne en herbe dont l'une au 
moins penche du côté de Zerline... Il 
y a encore beaucoup de travail en 
perspective, et la présentation au 
public des deux premiers actes, les 
26 et 28 août, n'aura d'autre préten- 
tion que de prolonger l'enseigne- 
ment par une mise en condition pro- 
pre à révéler d'autres faiblesses dans 
le feu de l'action... 

Certes, à Royaumont, si l'on 
s'occupe tant des défauts, ce n'est 
pas pour le seul plaisir de les corri- 
ger, mais parce qu'ils peuvent 
cacher une qualité. comme un ver- 
rou qu'il faut ouvrir: patiemment, 
on cherche la clé, voilà tout. 


GÉRARD CONDÉ. 


* Renseignements : Fondation 
Royaumont, 95270 Asnières-sur-Oise, 
Tél. (3) 035-30-16. 


*°°LE MONDE — Vendredi 26 soût 1983 — Page 15 
CINÉMA 
« CARMEN ». de Carlos Saura 





Où l’on ne néglige aucun cliché 


En mai dernier, Antonio Gadès 

te au Lee te de Frs _ ballet, 

men, pour lequel il a longtem 
cherché une in idéale, qu'il 
n'a pas trouvée si l'on en croit le film 
de Carlos Saura (1). 

En effet, ici, après avoir couru les 
studios de danse en Andalousie, le 
chorégraphe, qui joue son propre 
rèle, choisit . ait fille au mer- 
veilleux profil, à la taïlle fine, aux 
seins provoquants : Maria del Sol. 
Mais c'est en vain qu'il s'escrime, 
tout au long des répétitions d'ensem- 
ble et particulières, à lui faire expri- 
mer la passion de la farouche gitane. 
Fe gamine de ais . 
lon peut conclure que le e 
Carmen a été inventé par des gens, 
des hommes, d'une autre génération, 
en âge d’être son père. 

Le mythe de Carmen femme libre 
remonte à la mise en scène par J 
Lavelli de l'opéra de Bizet au Thés- 
tre de Nancy. Depuis ce temps, elle 
est ce symbole que la société ma- 
chiste du dix-neuvième siècle . ne 
peut pas accepter, el qui en meurt. 
L'histoire s'est répétée avec 
Marguerite-Violetta aux camélias. 

L'opéra favorise la simplification 
et la sublimation des personnages. 
Mais enfin, voir dans l'obligation de 
monnayer le sexe sans pouvoir choi- 
sir son partenaire le modèle de libé- 
ration féminine est vraiment une 
idée d'homme. Antonio Gadès fan- 


asme à coups de sombres regards 
douloureux. Maria del Sol le tourne 
en dérision. Son personnage est celui 
d'une petite garce froide, contre la- 
quelle se brisens toutes les valeurs 
mâles. Carlos Saura filme des cours 
de castagneties, des répétitions de 
zapateados, une scène de li pudi- 
que. l'anniversaire d'un danseur 
avec tous les geniils copains qui pa- 
rodient une corrida, tout le monde 
s'amuse et s'aime bien dans celte 
troupe, excepté Maria del Sol qui 
Joue son jeu et s'en va quand elle en 
a assez 

Le film, calqué sur les comédies 
musicales (show-business genre 
42 rue), ne néglige aucun cliché sur 
le monde nerveux, instable et enfan- 
Lin du spectacle. I1 se termine sur un 
doute : Antonio Gadès est-il passé à 
l'acte ? A-t-il réellement poignardé 
l'infidèle ? Peu importe puisqu'on 
v'aura plus à la voir danser. Carlos 
Saura n'est pas le Busby Berkeley ni 
le Bob Fosse d'Espagne. Sa Carmen 
ressemblerait plutôi à Fame. le 
feuilleton. 


COLETTE GODARD. 
% Voir Les films nouveaux. 


(1) Cest Christina Hoyos qui dan- 
sait Carmen à Paris. Dans le film, Anto- 
nio Gadès lui dit : «Von, tu es trop 
vieille »… el lui demande de faire tra 
vailler Maria del Sol. 


Les applaudissements de la critique espagnole 


C’est avec un enthousiasme una- 
nime que les critiques espagnols 
avaient accuailli le film Carmen 
de Carlos Saura lors de sa sortie 
sur les écrans madrilènes en mai 
dernier. « C'est le premier fm 
musical espagnol qui frise la mat 
trise absolue », affirmait 
Diaro 16. «A cinquante ans, 
Saure a réalisé l'un des plus 
beaux filmsz, renchérissait Ej 
Pais. Pour la journal Ya, « Saura 
démontre avec ce film l'étendue 
de son registre en passant du 
drame intimiste au grand spôcta- 
cle musical x, tandis qu’A.B.C. 
soulignait : «Le cinéma espa- 
gnol ne peut avoir à Cannes une 
ambassede plus brillante » (1). 
Avec Carlos Saura, l'Espagne 
ae récupéré Carmen. Telle est 
sans doute la principale louange 
adressée au cinéaste par ls 
presse de son pays, pour qui le 
roman de Mérimée et le livret de 
Bizet tenaient trop de la carica- 
ture. «Carmen est une exp 
rience très intéressante qui vise à 
recréer un mythe célèbre en le 
débarrassant de Ses excrois- 
sances typiques au goût francais 
et en lui donnant une racine his- 
panique », souligne le critique de 
Ya, en ajoutant : « Saura a réussi 
à ressusciter un gerwe typique- 
ment espagnol, jusqu'ici perdu 
entre l'« espagnolisme » à bon 
marché et le spectacle fausss- 
ment typique. » C'est aussi l'opi- 
nion du quotidien {nformaciones : 
« carmen est une reveridication 
de ce qui est espagnol face aux 
versions étrangères basées sur le 
lieu commun. Saura et Gadès ont 
trouvé une voie propre pour faire 
un ciné musical espagnol éloigné 
à la fois du folklore et des mo- 
dèles importés. » : 


El Pais, de son côté, note que 
le cinéaste et le danseur ont 
choisi de « styliser l'histoire de 
Mérimée : Saura aborde la tragé- 
die de Cammen à partir d'une 


conception qui respecte fes clés 
initiales tout en prenant à leur 
égard de la distance. L'éclairage 
choisi rend impossible le ton an- 
thousiaste de nos vieux films fot- 
kloriques ». Quand à Disrio 16, à 
souligne : « carmen exprime 
toute la sensibilité, la violence, le 
pouvoir de séduction er aussi la 
modernité de la danse espagnole 
Surgie d’une tradition rénovée. » 

Tant l'esthétique et le travaï 
de la carnéra que les aspects 
chorégraphiques du film appel- 
lent les applaudissements de la 
critique. « La caméra semble ne 
Plus exister et l'écran est 
converti an un miroir où se réflè- 
tent des images immédiatement 
transcendées par le jeu du ballet 
jusqu'à la conclusion qui fascine 
& vision et la vies, observe le 
quotidien A.B.C. Informaciones, 
de son côté, souligne : « La ca- 
méra semble avoir des ailes pour 
suivre le mouvement frénétique 
des pieds ou montrer paisible- 
ment comme dans un cadre fixe 
les évolutions du couple. » 

Au milieu de ce concert de 
louanges, toutefois une réserve : 
la plupart des critiques espagnols 
se montrent d'accord pour consi- 
dérer la narration de l'mwigue 
amoureuse comme le point faible 
du film, tant au niveau du jeu des 
acteurs que des dialogues. Une 
opinion que Diario 16 résume en 
affirmant : « Si Carmen n'est pas 
véritablement un chef-d'œuvre, 
c'est parce que Saura n'est pas 
un bon scénariste. C’est un 
excellent réalisateur, un 
constructeur magistral d'images 
nées de sentiments et de 
sensations viscérales, mais qui 
échouent au niveau des mots. » 


THIERRY MALINIAK. 
(13 Le film, très bien accueilli, a 


rernporté le prix de la meilleure 
contribution artistique. 


SUPERMAN Ill a de l’ humour! 


L'humour se partage la vedette avec les effets spéciaux... 
toutes les chances de se super-amuser. 
a Robert Chazal - FRANCE-SOIR 


Un équilibre subtil entre le suspense et l'humour. 


Claire Devarrieux - LE MONDE 


Richard Lester est un spécialiste de l'humour... 
La dérision aimable soutenue par une mise en scene 
on ERREUR ICE 


Claude Baignères - LE FIGARO 


Pascal Mathieu - VSD. 





: … Un scénario intelligent, plein d'humour et de fantaisie. 


PAT CES PR 
press Rte RE 
do LU A NOR HAUT 
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théâtre 


DAUNOU (261-69-14), 21 b : Un canapé- 
lit (dernière ke 27). 

ESPACE MARAIS (271-10-19), jeu. 
15 h : le Mariage de Figaro. 

GALERIE 55 (26-67-51), 21 h : Play it 
again, Sam (en anglais). 

a ee 


LUÜCERNAIRE (34457-), L : ne 
le Pain mn: 20 h 3 : 
confessionnal ; LL: DIS D are di 
plus tard ; 22 h 15: L'esprit qui vale 
MARIGNY (225-20-74), 21 b : k Sur- 
prise. 


PALAIS-ROYAL set DS 20 h 45 : 
la Fille sur la banquet 

POTINIERE A 0 20 h 45 : I Si- 
&nor Fagatto. 

THEATRE D'EDGAR  (322-11-02), 
20h 15:1e5 Babas cadres 

THEATRE A BOURVIL (373-47-84), 
21 h : les Dames de fer: 2h: Y'en a 
MAIT...CZ VOUS ? 

VARIETES (233-09-92), 20 b 30 : l'Eti- 
quette. 


Les cafés-théâätres 


BLANCS-MANTEAUX Le 
20 bh 15; Dci : Les 
Démoes Loulou : 22 b 30 : les Sacrés 
Monstres ; : 20 b is : ‘les Caids : 
21 h 30 : Qui à tué Betsy Granit 7: 
2b 3%: Version 

CAFÉ DE LA GARE (2785251), 
22 h 15 : l'Auvent du pavilion 4. 

CAFÉ D'EDGAR (3232-11-02), I : 
20 h 15 : Tiens voilà deux boudins: 
21h 30: Mangeuses d'hommes. 22 h 30 : 
L'amour c'est comme un bateau blanc ; 
H:20h15: Se: 
21 h 30 : le Chromosome chatouilleux 
22 h 30: Dames 

COMÉDIE ITALIENNE LL 
20 h 15 : Dieu m'tripote ; 2 
vautour sur mon balcon : TEL Pas 
voir ton Cupidon. 

LES LUCIOLES (526-51-64), 20 h 15 : 

pour bommiches en délire. 

LE PEXIT CASINO (278-36-50), 21kh: 
Jviens pour l'annonce. 

PR ais DE 


SENTIER HALLES (236-37-27), 
22 bh : Vous descendez à 

SPLENDID SAINT-MARTIN (205 

21-93), 20 b 30 : Aïe. love you; 2h: 

Marianne 


LE TINTAMARRE Cr: 2e 15: 
Phèdre ; 21 h 30 : Apocalypse Na. 

THÉATRE DE DIX HEURES (606- 
07-48) : l'infini Express (dernière). 

VIEILLE GRULE (707-60-93}, 21 h : 
Métamorphoses d'une mélodie. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA (278- 
44-45), 21 h : François, j'ai mal à mes 
sous. ; 


La danse 


ESCALIER D'OR nr à 19b: 
Let} Oiry ; 22 h : Groupe 


Le music-hall 
CUENENR CORDON PR Re 


CRAZY HORSE SALOON (727-32-32), 

us 2]h25et 23 b 45. 
BLANC (562-0567). 21 h: 

Frissons d'HawalL 

ÉLÉPHANT BLEU (1359-58-64). 
22 h 30: Tahiti. 

ÉL (252-25-15}, 
21h: Mommartre Folie, 

FOLIES  BERGÈRE (246-77-11), 
20 h 45 : Folies de Paris. 

OLYMPIA Ares 21 h: Les compa- 
gnons de la chanson. 

TOUR EIFFEL (550-34-56), 21 b : On 
chante sur la tour. 


TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-4441), 22 b 15 : L.-C. Carrasco, 
W. Rios, C. Perez. 

Les concerts 


LUCERNAIRE, 19 h 45: A Szycinska 
(Beethoven, Chopin, Szymanovsky). 

ÉGLISE SAINT: -MONT, 
21 h : orchestre de chambre de Heidet- 
D COLE Res Met DE A 
man 


Jazz, pop, rock, folk 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
65-05), 21 h 30 :5S. Guérauit. 

CHAPELLE DES LOMBARPS (357- 
24-24), 22 b 30 : Pedro Wognin. 

LUCERNAIRE (544-57-34), 22 h 15 : 
François Allysse Group. 

PETIT OPPORTUN (236-01-36), 23 à : 
G. Laficte, Wild Bill Davis, CL Lucq. 

nr 73), 2h PURE Michelot, 

» ps . ” 


Les festivals 
XVIIF FESTIVAL ESTIVAL 
DE PARIS 
(227-12-68) 
SAINTE CHAPELLE, 18 h 30 : Ex 
ble V. Fortunat, dir. A.-M Deschamps. 


FACUETE DE DROIT DASSAS, 


20h eee an ir: 
À Pat Ont 


RENCONTRES 
DU CARREAU DU TEMPLE 
(274-46-42) 

20 b 15: les Cenci. 

En région parisienne 


NTAINEBLEAU,  chiteeu (422- 
26-21), 18 b : Concerts d'élèves du 


cinéma 


Les films carqués (*} sont interdits 
aux moins de treize ans, (**) aux moins 
de dix-huit ans. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT 
15 h, Classiques du cine ris 
d'auteurs, films rares 
de Y. Ciampi; 9 | b, ï PHéitage de la de la 
chair, de E. Kazan: 21 b, Une balle 
signée X, de Arnold. 


BEAUBOURG (2758-35-57) 

15 h, Classiques du cinéme-films 
SG: 17 h Réropensve Klaus we 
denhahn : Emden geht nach U.S.A : 
19 h, Carte blanche à la cinémathèque 
de Luxembourg : Club Havane, de 

G. Ulmer. 


Les exclusivités 


® 7. Sidi de Farpe, (634 
0. 
ane : Marbeuf, 8: (225- 
L'ANNÉE DE FO Les fes 
(Aus, v.0.) : Cinoche, 6 (633-10-82) : 
Marbeuf, & (225-1845) : Parnassiens. 
14 (3290-30-19). 
L'ARGENT (Fr.) : Quintette, 5° (633- 
79-38). 


LES AVENTURES DE PANDA (Jap. 
v.f.) : Templiers, 3° (272-94-56). 
UE AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A. v.f.) : Trois Hausamann, 
9 (770-47-55). 
LA BELLE CAPTIVE (Er): Denfert 
tp), 14 (321-41-01). . 
14, LE FILM (Fr.) : Le Ma- 
rails (Hsp), 4 (278-47-86). 
STOR 


RESTE 
+ ŒŒ'U 


| ve E' 
ND © RÔME 


CÉtCR Seule 


“‘d'apnsuneidéc de / 
JOHN GAY ee 


LE | 





DANS LA BLANCHE (Suis.) : 
14-Juillet & (3256-58-00) ; St- 


Parpasse, 
Ambroise, 11° (700-89-16). 
DARE CRYSTAL ee v.f.) : Paramount 
Opéra, 9° (742-56-31 


DAVA (fr): Movies, J= (526-43-99) : 
Panthéon, 5: (34-15-04). 
ENIGMA (Fr.-A., v.0.) : U.G.C. Biarritz, 
& (723-69-33). 
me Eve (Er.) (*) : Gaumont Hall 
er (297-49-70) : Bertitz, 2 142.60-33) y 
Hatfoullle, à (633-7558) ; Colisée, 8 
(359-29-46) : Lumière, 9 (246-49-07) : ; 
g (770-7 : Natiou, 12 
(343-04-67) : Favvette, 13° (331- 
60-74) : Miramar, 14 (320-89-52) ; 


Gaumont Sud, 14 (3227-84-50) : 
ic, 14 (542-67-42) : Convention- 


1 
Hugo, 1& (121-4875) + Pabé 
19, (522-4601) ; Ga ann 2 20 (636 


RE L'EXTRA-TERRESIRE (A. v.L.) : 
Trois Haussmann, 9 (770-d7-55). 
F (6537930) ; :Gee, à Gare): 
$ 
& (3353-19-08) ; Français, 9° 
TOM) : Maxéville, 9+ (770- 
) ; Natioa, 12 


FANNY HILL (**) (A, vo.) : UGC 
Odéon, 6 ent  Biarrite, & 


U.G.C. Convestice, 15 : ; 
Murat, 16 1651.93-75) : Lnagoë, 18 
(522-4794). 

LA FEMME DU CHEF DE GARE (Al, 
vo.) : léJulllet Parnasse, 6 (326- 
58-00). 

FRAGMENTS POUR UN DISCOURS 
THÉATRAL - VITEZ - LE CONSER- 
VATOIRE (Er.) : Studio Bertrand, 7 
(783-6466). 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


&LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


281-25-20 + 
(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 





: Jeudi 25 août 


v.0.) : Denlert (Hsp) 14 . 


(321-41-01 ; Chätelet-Vi ictorin (Hsp. 
1" 
(508-9414). | 


2 Lnoo, & (353 


GANDEHI (Brit, v.o. 


354-07-76) ; Elysées 
0. ne Creer 

HISTOIRE DE PIERRA (Franco-it., v.0.) 
(*) : Noctambules, 5° (354-42-34). 

L'HOMME BLESSÉ (Fr.) (*) : Bertitz, 
2 (742-60-33). 

L'HOMME RIVIÈRE D’AR- 


DE LA 
GENT (Aus. - Escurial Panorama, 
13% PA pp 


IRON MASTER, LA GUERRE DU FER 
En ee Arcades, 2 (233- 
ne: te Rp Ce 


an & (633- 
TRY Normandie, & (359 
41- 18) : ;: U.G.C. Boulevards, 9e 
(246-66-44 


: Pathé Clichy, 18° (522- 
4601). ? Fe 


LE JUSTICIER DE MINUIT (A. v.f.) 

(**} : U.G.C. Opéra, 2 (261-50-32). 

LUDWIG-VISCONTI (LE. vo.) : Olym- 
pic ne & (222-8 re: 

i & (561-10-60) : 

gassiens, 14 (329-8711). 

LA EUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 
Epée-de-Bois, 5: (337-5747). 

LA MATIOUETTE (Fr.) : Olympic, 14 
(542-67-42). 


LA MÉMOIRE 
se 19 14 
Caen E5)  6pmn 1e 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


(770-40-04) : ge 
(742-5631) : Paramount-Bastille, 
EX (343-7917) ; Galaxie, 13° (580- 


Paramount-Montparngsse, 

14 (329-90-10) : : Coonventiou- 
Saint-Charles, 15% (579-33-00) ; 
18 (606- 


1S (828-42-27) ; (v.f.) : Richelios. 
2 (2333-56-70) : Lnpéal 2 (742 
72-52) ; Bretagne, € (222-57-97) : 
Saint Lazare Pasquier 8. 687 
35-43) ; Nation, 12 (343-04-67 
Fauvette., 13° (331-60-74) : 
Gaumont-Sud,' 14 (327-84-50) : 
Clichy-Parhé, 18 (522-46-0i). 
CHALEUR ET 
ns de James rs (v.o.) : 
bourg les Halles, 3% (27 


U.G.C.-Odéon, 
tonde, 6 (633-08-22) ; 
& ais Nr 
nn. CNT 15" (575- 
79-79) : (v.f.) : 
246-66-44 


-53-74) ;: 
5: Ciné- 


U.G.C.-Odéon, 6 {325-71-08) : Biar- 
nie, & ): i 
{ Normandie, & (359- 


): C-Gare de Lyon, 12 
(343-01-59) : Ath£na, 12 (343 
07-48) ; Paramount-Galaxie, 13 
(s80- 18-03) : U.G.C-Gobelns, ES 
(3236-23-44) ; Mistral, 14 ee 
52-43) : U.G.C.-Convention, 15 
a 
Eire) PDO 
Si Sort 1 177.98) 


DE Si GENTILS PETITS MONS- 
Eee Rat UÉC Due 


Kalmanowmec (v.0.} : U.G.C. Damon, 
6e (52942829 à (v. £.) : Forum 
Orient- 1e 233-6365): : 


U.G.C_ Rotonde, 6 
mage, CSST) : Mar 18& 
(52-46-01). 
Pl DE Ie ou 
Benson en + 2718230 VO 
29-42-62) : Érmitage, 
PUBS): (V£) : Rex (Be 
83-93) : G.C-Gars de de Lyon, ! 


(33-01-89) UGC-Gobems 13 
(336-23-44) : Mistral. 14 (539 


52-43 Paramoom-Monrparrasse 
l4s 1e, 90-10) : .G.C.- 


Convention, 15° (828-20-64) : 
Paramegat-Moutmartre, 1£" (606- 


1e RARE one 
(25780 à Pabiess ‘Came qe 


> re }: 
Paramount-Bastillc, 12° (343- 
17): Paramount-Gobelins, 13° 
(707-12-28) ; Pme 
14 (32$-50-10) : 
Paramount-Orléans, Te (540- 
4591): Convention 
15 (1935-00); 
Montmartre, 1 
crétan, 19° GA-7199), 


Paramount- 


LE MONDE SELON GARP (A, v.0.) : 
Ciné Beaubourg, 3° (271-52-36). 


vf. : Sainr-Larare Pasquier, & (387- 


MONTY PYTHON, LE SENS DE LA 
VIE (A. v.o.) : Forum, le (297-53-74) ; 
14-Juillet nee 15° (575- 


Impérial, 2 (7 Ha 
ae, © Ge (633:79.38) + Mots Be 
ue Turc, v.0.) (*) : 14 


(Franco- 

Juillet Bastille, 11° (357-90-81). 
NEWSFRONT  (Aust, vo) Saint- 
André-des-Arts (Hsp.) 6 (326-48-18). 
NOUS ÉFTIONS TOUS NOMS 
a CFr.) : Marais, # (278 


OFFICIER ET GENTLEMAN (A. v.0.) : 
7e-Art Beaubourg, 3 (278-34-15). 

ŒIL POUR ŒIL (A. v.0.) : Paramount 
CV (562-45-76) ; v.f. : Par 
ramount Opéra, % mue Ne 
ville, % (770-72-86 : Paramount Mon 
parnasse, 14 (329-2610) « Tourelles, à 
(364-51-98). 

OU EST PASSÉ MON IDOLE ? (A, 
v.0.) : U.G.C. Biarritz, 8° (723-69-23). 

PA pong (Au. v.0,) AE 4 


tonde, 6 (633-08-22 
(359-15-71) : v.f. : U.G.. Boulersds. 9° 
Paramount 


(246-66-44) : 12 
(343-79-17) ; Convention 
15 (579-33-00)} ; Path£ Clichy, 18= (522- 


2 25120 : : 


C7. : : Pathé W 18 ( 
46-01) : Secrétan, 19° CA 73.99). 
TOOISIE (A. vo.) : eo) : Chusy Ecoles, 5 
(354-20-12) ; 8 (225-1845). 
CVS): rare 
LA TRAVIATA (IE) (v-o.) : Var 
ee 52) : Monte-Carlo, 8 (225- 


LA TRILOGIE . LS v.0.) ; 
Juillet-Racne, 2 (326- 
19.) 14 Joillet Parnssse, În LS 


LA ULTIMA CENA (Cub.) (v.o.) : ni 
Denfert, 14 (3221-41-01) ; Hsp Châtelet 
Victoria, 1= (508-94-14). 

UN FLIC AUX TROUSSES (A.) (v.f.) : 
Paramount Opéra, % (742-56-31). 

VICTORIA (A, vo.) : Saint- 
Michel, 5 (326-79-17). 


15 ( ) : Gaumont Convention, 
} :14-Juillet 
15 (5757979) : Mayiair Fe 


US Ce Ces ae 1e 

LA VOITURE (Fr.) : Stndio Bertrand, 74 
(783-64-66). 

LE VOYAGE A DEAUVILLE (Fr.) : 
Otympi, 14» (542-6742). 

VOUS HABTEZ CHEZ VOS PF 
RENTS ? A Berkitz, > F8 
60-33) : George Y, &r (562-41-42). 


Les grandes reprises 
ANNIE É Stodio Alpha, 
De SA) 7: 
LES ARISTOCHATS S) : Napo- 
léon, 1%, G8041 48). mi 
L'ASSASSINAT DE TROTSKY Fr.) : 


Acacias, 1%, (164-97-83.). 


5 Movies 
Malle, 1 (2604300) ; Ed 


&, (337-57-47): Olympic Balrac, &, 
(561-10-60). 

BYE 8YE BRASIL (A.) : Denfert, 14, 
(321-41-01). 

CANNIBAL HOLOCA 
A 

LES CINQUA E JOURS 
PÉKIN (A. v.o.) : Action Christine, &, 
DES ue CHsp.), 13°, (707- 

LÉS CHIENS DE PAILLE (A. v.0) 
(®*) : U-G.C. Odéon, 6, (325-71-08). 
CONAN LE BARBARE (A. v.f.) : Mont- 
paracs, 14, re 

DE LA VIE ORDINAIRE (li. 
2 2: Pommes Oédtn, @. (325- 


COUP DE CŒUR (A va) : ann 


LES ES DAMNÉS { ue eur À : Opéra 

Night, 2, (296-62-56). : 

LE (A., v.0.) : Olympic 
Luxembourg, 6, (633-57-77). 

END (A. va) : Bertrand 
LIVRANCE (A à) (9) : 
v e 

(296-62-56) : Boîte à à es 


me 622-44-21 
Len à 


v.0.) : Marbeuf, 
æ, ta : De ) =: %, 
( ) : Gaumont Sud, 14, (397- 
85-50) : , (3227-52-37). . 
(Fr.) (**) : Paramount 
City, 8, (562-45-76) 
L DES SENS (Jap. v.0.) {"7): 
é, (2648-13). 
(A., +. a.) : Escurial, 1%, 
(707 . 
LA FE. HISTOIRE DE DO- 
NALD ET DES CASTORS 
(A., vf.) : Richelieu, 2, (233-56-70) : 


Ambassade, 8, (359-19-08) ; La Royale, 
&, (265-82-66) ; Fauvete, 13°, (331- 
56-86) ;: Grand Pavois, 15°, (554-46-85). 
LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DST (A, A (9: George-V, 
(562-41-46} ; (v.f.) : Montparnes, 


A (327-52-37). 
L'EXTRAV. MR. RUGGLES 
(A, vo.) : Olympic Luxembourg, & 

(3 BH) : Olympic Balzac, 8, (561- 


FLESE (A) (+) : Movies, 1= et 
43-99) ; Action Christine (Hsp). 6, 
Son D. No 

GEORGIA D Beaubourg, 
or in: : Quintens, : F, (637- 

GIMME SHELTER (A. vo.) : Vidéo- 
stqne, 6, (325-60-34). 


PROGRESSIFS DU 

PLAISIR ) (Fr) (°°) : Denfert, 
1é, (321-41-01). 

LA GUERRE 


LA GRANDE BOUFFE 
{“*) : 14 Juillet Parnasse, 
sn: 14 Juillet Bastille, 1Ie, (357- 

HAIR (A. v0.) : Grp A eq A 
(3255-59-83) ; Publicis Matignon, 8 

HAMMETT (A. v.0.) : Studio Bertrand, 
7, (783-64-66). 

L'HOMME AU MASQUE DE CIRE 
ne vA.) : Espace Gafté, lé, (327- 


SR 
IL ÉTAIT UNE FOIS DANS 
D : Trois md 9 


=. (355-31-97). 


L'ILE SUR LE TOIT DU MONDE (A, - 


v.f.) : Napoléon, 17 (3850-41-46). 
L'IMPORTANT C'EST DAIMER (Fr.) 
Drrsneire (sp), 17° (622- 


JOHNSON (A vf) : 


DE NAZARETH (IL vf)" 
De (2 partie) : Grand Pavois, 
5° (554-46-85). 


RUE CONTRE KRAMER (A 

v_0.) : Parnassiens, 14: LUE Ra- 
uelagh, 16° (2858-64-44) : (vf. : Capri, 
2 (508-11-69). 


n 1) 14 Juillet Bas- 
FRANÇAIS : té 
te 1N (3520081). 
MÊME A L'OMBRE LE 
A TAPÉ SUR LA TÊTE (It v.f.) : Ar- 
A ° 
MIDNIGET EXPRESS f. 
Capri 2 (5081165). nr Po 
CRE GRAAL (A. 


v.0.) : Gay Écoles 5 (354-20-12). 


(325-72-07) 
NEW YORK, NEW YORK (version inté- 
grale} : Calypso, 17 (3680-30-11). 
NINOTCHKA (À. v.o.).: Action Chris- 
tine, 6 de 
NOCES DANS SANG (Esp. v.0.) : 

Gasmot Halles le (748 Ne 
LA NUIT DE L'IGUANE (A. v.o.) : Ac- 

tion Christine, (Bis), 6" (325-4746). 


PINOCCHIO (A. vf.) : Napoléon, 17 
(380-41-46). 7e 


PINE FLOYD THE WALL (A. v.0.) : 

Srucdio Médicis, 5+ (633-2597). 

PLACE AU RYTHME (A. v.0.) : Bona- 
parte, 6 (326-12-12}. 


RESECCA 8 = ç 
Ge se v.0.) : Espace Gaté, l& 
54-26-42). ” 


G 
SPARTACUS (A. v.0.) : U.G.C. Mar. 
Fe 
) €) : Hollywooë 


beuf, 8 {225.1 
SUPERVIXENS !{ 
Boulevard, 3 LE 
TAIS-TOI QUAND TU PARLES (Fr.) : 
rnb ler (Fr) 
LE TAMBOUR (AIL vo) (") - S 
André-des-Arts, é (3268025). . 
dj : 
tn (Hp), 6 (32847-48). e 


THE ROSE 
| nn vo.) : Parnasciens, 14 


TAXI DRIVER 
Hole, (29245707) Led aout 
chee, 5 (633-63-20) ; Étées Line 
& (359-36-14) : Parnasciens, lé (326- 
30-19) ; (v.£.) : Lumière, 9e 92 (246-49-07). 
TIREZ SUR LE PIANISTE Oiyn- 
pie, 14 (542-67-42). Œ9: 


LÉ TROISIÈME HOMME 
LOanqe, + CRE (A. 5) : 
UNE FEMME DISPARAIT 
André Bazin, 13 esp ds 
WOODSTOCK 2 Péniche 
Arte, 16 (527- HE) © ” 


YOYO (Fr.) : Denfert (ti. æ), 14 {321- | 


41-01). 


PRÉFÉRENT : 
(A., v.0.) : es 


(A., vo.) : Action Écoles, 3 -LE 


Les festivals 


MARX BROTHERS 
Ecoles, 5° (325-72-07) : Noix de coco, 

LES FEMMES DE FASSBINDER 
403: D (354-727), 


#4 L : le Mariage de 
16h$: Lili Maricen ; 18 h 10: Loks, 
femme allemande, me 


DOSTOIEVSEY 
220, 16b: Jes Nuits blanches, 
diot (de Lampin), 20 


nee 

VOEZ ET LE TOME 

. MARIA KOLEVA : Studio ? 
POLAR-STORY (9) : Actios EL. 


us bte LS | 


NEW-YORE VU PAR. (va) : Saint. 
Séverin, 5 a SR4 : Nex 


Re 30 : Sur er 

quais : 19 45 

yorkais: 21 h 30 : Te Prison de Nes 

York. À | cé 
TRILOGIE €. 

Sr: 19 E 40 : Le Septie Sc: 

17 h 20: la Source. 


Les séances spéciales … 


L'AGE D'OR ana Templiers, an 


94-56), 20 k. 
AMERICAN 
Chäâtelet- A 1e 
18h 15. 
ee EE S) LPS 
4 (272-63-32), 20 


APOCALYPSE. NON (A, vo) (*) 
Boîte à films, 17° (622-44-21),21 h 45. 


2085414), 


BLADE RUNNER 07 ne rs ee 


É. Ni Le 2 (29662561, 
te OplE ? ne 
LES CADAVRES NE NE PORTENT. PAS PAS 
DE COSTARDS (A.,.v.o.) : Saint- 
Ambroise, 11 (700-89-16), 19 h. 


Lambert, 15° (532-91-68), 21 


DE SHANGHAI (A. ve.) : 
L'mée Le (5647 18È. 
DIALOGO DI ROMA (Fr.) : Olympic, 
té (AZETA2) 18h 


L] 
es nu v.o.) : Templiers, 


FLESH (A. ar ni Mis 


6 (2325-47-46), 22 h 25. 
ne (A., wo.} : Studio 
+ (7823-64-66), 16 h, 22 h 30. : 
@) : 


JOHNNY GOT HIS GUN (A, v. 
1e (5084-14), 


D'AMOUR EN SOMALIE 
(Fr) : RE 18h 
MACADAM COW-BOY (A., v.o.) : Ca- 
lypso, F7» (3850-30-11), 19 h 30. 
MAD MAX I (A, v.o.) (**} : Rivob- 
Beaubourg, 4 (272-63-32), 18 h 30. 


LE DE FU MANCHO 
LA + Otmio-iarenbours At 

LA NUIT DE VARENNES (IL, vo.) : 
Templiers, 3° (272-94-56), 21 h 30... 


UE ES . 
* Studio Calande, $r 477 h Gr 


LE PROFESSIONNEL 
16 (527-77-55), 19 
FA ve) : Châtelet-Vicroris, 1° 
V©.) : 1 « 
94-14),2h 7, 
QUERELLE .. Boîtes À 
Files, 17, CUS D dut ‘ 
RÊVE DE SINGE, (I, va.) : Châtetet- 
Victoria, 1e (508-94-14), 16h. 


SHOW (A. vo.) (*) : Stuéio Galande, 
5 (354-72-T1).22 h 40. 


TOUTE NUXMTÉ SERA CHATÉE 
(Brés.) : Denfert, lé {321-4101}, 164 
VA TRAVAILLER VAGABOND (Biéi. 
v.0.) : Denfert, 14 (321-41-01), 22h. 
VOYAGE AU BOUT DE 


L'ENFER (A. 
. va}: Gaine 17 OS). 21h 15. 


XICA DA À (Brés. Dent, 
14 (214100) Ru 2) 
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COMMUNICA TION 





Jeudi 25 août 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20 À 35 Téléfilm : la Route inconnue. 
Fe J. Dewever. Avec J.-P. Mocky. 

Jeune homme entre deux rêves, deux femmes, 
images. Laquelle choisir ? Pose lou 
inspirée d'un roman d'André Dhotel. Univers onirique, 
fabuleux jeu de passe-passe entre la réalité er les songes 
es Un peu long à démarrer, maïs plutôs sédui- 


22h5 Journal 
22 h 15 Championnats d'Europe de natation à 


22 h 30 Caméra fostival : Les mémoires de la 
Méduss : 


Série de C. Laperrière et B. È 

L'histoire de cette fameuse frégate échouée en 1816. 
23 h 35 Journal. ‘ 
23 h 45 Un soir, une étoile, 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h 35 Soirée italienne, Club des télévisions du 
monde (R.A.L. 2) : L’Affaire Grariosi. | 
nn Massa Avec Jean-Pierre Cassel, R_ Pala- 
Une affaire authentique qui avait défrayé la chronique 
en f'talie : suicide ou crime prémédité ? Planiste réputé, 
Graziosi est accusé d'avoir tué sa femme. Condamné à 
la réclusion à perpétuité, en 1947, il sera finalement 

 gracié en 1959. Le film repose essentiellement sur les 
‘minutes du procès. C'est assez bien ficelé, tourné dons 


ant: à le Ki GOUMS vanter dan 
exce , a rroudle, trarSparen!,. digne et 
"opaque : impénetrable. Fe 
22 h 40 Variétés : Lady Magic. 
Avec les chanteuses Ornella Vanoni (Italie), Maria 
Cruesa (Brésil), Anna Belen (Espagne) et Patty Austin 
{USA ), sur une chorégraphie de Guelis. | 


23 h 10 Journel 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Cinéma sans vise. 

Emission de J. Lacourure et J.-C. Guilleband, 

20 h 40 Film de Turkmänie : la Bru, 

Film turkmène de K. Narliev (1972), avec EH Overgue- 
lenov, M. Aimedova. K_ Narliev, A Ajmanlieva (vo. 
Dans le du Turkménistan, une jeune femme. 
vivant avec son beau-père, éleveur de moutons, rêve eu 
reiour de son mari, dont elle n'a plus de nouvelles 
depuis la fin de la guerre. Révélarion d'un monde 
inconnu, et du cinéma de la République socialiste du 
Une œuvre à la fois réaliste et pocti 
sur les xomades turkmènes et la condition de le femme 
musulmane. 

21 h 50 Témoignages. 

… Débat sur et autour du film, avec K Narliev, le réalisa- 
reur, M: Rodinson. islomoiogue, Mrs H. Carrère 
d'Encausse, hisiorienne, et N. Dioujeva, journaliste 

22 h 35 Journal. 

22 h 55 Prélude à le nuit. 
Eduardo Falu, guitare et chant. 


FRANCE-CULTURE 

20 B, La chanson de l'oisean. 

21 b, Les cinéastes da docnmentaire : Passepartout en Asie. 
22 h, 


22 h 30, Comes des vole he D La 


çaise : la bière, boisson noble. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 30, Concert (donné le 30 mai 1983 au Festival de 
- Bergen) dl er Pa ee de Mozart ; 
Soncie. pour alto, de Hindemith: Duerri, de Berio: 
7 Rosen hat ein Strauch pour violon solo, de Taksheshi : 
Duo pour violon et alto re 2, de Mosrt, avec G. Kremer, 
violon, et K. Kashknshian, alto. 

22 h 15, Fréquence de nuit : Le tour du moule en trente- 
a 

ew- 





Vendredi 26 août 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12h Vision plus. 

12 h 30 Le bar de l'été. 

13h Journai. 

13 h 35 Série : Colditz. 

16 h 30 Croque vacances, 

18h Le rendez-vous, 

18 h 10 Revoir : La fin des Seigneurs du désert. 

13h 5 Météorologie. . 

19 h 15 Emissions régionales. | 

19 h 40 Jeu : Super-défi. 

19 h 45. Jeu: Marions-les. 

20h Journal (et à 22 h 15). 

20 h 35 Au théâtre ce soir : Un diner intime ou um 
maître coq. 
De Y. Chatelain, mise en scène de KR. Manuel avec 
KR. Mirmont, J. Balutin, F. Lax.. 


Un célibataire atiire dans sa garçonnière la femme de 
son meilleur ami. Arrive un pique-assiette... 


22 h 25-Championnats d'Europe de natation à 
Rome. | 

23h Le jeune cinéma français de court 
métrage. 
« souvenirs », de R. Salis. 

23 h 20 Journal. 

23 h 35 Un soir, une étoile. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


10 h 30 ANTIOPE 
12h Journal (et à 12 h 45). 
12h 5 Phtine 45. 
Avec Elton John, Captain Sensible's.. 
12 h 30 Série : Les amours des années grises. 
13 h 30 Série : Le Virginien. 
14 h 45 Aujourd'hui la vie. 
45 h 46 Dessin animé : Tom et Jerry. 
15 h 55 Sports été. 
Natation, cyclisme. 
18h Récré A2. 
18 h 40 Flash info. 
18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
19 h 15 Emissions régionales. 
19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 
20 Rh Journal. 


20 h 35 Série : Verdi. : 
De R. Casiellani. Adapt. C. Tommasi et E_ Balerti. 
Verdi Aïda pour l'ouverture du canal de Suez. 
La mort de Mariani e: celle de Manzoni affectent le 
musicien... La plus consternante des sëries ! 

". Magazine Dnérase de B Pi 
Sur le thème : Marx, cent ans après s@ IDOrt, sont invités : 
G Labica (Dictionnaire critique du marxisme), 
Jean-Pierre Lefébvre (traducteur de la quatrième édi 
tion du Capital de Karl Marx), Maximilien Rubel (eri- 
tique et analyste des Œuvres de Karl Marx — 3 tomes), 
Claude Mazauric (pour Karl Marx, histoire de sa vie, 
par Franz Mebring). 

23 h 15 Journal. 


23 h 25 Cinéma d'été, cinéma d'auteur : le Cœur à 


F Il fre de F. Appréderis (1980) : avec 
ilm français de F. pr. i : 

À. Girardot L. Malet. C. . S. Audrau, F. Pernet, 
KR. Bertin. | 

Un jeune homme de vingt-quatre ans Vient la 


vie de sa mère (séparée de lui depuis son divorce) par 
nn ere II l'entraïne dans un voyage en 
Espagne et la pousse à un jeu pervers. Mise en scène 
d'une effarante nullité pour un sujet qui aurait pu 
donner une intéressanie érude psychologique Le métier 
d'Arnie Girardot n'arrive pas à sauver ce film. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


19 h 10 Journal. 
19 h 15 Emissions régionales. 


” Le molee D Lhazar ; Ordinaquiz ; Page après page : 


Magazine d'information d'A. Cempana. 
A travers a mt tr: A pour gas A ed 
filles, Françoise Liffran cherche à comprendre les moti- 
vations, les inquiétudes, les rêves d'une génération qui 
mélange scepticisme, individualisme, goût de la 
réussite. 

21 h 30 Journal, .:. : 


21 h 50 Serie : l'Aventure. 


Une terre d'avant les hommes, de F. Rosarf. 


L'Australie — le plus petit continent, la plus g 
£le — visitée Rte amer dus 


22 h 40 Festival international du jazz à .Juan- 
les-Pins. 
Avec Kenny Clarke. 

23 h 19 Prélude à la nuit. 
DU Rien CR PR TS Quand fines 


FRANCE-CULTURE 


respecter la vi 
8 h 32, Les matinées de France- Culture : à 9 h 7, Destin 
des villes: Londres: à 10 h, Redécouvrr Villon; à 
10 h 15, Les piétons de Pari 


il 
fi 
; 

8 


Fenilleton : le Mystère de la chambre jaune. 

avec Annie KriegeL 

Un saint deveon roi. 
Entretien avec. Philippe Soupauir. 

magarise, 

Agora : la Corée. 

chanson de loisean : peut-on écrire la musique des 


ï , 


î 


BEGRauutE 
Frrrrrerwp 
ee 


LÉ 


de langue 

française : Radio-France présente : la Belle, par 
J.-P. Milovanoft. 
23 h 30, New wave. 


FRANCE-MUSIQUE 


6h 2, Musiques de matin 
8 k, Le journal de musique. 

8 h 15, Autour de. la Mer, de Debussy: œuvres de 
vs Wagner, Fauré, Ravel, Elgar, Debussy, Schün- 


HE 
ï 


prop 
san 


Jemes solistes : œuvres de Granades, Presti, 
Petit avec S. et Y. Chatelain, guitares. 
Équivalences. | 

Autour de. «Arthur Grumiaux » : œuvres de 
Schubert, Ravel, Mozart. Fe 


EE 


8355 TX DURE 


AE 
1 
: 
; 


Plages 

Concert : (donné le 10 février 1983 au grand audi- 
Radio-France) : Af/ de concert pour piano 
re, Concerto Pour violoncelle er orchestre, Sym- 
1, Konzersiück guatre cors eï orchestre, 
umann, par le Nouvel Orchestre 

ir. T. Guschlbauer : sol. : M. Dalberto, piano, 
Lodéon, violoncelle, J.-J. Justafré, A. Courtois, 
. Gantiez, J.-C. Barro, cors. 

S Fréquence de wait : le tour du monde en treute- 
rêves : - Chili, musiques pour un arbre fou. » 


* MBUNS Er DÉMTS 


JEUDI 25 AOÛT 
_- M. Henri Krasucki, secrétaire général de la CGT. 
est l'invicé du journal « Soir 3 »,sur FR, à 22 h 35. 
VENDREDI] 26 AOÛT 


- M. Jean Bornard. président de le C.F.T.C., participe 
au journsl « Lnter-matin », sur France-Lnter, à 7 h 40. 
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- Décès 


— Le docteur Gaston Eliet, 
Thodor et Clanda Müter, 


Françoise Ehet, 
Jéan-Claude Le Guillou, 
Nathalie, Pierre er Katie Mitev, 
Ame et Olivier Le Guillon, 
ont Là douleur de faire part du décès de 
M ke docteur 
néc Bronisiawski, 


membre adhérent de la 
Société de paychanalyse de Paris, 


survenu le 19 août 1983 munie, sur sa 
demande, des sacrements de l'Eglise. 


Les obsèques et la cérémonie reb- 
gieuse ont eu lieu dans la plus stricte 

53, rue de la Tour, 

73016 Paris, 

Sa, Grand-Rue, 

91430 Vauhailan. 





Ses fidèles Mamadou, 
Mustapha et Habiba, 
ont la douleur de faire part du décès 
accidentel du 


docteur 


Guy GODLEWSKI, 


officier 
de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1940, 
ancien interne 
des hôpitaux de Paris 
ancien chef de clinique 
à La faculté de médecine 


URL 
des Assises de médecine, 


du Souvenir napoléonien, 


survenu le 22 août 1983, 
dans sa soixante et onzième année. 


La levée du corps aura lien 14, rue 
Saint-Guillaume, Paris-7, le lundi 
29 août 1983.29 heures, - è 

Les obsèques religieuses seront célé- 
brées le même jonr, à 10 h 45, en la coi- 
Kgiale Saint-Martin de Montmorency 
Re ep ot Val- 


14, rue Sainr-Guillaume, 
75007 Paris. 


Et les membres du 
Souvenir napoléonien, 


ont le grande tristesse de faire part du 
décès accidentel de 


leur président, 
le docteur 
Guy GODLEWSKI, 


officier 
de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1940, 


des hôpitaux de Paris, 
ancien chef de clinique 
à la faculté de médecine 
de Paris, 


cosecrétaire 
des Assises de ele, 


survenu le 22 août 1983, 
dans sa soixante et onzi 


La levée du corps aura lieu 14, rue 
Saint-Guillaume, Paris-7, le lundi 
29 août 1983, à 9 heures. 


Les obsèques religieuses seront célé- 
brées le même jour, à 10 h 45, en ia col- 
Kégiste Saint-Martin de Montmorency 
_ de l'Eglise, à Monwmorency, Val 


82, rue de Monceau, 
75008 Peris. 






Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
« Carnet du Monde =, sont priés 
de joindre à leur envoi de teste 
«ne des dernières bandes pour 





40 NOUVELLES 
DANS « LE MONDE » 
«le Monde x vient d'éditer une 
brochure illustrée rassemblant, dans 


une deuxiëme livraison, quarante 
nouvalles publisës par 
« LE MONDE DIMANCHE » 
93 pages. 25 F. En vente Chez tout les 
marchands de journaux et au à MONDE » 
Grue des Halions 75427 Paris 
= Cedex 09 























- Me Jean-Marc Juillet, 


Les docteurs Robert et Nicole Portu- 
gal et leur fils. 

M. et Mos Jean-Pierre Bour 
es leur fils, 

Les familles Meyer, Jooss, Garnier, 
Bounlinier, 
ont La douleur de faire part du décès 
accidente] du 


docteur Jean-Marc JUILLET, 
survenu le 23 août 1983, à l'âge de 
aps. 


quarante-six 

Les obsèques seront célébrées en 
l'église Notre-Dame-de-Gräce de Passy 
10, rue de l'Annonciation, Paris-16°, où 
l'on se réunira Le vendredi 26 août 1983 
à [4 heures. 


S his, ruc Le Tasse, 
75016 Paris. 


tesse de faire part du décès de leur 
trésorier et armi, 
M. Marcel MAROY, 
Chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de 
Bronze . 

survenu le dimanche 14 août 1983. 

16, de la Madeleine, 

7 Paris. 





- Versailles 
Les obsèques de 


M. Jean THOMAS, 
représentant en publicité, 


décédé à T (Aube), muni des 
sacrements de ise, le 24 août 1983, 
à l'âge de soixante-deux ans, auront heu 
le vendredi 26 août, à 14 heures, en 
l'église Notre-Dame de Versailles. 

De la pari de sa famille et de ses 
anis. 


- Française Valls-Kergreis 
a la douleur de faire part du décès de 


M. Charies-Henri VALLS 
surveau le 10 aoûc 1983. 
Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricie intimité. 
243, boulevard Raspail, 
75014 Paris, 


- Lyon 
M Robert Woïlville, 
M. Pierre Wolville, 
et ses enfants Laure, Patricia, Jérôme, 


Roch, 
Le docteur Francis Monod, 
et Mer, née Françoise Wolville, 
et leurs enfants Olivier, Christine, Jean. 
Phili Valérie, Dominique, 





Les familles Labasse, Sinner, Schulz, 
Brunner, Hedrich, Karcher, 
ont la douleur de faire part du décès, 
dans sa soixante-quinzième année, de 
ML Robert WOLVILLE, 
commandeur de la L£pion d'honneur. 
Les obsèques religieuses ont eu lien 
dans l'intimité familiale le 24 août 1983. 
« Le charme de l'homme, 
Sue due li de 
avis tient li aire-part. 
126, rue Tronchet, 
69006 Lyon. 





Anniversaires 
— Que ceux qui on connu et aims 


. Georges 
aïent pour lui une affectueuse pensée en 
ce jer anniversaire de sa mort. 


— A l'occasion du tregte-neuvième 
anniversaire de le libération de Paris, 
Mes la meréchale Leclerc de 
Hauteclocque et l'Association des 
anciens de la 2° D.B. vous prient de bien 
vouloir honorer de votre 


w 


en la cathédrale Notre-Dame de Paris. 


ÉDUCATION 





Le directeur des enseignements supérieurs 
invite les universitaires 
à « conjuguer dynamisme et rigueur » 


De nombreuses universités de 
Paris ou de province ont, l'an der- 
nier, connu des difficultés finam 
cières. Traditionnellement, les res- 
ponsables des établissements 


‘enseignement supérieur Ont pris 
l'habitude de ne pas lésiner sur l'uti- 
sation des crédits alloués par le 
ministère. Ils s'inquiétaient assez 
peu d'un déficit budgétaire, espé- 
rant toujours obtenir de l'adminis- 
tration centrale des moyens supplé- 
mentaires. Depuis deux ans, ja 
direction des enseignements supé- 
rieurs tente de mettre les nniversi- 
taires qui participent à la gestion des 
établissement devant leurs responsa- 
bilités. Soumis, comme les autres 


dès 1982, à la communauté universi- 
taire de participer à l'effort de soli- 
darité. 

Dans nombre d'établissements, 
des solutions ont été trouvées pour 
assurer les cours et Îles travaux 
dirigés dans l'intérêt des étudiants et 
maintenir en activité les laboratoires 
de recherche. Des regroupements. 
voire des fusions, entre des enseigne- 
ments fréquentés par peu d'étu- 
diants ont eu lieu. Mais, face à 
l'augmentation des tarifs, des fourni- 
tures (eau, électricité, téléphone...) 
comme des abonnements aux revues 
françaises et étrangères, qui permet- 
tent aux établissements de vivre et 
de travailler, plusieurs responsables 
sont inquiets. Îls craignent que le 
budget 1984 de l'éducation natio- 
nale amputé pour cause d'économie, 
pe se traduise par une baisse des cré- 
dits nécessaires au paiement des 
heures complémentaires ou des 
vacataires. 

M. Jean-Jacques Payan, directeur 
général des enseignements supé- 
rieurs et de la recherche, tente de les 
rassurer. Dans l'éditorial du dernier 
numéro du bulletin d'information de 
ses services (1}, il explique que « /e 
gouvernement à réservé aux ensei- 
gnements supérieurs un fraitement 
privilégié -. Selon lui des « disposi- 
tions - devraient permettre d'amé- 
liorer le taux d'encadrement dans les 
établissements. et de nouveaux 
postes de personnels administratifs, 
techniques, ouvriers et de service 
devraient Etre créés. 

Cependant le directeur général 
met en garde les présidents et les 
conseils d'université : les moyens en 
el ou financiers seront aLtri- 
bués aux établissements qui s’effor- 
ceront de restaurer leur gestion. 
+ Les moyens nouveaux iront, écrit 

. Payan, aux établissements qui 
auront su conjuguer dynamisme el 
rigueur, Cependant leur ampleur 
dimitée nous contraindra à Evé 
rer dans la voie du rééquilibrage 





entre les établissements et à préle- 
ver des moyens disponibles là où on 
les utilise partiellement pour les 
affecter à ceux qui en font un usage 
optimal. » 


Le directeur général affirme que 
ses services tiendront compte de la 
« volonté de redresser des situations 
compromises ». Il signale que 
l'administration a agi ainsi, à la Fin 
du mois de juin, en examinant la 
situation des universités parisiennes 
déficit. Un sourien limité a été 
promis aux établissements qui entre- 
prennent « un effort considérable de 
gestion et de rigueur -. Ceux qui 
n’adoptent pas des mesures « indis- 
pensables de transparence et 
d'assaïnissemers » se sont vu refu- 
ser l'aide de l'administration cen- 
trale. La rigueur socialiste va proba- 
blement provoquer de nombreuses 
protestations. sé 


{1} PE d'information des per- 
e l'enseignement jeur € 
de la cheribe Da. —. 


DEUX RECTORATS 
CHANGENT DE TIFULAIRE 


CRÉTEIL : M. Christian Becle 


Sur proposition du ministre de 
l'éducation nationale, le conseil des 
ministres du 24 août a nommé 
M. Christian Becle, actuellement 
rerteur de l'académie de Rouen, rec- 
teur de l’académie de Créteil. 11 
remplace M. Jacques Dehaussy, 
poste depuis 1976. 

[NE le 21 décembre 1941 à Fronti- 
gnan (Hérault), M. Christian Becle est 
agrégé de sciences physiques (1966), 
docteur d'Etat (1968). Chargé de cours 
à l'Institut national polytechnique de 
Grenoble en 1968, il devient, en 1971, 
maître de conférences à l'institut univer- 
graire de technologie de Nantes où il 
était professeur depuis 1979.] 


ROUEN : M. Paul Bachelard 


M. Paul Bachelard, professeur à 
l'université de Tours, est nommé 
recteur de l’académie de Rouen. Il 
remplace M. Christian Becie. 


UNE le 7 août 1937 à Messat (Loi- 
ret}, M. Paul Bachelard est agrégé de 
popapte (1967} et docteur d'Etat 

1975). Ancien élève de l'Ecole nor- 
male d'Orléans, il a commencé se cer- 
rière comme instituteur, avant d'être 
nommé en 1970 assistant à l'IUT, de 
Tours, puis maïtre-assistent (1972) et 
maître de conférence (1976) en géogra- 
phie économique, Directeur de FI.U.T. 
depuis 1977, il était également, depuis 
Fan : ane wi nie 

ours, où il dirige l'équipe he 
du sud du Bassin parisien. 














UNIT. PEDAGOG. ACT. SARI 
‘Enseignement privé :Laïc 2°-1°- Term. 720-36-80 
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Places disponibles 2° - 1° 
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RÉGIONS 


En Guadeloupe 


Les « pilleurs de sable » 
menacent l'activité touristique 
De notre envoyé spécial 


Grande-Terre. — lis sont une 
trontame, du gros artisan au pro- 
fessionnel, une trentaine qu'on 
appelle désormais en Guads- 
loupe «les de ss 
ble », en fait de véritables pilleurs 
qui s’en vont la nuit sur les 
plages désertes, à renfort de ca- 
mions et de pellateurs, ramasser 
du sable pour le revendre aux 
particuliers. 

Tout a commencé par de pe- 


seuils ds portes. Puis les chapar- 
deurs sont devenus Pilleurs, et 
l'on a vu arriver devant les tribu- 
naux des individus qui en étaient 
à « la pose de leur cinquantième 
carrelage » avec du sable vols la 
nuit. 

D'autres encore ont franchi ré- 
cermment un nouveau pas : ils 
achätent à crédit des camions de 
bonne taille — qui s’en vont le 
Plus souvent mourir sur les pistes 
qui mènent aux plages de 
Grande-Terre, — embauchent 
pour la nuit un ou plusieurs pelle- 
teurs payés 50 F, et accomphs- 
sent leur forfait : 8 à 10 mètres 
cubes de sable disparaissent à 
chaque opération. On dit ici 
qu'x is ont leur bout de fittoral 
comme d'autres ont jeur bout de 
trottoir ». 

Devant nous, ce mätin d'août 
ensoleillé, la plage de la baie du 
Moule, à l'est de Grande-Terre. 
La bande de sable est rabotée 
sur la moitié de sa largeur, la tête 
de cocotiers effondrés est léchée 
per la mer, Les marchands de sa- 
ble ont encore frappé. Nous 
pourrions aussi bien être à la 
plage de Bois-Jolland, d'Anse- 
Bertrand ou bien à celle de l'anse 
à la Croix, visitées récemment 
par les pilleurs. De Sainte-Anne à 
la pointe des Chôteaux, de la 
pointe des Châteaux au Moule, 
on ne compte plus les vols. C'est 
un secteur peu peuplé, aux 
plages tres difficilement accessi- 
bles, à l'écart des circuits touris- 
tiques. Bref, on peut y opérer en 
toute tranquillité. 

il y a vingt ans, la récupére- 
tion du sable était tolérée, coutu- 
mière. Puis elle fut interdite. 
Mais, depuis quelques années, 
est apparue la vogue de la mai- 
son individuelle en bois et en bé- 
ton, ou « tout bétons, afin de se 
prémunir contre les cyclones. 
Depuis dix ans, la consommation 
de sable a augmenté considéra- 
blement. il existe bien une car- 
rière tout à fait officielle at régie- 
mentée à Baie-Mahaut, où fe 
sable est vendu au même prix 
que celui des pileurs. Mais les 
habitants de Grande-Terre esti- 
ment qu'il est plus simpie et plus 
rapide d' «aller près de chez 
soi». D'autant plus que, selon la 
chambre de commerce de 
Pointe-à-Pitre, quarante pour 
cent des maisons, à la campa- 
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. On y accède à pied ou sur les ge- 
es È UL. LE une accé- 
lération. On lui en bouche un coin 
ou elle nous bouche un creux. — 
IV. Un endroit à donner le frisson. 
Archipel de Guinée. — V. Mise au 
pas par les Allemands. Titres étran- 
rs. — VI. Côtoient certaines 
toiles. Botte à boutons. — 
VIT. Quelque 'agréable. Un 
Re Rae 
in, si l'on en 
_ bouchés avec des bou- 


sons de bailler. — À 
la justice des hommes. Jadis, per- 
mettait de conserver La culotte. 
VERTICALEMENT 
1. D en est un qui sert et l'autre 
qui a bien servi — 2. 


gne, sont construites Sans auto 

Le pillage est facile : les gen- 
darmes ne peuvent bien sûr pas 
surveiller toutes les plages vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre. 
«On ne peut pass casser nos 
Lond-Rover en permanence sur 
les pistes très difficiles, explique 
le commandant Noël, de la bri- 
gade de gendarmerie du Moule. }} 
y à tellement de pilleurs que cela 
prendrait tout notre temps. » Les 
risques aussi sont importants. 
Quand la gendarmerie surprend 
des voleurs, ceux-ci cherchent 


protègent en larguant la cargai- 
son sur les poursuivants. Il arrive 
aussi que les voleurs soient plus 
nombreux que les gendarmes, et 
donc mpossibles à attraper. 

Depuis 1981, pourtant, la sé- 
vérité s'est accrue. La condam- 
nation la plus fréquente est de 
1 000 F d'amende et d'un mois 
d'emprisonnement avec sursis. 
Cela semble insuffisant pour les 
voleurs, dont on estime qu'is 
n'ont qu'une chance sur cinq de 
sæ fare prendre. Le coup reste 
jouable, et aux trocasseries judi- 
ciaires répond l’ingéniosité. 
Après les camions que la gendar- 
merie faisait saisir, les voleurs 
ont eu recours aux charrettes à 
bœufs. « On ne peut pas garder 
les bœufs, explique un gern- 
darme, et transformer les greffes 
en établies... » 


D'autres choisissent des 
plages i ibles par la terre 
et les « exploitent x par bateau. 
Cela n'est d'ailleurs pas sans 
danger. L'an dernier, trois 
hommes se sont noyés et leurs 
corps ont été retrouvés par 
8 mêtres de fond sous neuf sacs 
de 50 kilos de sable 1! 


Cette razzia n'a pas encore 


vers des plages plus 
connues :celle de l'Anse à l'eau 
par exemple, où l'on pensait dé- 
ques. À la Corniche d'argent, en- 
tra Saint-Anne et Saint-François, 
la plage a été amputée de moitié 
en un an alors que des travaux 
sont en cours pour la construc- 
tion d’un hôtel de 180 chambres 
et un välage de vacances de 
3 000 mètres carrés. La plage de 
la Caravelle, où est installé un 
des deux villages du Club Médi- 
terranée de Guadeloupe, a même 
été « visitée ». 


Ce qui n'était que chapardage 


‘commence à inquiéter sériguse- 


ment plusieurs responsables lo- 
caux. Avant la canne à sucre et 
la banane, les plages de l'ile font 
du tourisme Île première activité 





à tout ige. Symbole chimique. Pro- 
nom. — 5. Relations que l'on peut 
avoir dans la police. — 6. Mauvaise 
mère. Personnel. Châtiment su- 
prême, — 7. Leur fonction les amène 
à bien connaître le globe. — 
8. Plante sacrée. Cause de « désrabi- 
lisation », en Angleterre. — 9, Etape 
la plus importante avant le secon- 


Solution du problème n° 3522 
Horizontalement 

L Pellicuke. — 11. Anoure. EY. 

IL Régner. Té. — JV. Freezer. 

Y. UV. Aoûz — VI. Mantelure, 

7. Etoilées. — VIII Rimée. Is. 

IX. IQ. Rigide. — X. ENA. Silex — 


. Se. 


Perticalement 
L. Parfumeries. — z Enervation. 


sidés. — 9. Eventé. Sexe. 
GUY BROUTY. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE 


et 17: Brest, 24 et1.15 ; Caen, 21 et 17: 
Cherbourg, 19 et 15: Clermont- 
Ferrand, 21 et 17 : Dijon, 27 et 18 : Gre- 


noble, 24 et 18; Lille, 24 et 16; Lyon, 
24 et 18: Marscille-Marignane, a 


2 
19 ; Nancy, 26 et 19 : Nantes, 26 et 17; 
Nice-Côte d'Azur, 24 et 20; Paris- 








. Températures (le premier chiffre  Srrasbonrg, 24 et 19 : Tours, 25 et 17: 
le maxim cœurs É , 
de la journée du 24 noût: le second le ronouse, 23 et 17: Puinted-Pitre, 30 Tino 39 et 25 ; Tunis, 33 ct 22. 
oinimum de la nuit du 24 au 25 août} : de à {Document établi 
Ajaccio, 25 et 19 degrés; Biarritz, 21 Températures relevées à: l'étranger : . sechnique spécial 
æ 18: Bordeaux, 25 es 17; Bourges, 25 Alger, 28 et 16 degrés; Amsterdam, 22 | ‘de la M nationale. } 
L’assurance scolaire PARIS EN VISITES - 
| . SAMEIN 27 AOÛT 
Chaque année, de nombreux t scolaire au mois de septembre. ee : 
Cunts éouE rosnosshlos Où lalises Non obligatoires, elles peuvent faire « HGtel de Sally », 15 benres, 62, rme 


distingue les assurances 
famili personnelles et les assu- 


jours incluse dans Îles contrats 
< multirisque-habitation », 


L'assurance « individuelle- 
à », que l'on pour 
un ou plusieurs membres de la fa- 
mille, prévoit le remboursement 
à la victime d'un accident et le ver- 


cistion de parents d'élèves, sont en 
é par l'établisse- 
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double emploi avec les assurances 
familial : 


scolaire comporte 

ties, mais, en plus, elle joue toute 
l'année, vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre, même pendant les va- 
cances, en tous lieux et en tous 
temnps. Cette assurance peut être 
exigée pour les activités scolaires fa- 
cultatives (excursions, par exem- 
pie). À défaut, il faut apporter la 
preuve que l'on bien une as- 
surance familiale de responsabilité 
civile et une « individuelle- 
accidents ». 

: Les primes et l'indemnisation dif- 
fèrent selon les options choisies. 
Aussi faut-il comparer les garanties 
offertes par les unes et les autres. 






LISTE OFFICIELLE DES SOMMES À PAYER 
TOUS CUMULS COMPRIS, AUX @ILLETS ENTIERS 
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. 
de M ee en meet mn 


Saint-Antoine, M. Serres (Caisse uatio- | |: 


nale des monuments historiques). 


« Collège des Quatre-Nations », 
nr 23, quai Conti (Me Fer. 

«L'Ile Saint-Louis». 14 h 30, rétro 
Pont-Marie (Les Fläneries). 


je Lassay », = heures, 
Palais-Bourbon (Histoire et 
À Réciogie). he 

« La Seine », 10 h 30, place du Ch£- 
telet (Paris autrefois). : 


« Le mystère des Templiers », 
15 heures, 195, rue du Temple (Paris et 
son histoire). : 

«Le vieux Belleville», 15 heures, 
métro Télégraphe (Résurrection du 
passé). à out 

DIMANCHE 28 AOÛT 

« Au Maraïss, LS heures, 60, rue des 

« Hôtel de Sully », 15 heures, 62, rue 

int-Antoine, Mr Bachelier. 
15230) emnée, st re M Gene 
riques). $ 

«L'Académie française », 15 beures, 
23, quai Conti (Me Hauller). 

« Notre-Dame », 15 heures, portail 
central (Hisioire et archéologie). | 
« Marais», 15 beures, métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). : 





DU CONTINGENT D'OCTOBRE 

Le ministère de la défense com- 
munique : 

Le fraction de contingent 
1983/10 , s'ils ont été 
reconnus aptes au service : 

pat 

a É 
arrivera à échéance le 1“ octobre 





c} Volontaires pour être appelés 
le 1x octobre 1983 SE LBS dénu 
ont, avant Le 21 juin 1983.. 
une demande d'appel avancé ; 

d} Volontaires pour être appelés 
le 1e octobre 1983 et qui, à cet effet, 
ont, avant le 1e 1983, fait 
parvenir leur résiliation de report 

Les jeunes gens destinés à l'armée 
de terre, à la marine ou à l'armée de. 
l'air seront appelés à partir du 
#octobre 1983. : 


EN BREF 








CRÉATION INDUSTRIELLE . 


” 46-48, rune 
Saint-Sabin, 75011, Paris. ‘TEL : 
- 3383-09-09. 


FORMATION 


le développement industriel 
{Aprodi} organise, du 10 octobre 
1983 au 31 mars 1984, une 665- - 


mois mois 9mois 12 mois 


. FRANCE . 
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dans son numéro du 28 août 
e Portrait imaginaire... de Hemin £Way, 


par Jean Joubert. 


.cnquête.de Joëlle Stolz. 


@ Feuilleton : Tentation, 


. Par Michel Abadie. 
. .@: Et ane page de jeux. 





e L'enfer, c'est l'odeur des autres... 


© ‘Histoire des France : Nord— Pas de Calais : 
“les grèves des mineurs en 1963. : 
- @ Entretien : Ferdinand Alguié et l'actualité 
" de Descartes, par Christian Descamps. 


par Catherine Rihoit : chapitre X. 
Et aussi 


‘e ‘Les Landes jouent la pisciculture. 
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Se La C.G.T. saisie par la gestion 


. (Suite de la première page) sation syndicale, _cela fait partie de L'attitude que développe la confédé- . A convergences évi 
| se - Au-delà de ces évr 
ST Chez Renault, en franchissant un 7 Prérogar ration ouvrière à l'égard des entré- dentes, Ne retrouve dans l'ac- 

Horde degré supplémentaire, la CGT met Derrière ces ce préceupa pations, ap- prises nationalisées en est une illus- tion de Ralite (les « proposi- 
Myue ve ne em een Pre oion manifeste, pour la  tration. Prenant appui sur celles-ci, tions» du ministre de l'emploi en 

LE veloppée par une entreprise na or de s'iccrire au plus vite la C.G.T. tente de régler certains faveur des contrats slot 

ro lisée et accuse son P.-D.G., M. Ben. Dr d'application des dossiers délicats — on l'a vu pour ue uction, sans être ava- 
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un "te pate ane fes des eu die l'heure où elle connaît un certain ef- par hasard si le régie Renault est eu : ou bien ses interventions débou- 
Se . ue dis. fritement, à renforcer son implants rappelée à ses devoirs d'entre DOG ur nie Sc ERCORTSE Me 
r: cours qui n6 ferait que se préciser. Fappe ri tres projets qu'elle combat, au bien en 
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LR  % Qofaitle CGT constate queles ment de gauche, ‘de facilités dont cer l'inversion de la logique de mn COTE lé acte _ 
. ':Teit ,  Gitères de gestion n'ont guère varié elle entend tirer profit + Chaque Pre sur la seule rentabi-  ponsable de la C.F-D.T., « parce que 
eus depuis mai 1981. Elle estime aussi Jois que cela sera possible, et que lité jinancière immédiate ». Desem- Le qui est jouable économiquement 
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également à ce point précis que La 
stratégie de la centrale syndicale 

vient plus complexe. Il y entre F* 
souci d'utiliser au maximum les 

ep” d'un gouvernement de 
Lee av pouvoir et, parallèlement, 

préoccupation, soit de lui faire te- 

nir ses promesses, soit de l’amener à 


cantonner aux SOCIAUX. 
Ainsi la Fédération: de 


*  duction el chomage. La com 
forest  Pétitivilé et la situa- 
fortes" tion du per intérieur, par 
exemple, sont des domaines qui re- 
lèvent de l'autorité de notre organi- 


portants sur Ces mêmes sujets. 


titre « 


accepter les objectifs de la C.G.T. 


spparets ProfvEng ». 
ajoutait-il ,* 
professionnel qu 


cratiquement par le pays (.….). 


£ LA ce 
s ne, 


v—, 
- URSS; 
s 


national. » 


‘ss. 


+" 


€numérant les potentialités du pays. 
91/16 18 1/16,16 dans un 
5 3 14 s es s 58 


SS 





LSSS 









sont pas 

+ qüi refusent: de financer des 
ductions nationales mais gonflent 
-{ -feurs opérations à l'étranger ». 


- ." 
ke: « nt, 


“Cet Le 
TE 


"st si! 
La] 2 





LÉ .'ara 














Re , _ Lge” LlgeTIC 
OFFRES D'EMPLOI .......... 77,00 91,32 
Ti OR RENE 80 27,04 
7 D IMMOBILIER.............. 52,00 61,67 
{ L on Cure 52,00 61,67 
scosssecorsrassese 52,00 61.67 
ue : 180,03 





emplois internationaux 


OR Eu U ER ROUTE UT 







CHEMICAL EUROPE SA is a large and success- 
chemical 






acturing sites throughout Europe, 
er re pur 
plastics, base and specialty chemicals 10 agricultural and 
pharmacentical goods. 


Our Tech Serie an Drap Center in ci 
master, Germany, has openings for. 








reg age 

ta 

Re uns, fe aurais and rain 
en administrative 


CHEMISTS/CHEMICAL Te nt 


ENGINEERS 


in the field of WATER TREATMENT 















on en pe ac En RE ARE D and Send carriculum vitse with an indication of your nations- 
application development for the Hoi Va Treat- bty, under Vacancy Noticen® 59 83 lo tbe Division of Per. 
qe eg pole Penn retiens International Atomic Agency, P.O. Box 
D de 100, A-1400 Vienna, Ausiriz. 

apply creativity in soiving technical problems an work in 

close Haïson with other functions such as research, manu- 






facturing, sales end marketing. 










We require : 







e a degrec in Chemistry or Chemical Engi- 
peering. 






© st least five years of industrial expe- 
US RU 


Jon Exchange Resins, Ion Exchange 
equipment design and Reverse Osmosis 
pretreatment. 

e Imowiedge of English, other major Euro- 


SN ILE NT TE UE TU 
ne 


TECHNICO- COMMERCIAL 


introduit auprès de le clienthle électronique, informatique. 







pean languages are än asset. bureautique, services méthode À technique 1 production 
© vwillingness 10 travel Ù Age minimum 25 ans 
: . Salaire 70 000 Francs + Frais de déplacements 






Poste à pourvoir dans Région Parisisnne 
et Ouast de la France 





We offer : 


ENVOYER C.V. à S.J.M. - M. BOILLEY - 8.P. à 
PONT.DE-POITTE - 39130 CLAIRVAUX-LES-LACS 





— career opportunities based on your perfor- 
mance. ; 
— attractive employment conditions. 


PR RE 











Lyon are intaroned ia this chnilonging job, plosto OÙ 0e 
write to us for an application form. 








19 soût, a publié trois articles im- 


Ce fut d'abord M. René Le Guen, 
ancien secrétaire général de 
ai Sens : er du 4 
reau ique du de qui, sous 

Changer avec le secteur pu- 
blic» fusrigeait - n. déclin de notre 
Chacun, 
ue soit le poste 

une dans le 
secteur mon Lu a le devoir d'ap- 
pliquer l'orieniarion définie démo- 
L'au- 
tonomie de gestion, à laque le nous 
attachés, ne 
peut servir de couverture à des 
orientations contraires à l'intérêt 


Ce fut ensuite l’économiste du 
es M. Philippe Herzog, qui, en 
deux textes : sprl Evry gestion 


économique , Tepre- 
mei à Douvien le this de «re- 
conquête du marché intérieur » en 


Entre-temps, éditorial, 
Mr Martine Bulard mettait en 
cause les opérations financières des 
entreprises {+ Renault et Elf ne s'en 
privées »} et des banques 








OFFRES D'EMPLOIS 





INSTITUT NATIONAL. pe 
RECHERCHE AG: secrétaires 
recrute pour dépt Zoologie 3 





é Université Américaine 
3 INGÉNIEURS Fate 
DONS TT sion srodnce | UN(E) SECRÉTAIRE 
TE : (01) 728-21-H1. gen Fr : STE 
ZODLOGE - La Mine ro 
76280 GUYANCOURT, TS. 10 16 bh, 0633-25-33. 


A ce jeu, Ia C.G.T. a tout à 
gner dans l'immédiet. Elle peut _ 


ploiter les ambiguïtés vernemen- 

tales comme ses indècisions. Eile 

pue tel more l'essentiel, 

points, comme 

rs le Beat = rampant » sur 
d'éventuelles nati: tions. 


Surtout, en gagnant du tem 
(l'affaire ” Peugeot ne reR . 
que le 15 décembre), la confédére- 
tion se donne la possibilité d'utiliser 
au mieux une période délicate, L2 
rentrée sociale, durant laquelle elle 
pourra comptabiliser les résultats 
politiques et économiques du gou- 
vernement, TOUT en maintenant ses 
troupes en réserve. Une position 





qui 

Rs à . religion . DE 

’autre part « le mariage de l'Evan- 

gile av avec une politique ». a 
option socialiste, le 


de l'économie. des Mouse ds et du 
budget déclare qu’il a toujours été 
révolté par « {a pire des injustices, 
. «| l'inégalité des chances », et que sa 


LE AR CLASSEES 
L'immobilier... 
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«L'Humanité» et la C.F.T.C. 
critiquent les déclarations de M. Maire 


L'interview que le secrétaire 
général de la C.FD.T. a accordé 
au Monde du 25 soût suscite déjà 
de nombreux commentaires. Sous 
le titre «Les vacances d’Edmond 
Maire», l'Huamnité du 25 août 
écrit : «Er si Edmond Maire 5e 
prononce pour une exploitation de 
toutes les potentialités des lois 
Auroux, il en a une vision singu- 
lièrement restrictive p ‘l qua- 
difie d' «autarcique- (sic) ui 
intervention des travailleurs dans 
la gestion des entreprises. Ces 
coups e aux acquis sociaux 
et la vacance de Ia C.F.D.T. 
devant l'offensive patronale décou- 
lent d'une stratégie et d'une politi- 
que d'action désormais connues. - 

« Edmond Maire, poursuit Clau- 
dine Ducol, n'a que de vieilles 
recettes : le age du travail 
comme e exclusif au cho- 
mage, la Feu lrt bu tion des 
salaires dans le d'une masse 
salariale inchangée et l'alignement 


«On ne peut pas demander aux 
travailleurs de simples actes de 
Joi. écrit-il, 7 faur leur apporter 
des démonstrations roncrètes. La 
grande priorité aujourd'hui c'est 
donc bien de préparer l'avenir, 
mais, pour étre crédible, encore 
faut-il ne pas aggraver la réces- 
sion. Cela impose qu'au plan 
national, comme eu niveau des 
grands secteurs d'activité, des 
objectifs concrets et positifs soient 
définis. au-delà des sacrifices 
demandés et des restructurations 
dont la portée n'apparaît pas clai- 
rement. Cela impose au niveau des 
entreprises et des régions un effort 
de discussion er d'imagination 
pour dégager des perspeclives de 
développement. Sinon, le mécon- 
tentement et l'irritation actuelle 
risquent fort de déboucher un jour 
ou l'autre sur un clash de grande 
ampleur. » 





de logerence sur les autres pays | LE DÉFICIT DE L'UNEDIC 
«A la CF.T.C, a déclaré de son ATTEINDRAIT 
côté M. Jean Bornard, Bornard, président de 
: SEré a se Jude 10 MILLIARDS DE FRANCS 
Cvania e faire du syndica 
{ quan e secrétaire de 2 
CFDT. reproche aux socialistes selon M. Bergeron 
d'avoir ignoré les réalités économi- | Le déficit cumulé de l'UNEDIC 


ques, on peut se demander s'il ne 
Jait pas une autocritique. Pour la 
CEÆT.C. faire du syndicalisme, 
c'est avam fout garder la mème 
ligne de conduite quel que soît le 
pouvoir en place.» D'autre part, 
dans un éditorial à paraître dans le 
numéro de septembre de 
Syndicalisme-C.F.T.C., Bor- 
nard affirme que - les perspectives 
sociales ne cessent de s'aggraver ». 


lutie « à pris la couleur de la ré- 
volie évangélique contre l'injustice, 
l'oppression des petits», ce qui, 
pour lui, cadre bien avec l'option so- 
cialiste. C'est toujours la Joi qui me 
see pire mais je ne 

l'invoque plus. parce que la vie m'a 
appris à admirer et à respecter ceux 
qui ne pensent Pre PE comme moi el 
qui sont, socialement, aussi Jorte- 


ment és que moi, Cela m'a 
. beaucoup fair à JU er ga 
ou sujet “ Ant politi 
que », ajoute M. “Delors. 


francs 
M. 4. 


vert de 


besoins 






pour ces deux dernières années pour- 
rait atteindre « {0 milliards de 


à la fin de 1983-, selon 


Bergeron, secrétaire général 
de F.O. et président de cet orga- 
nisrne d'assurance-chômage. 
Interrogé le 24 août sur Fe 
Inter, M. précisé 
situation financière de l'UNEDIC 
« n'était pas brillante » et qu'elle se 
traduisait, le 8 a0ûL, par « #7 décou- 


Bergeron a que la 


l'ordre de 10 milliards de 


francs +. Aux banques qui consen- 
tent des avances 


pour répondre aux 
de trésorerie, l'UNEDIC est 


amenée à « payer des agios très im- 
portants », a ajouté M. Bergeron. 

Le président de l'UNEDIC, qui 
craint «cinq cent mille chômeurs 
supplémentaires d'ici fin 1984», 
s'est d'autre part déclaré peu opti- 
miste sur la népociation. à partir du 
21 octobre entre le patronat et les 
syndicats, d'une nouvelle convention 
paritaire de l'UNEDIC. 







Lawm/cot® La mm/ig TTC 
43.40 61,47 
15.42 





LA VER on Lobe) DE MACON 


recrute par jar Coeurs ar fes 
Eeggrsnngg 357 école 
BEAUX ARTS 


"1 PROFESSEUR 





art) 


de culture générais (histoire de 

Te Posted me tempe). | TRÉS BEAU U'80 mn, à aménager _— MARCADET 

PROFESSEUR HAoTE | paie Mardes eos 
DE one Pour le cv . DS dise Téléphone : 2562-01-82. 
ane] Cent 7) | (19 mt 
MACON, héreï de vale. serv. ds NEUF BUTTES-CHAUMONT . 
Pers. 71018 MACON CÉDEX. IMMEUBLES 2-3 28 re eur rue et 

DC DE 29 APPAR 
JOURNALISTES Une ans 


{secrétaire de rédacrion et 
rédacteur}, 


JARDIN PLANTES 


locations 


non meublées 





2 sns d' 
ou professi N 
£-v.. Prossbopk at VeER RUE POLNVER ue el 
D 0 POS tree DU 3 ou 5 PIÈCES 
j transmettre. nou = $ Paris 
Aponr e PASRIS reS à ob. 


EURE Fe 
Mori" Ans) 

Journaliste Re RS: 
cherche poste édit. prosse 
Écrire sous le n° 11.289 M 
86 ble, r. Réaumur, 75002 Paris. 


droit, stage U,.S.A., 
service juridique, bi- 


Sauf 


Mañtrise 
1 an dans service 
KEngue a 


anglais cherche emploi 
service ju 
Ecrire sous le n° T 041.775 M 





ARTEMENT TÉMOIN 
Tous les jours 14 h à 19 h. 
mercredi 


AM.L Tél. : 267-37-37. 
LUXEMBOURG PANTHÉON 
mm. pierre de t. 

7, RUE 


SAINT-AMBROISE | sac 





Couple 

Dorehe F2 ou ta, no 
Libre début sspt. T. "ésr-08 
d 1i2hà 13 h ot après 1 


DIRECT A PARTK. rech pour 

et WMPORT. 
STÉ INFORMATIQUE MULTI 
NATIONALE mondialement 
connue appts 2 à 8 P. «at 
VILLAS 


loyers modérés ac- 
1, pte 121. 


Particulier recherche grand E- 
ving + 2 chambres, standing. 
Tél. 778-88-56. 


cherche ne CADRES 
villas, pavill. ttes ban Lover 
garanti, 10.000 EF, 283-57-02. 


i ot cimancha. 


2 chbres, cft, charme. 

850.000 F, 

*eemedi 12 h à 18 h, 
TOULLIER. 


locations 
PRÈS BASTILLE meublées 

70 ou 110 mm" à arnénager, 
707-35-68. demandes 


13° arrdt Paris 
108. AV. LEDAU-ROLLIN OFFICE 
(évier + cuisson + meubles 3 p., anc., imm. bou Derole Der de ane 
z 500 F. Paris SANITOR 21. sand, 425.000 F - 34 : ns appts de standin 
Îr. de l'A k LE 4 pièces et Plus, 285-11-08. 
Ouvert sOÛr 222-44-44. 
e fonds | 
de commerce 
Dens irnmn. rénové, 2 p.. 48 re, 
réfsit neuf, bella décoration: 
obisctit 1,8/50 mm Nikkor Ai +20.000 F- 87 Ventes 
avec filtre Skylight et moteur nes 
3,5 imagaa/sec. MD11 Nikon. Me CAITÉ 
Le tout 3.000 F fact. et cartif. : : INSTALLATEUR va presaings. 
Objectif Taernron 2,5/28 mn av. 3 Veste 4-5 p., im p. de €, | Apport pars. 30 %, Forte 
fitcre Sky ht 800 Es Télé- 885.000 F. rabilité. Agréable. Faclle. 
phona mu" 15-00 PE 
P- 3524 hourse de buroau. LERMS, 535-1440 69006 Paris, (16-1} 2099-52-44, 








appartements ventes 
Ces | 


EMBASSY-SERVICE 


5662-82-14 


RECR. 3 à & BUREAUX 


Excollenrecs adresses ccisles. 
VOTRE ONG SOCIAL 
Constitution 


de Stés 
services. Tél. : 2358-17-50. 


Locations 


16" ARRONDISSEMENT 


ue emplacement, très 
belle boutique, 11 m de vitrine, 
140 mi, lover annuel : 
225.000 F HT, Droit au baoï, 
1.250.000 F. 
Téléphons : 548-71-64. 


pavillons 


J. coupis cherche 1 pav. 3 p.. 


Er Le . beniisue indiff. 
Dur. 3 h'à 11h/16h8h 
18 h, 248-72-96 poste 255. 


A VENDRE 18 km PARIS-EST 
CHELLES-CHANTEREINE 
pav. 2 Ch.. 8 à m., salon , 8. de 
bains. w.-C, cuis. ag.. 5.5. bu- 
ne chauff. gez, gur.. ter. 

rue calme, 550.000 F, 
Te 020-21-54 ou 7982-30-15. 


CHILLY-MAZARIN (91) beau 
pav. 87 98 m’ hab. 5/350 nr 
} REZ-CHAUSSÉE 











LIBRE CROISETTE 


ei tt cit, 72 ét, 
terraase eur mer, 450.000 + 
rats, 10-12 N, h. 20569-70 





a nn mm me 
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L'ÉQUIPEMENT NUCLÉAIRE DE L'ÉGYPTE 
Un mauvais risque ? 


L'Égypte vient d'annoncer le 
report à fm novembre du dépôt 

à son appel d'offres inter- 
national pour 
deux réacteurs da 1 000 mégs- 
watts à El Dabaa, à l'ouest 
d'Alexandrie. Un délai supplémen- 
taire de deux mois — les dossiers 
devaient être remis le 26 septem- 
bre, — qui sera le bienvenu pour 
tous les soumissionnaires à {a 
recherche d'un partenaire et de 
fmancement. 

Ü y a un peu plus de deux ans, 
l'Égypte — sous le charme d'une 

forte augmentation de sa produc- 
tion pétrolière et de la flambée des 
prix du brut — annonçait son inten- 
ton de développer un ramme 
nucléaire important : huït cteurs 
.e 1 000 mégawatts chacun 
devaient assurer 40 % de la 
consommation d' en lan 
2000. La France était au premier 
rang des fournisseurs :: deux 
acco cadres définissaient {a 

ion nucléaire entre les deux 
pays en mars 1981, et il était 
admis he ta construction des deux 
premiers réacteurs serait assurée de 
gré à gré par des entreprises fran- 
caisses. 


-Le volonté de réaliser ce pro- 
gramme était telle qu'en 1982 — 
sous la pression de Washington — 
Le Caire signait le traité de non- 
prolifération nucléaires, un acte poli 
tique majeur, puisqu'isreë ne l'a 
-pss signé. 


jons américaines selon (es 


rangçgais, toujours est-il que 
l'Egypte a renoncé au gré à gré at 
lancé pour septembre 1983 un 
eppei d'offres international. Pour 
une industrie nucléaire .en' plein 
marssme dans le monde nie. cet 


financiers, il n’en va pas de même. 
La conjoncture pétrolière s'ast 
, ägoravent un erxlatte- 


la fournitures d'un ou : 


ment extérieur déjà important 


des . (22 milliards de dollars à la fin de 


1982). Aussi les banques 


vrai — été échaudés par le 

hucléaire tent au Brésil qu’en Iran. 
Ce risque, l'Eximbank {équivalent 

américain de la COFACE) l'a souli- 


tion Engineering), 
un crédit ds 850 Pris d dE 


lars. 
La difficulté de trouver un finan- 


leadership un temps détenu par 
ED.F., à a été de trou- 
ver un financement additionnel aux 
crédits publics (800 millions de dot- 
lars accordés par 


thom at Spie ont donc négocié 


avec les ftaliens (qui pourraient se 
voir accorder une part de la cen- 
trate, y compris des parties nobles} 
et ont reçu des offres sud- 
coréennes pour le génie avi. La 
K-W.U. ouest-allemande s’est asso- 
avec son partenaire brésillen et 
des Australiens. Et les Américains 
eux-mêmes — Westinghouse 
notamment — se sont alliés avec 
des Japonais at des Angiais, Répar- 
tition du risque ou d'un marché 
réduit à une peau de chagrin ? 
Toui est-il que, utiles ou non 
CR te, ces réacteurs feront 
l'objet d'une rude bataille de |s part 


das constructeurs. — B. D. 


Au premier semestre 
LA FRANCE N’A IMPORTÉ 





QUE 33 MILLIONS DE TONNES 


DE PÉTROLE BRUT 


. France a ot 3 wii 
tonnes de rut au 
semestre 1983, soit 7,7 milkons de 
tonnes de moins que pour la même 
période de 1982, selon les chiffres 
publiés per le comité essionnel 
du pétrole. Le recul a €té particuliè- 
rement pet pour les «bruts» origi- 
naires du Proche-Orient et notam- 
ment d'Arabie Saoudite (7,6 
millions de tonnes contre 16,3), 
ælors que les approvisionnements en 
Fier, du Vigne du Merique 
PAlgérie, et 

ont légèrement progressé. 


de tunes (+ 25 0). Les exporta- 
ont baissé 


a pe portion à 5.1 
bons de tonnes (— 25,6 %). 


La facture pétrolière globale 

(pétrole brut, produits raffinés et 

à distiller) pour les-besoins 

rançais aura arteint 64 milliards de 

francs contre 66 milliards l'an passé, 

Quant à la facture énergétique 
totale, elle atteint 85 milliards. 


Les ventes totales de produits 


41,42 millions de tonnes, soit 
865 000 de moins qu'au cours du 
remier semestre de 1982 
— 2,1 %), les ventes de carburants 


.auto ‘e 2.2 %), et de gazole 


(+2.2 %&) progressant, tandis que 
celles de fuel domestique 
(— 4,82 %) et de fuel lourd 
(—.9, ‘7 % dans l’industrie et 
_ 40,8 % dans l'électricité) régres- 





CONJONCTURE 


LANCÉ DANS QUELQUES JOURS : 
Le nouvel emprunt d'État (15 milliards de francs. 


proposera deux formules différentes : 


Le ministère de l'économie et des fi- 
mances 2 mercredi 24 août, 
les modalités et le montant — 


15 milliards de francs. — du nouvel ‘lors du 


rs d'Etat qui sera lancé dans 


tout prochains jours, avec effet. 


re bien 19 septembre. 


de 1480 & d'oncéré éms le 31 ian- 


vier. Îl s'est toutefois ajouté l'em- 
prunt obligataire de juin (11 % sur 

trois ans) qe a quelque 
14 milliards de de francs. 

L' de la rentrée — ontre 
sa durée plus longue que je 
moyenne, Qui s* poar 
dernières émissions à six/huit ans — 
présente une innovation: les sous- 
es —. le ce entre deux 


La première consistera en 
an re ar dun ur de 12,10 
‘d'une durée de dix ans, amportissable 
in fine, La, seconde consistera en un 


sera le second de 


titre assorti d'un taux de 13,20 % et 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 


ENTREPRISE NATIONALE DES TRAVAUX AUX PUITS 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


N° 1057/DIV. 


L'Entreprise 


Nationale des Travaux aux Puits lance on avis 


d'appel d'offres international pour la fourniture de : 

MATÉRIEL ÉLECTRIQUE (POUR ATELIER FROID) 

Cet appel d'offres s'adresse aux seules entreprises de produc- 
tion à l'exclusion des regroupeurs, représentants de firmes et autres 
intermédiaires, et ce conformément aux dispositions de la loi 
n° 78-02 du 11 février 1978, portant monopole de l'Etat sur le com- 


merce extérieur. 


Les soumissionnaires intéressés par cet appel d'offres peuvent 
retirer Je cahier des charges à l'adresse suivante : Entreprise Natio- 
nale des Travaux aux Puits, 2, rue du Capitaine-Azzoug, Côte- 


Rouge, Hussein-Dey, Alger, Algérie. 


Département 
ments et Transports à partir de la date de parution du présent avis. | 
Les soumissions, établies en cinq exemplaires devront parve- 
nir, sous double pli cacheté et recommandé, au secrétariat du 
D.A.T., à l'adresse sus-indiquée. L'enveloppe extérieure strictement 


anonyme, sans en-tête, 


mention «APPEL D'OFFRES 


portera 
INTERNATIONAL Ne 1057/DIV. CONFIDENTIEL. NE PAS 


OUVRIR. » 


Les soumissions devront parvenir au plus tard le 8/10/1983. 


12 heures, délai de rigueur. 


Le délai d'option sera de 180 jours à compter de la date de 


clôture de l'appel d'offres. 


mm mme 








emprunt À 100 9) nr 
ra, 
souscripteurs 9,50 me Tapie à 


Et vue 


Le taux de 13,70 ‘correspond 
Aux taux Écteais durmerché (la 
a lancé ln 


Dan CES le faux Ha T'hSes vetut 
Fimportance de T' Tr 
par 
à atteindre 
RD De le mar dE 
sion avait alors été fixé en 


AFFAIRES 


LA GUERRE DES PRIX DES CARBURANTS 
Une concertation semble probable |; 8000 OUVRIERS DE 


La décision du Dre ne 
suspendre pour BIX TMS CERCE 
d'importation de 


_— dite «A3» — de-la SEPIC, 
société liée aux centres Leclerc, et 
des supermarchés qui auraient 
offert des rabais supérieurs à ce 
in mel les textes suscite de 

réactions. . Pourtant, la 
SEPIC n'a pratiquement jamais uti-. 
lisé ne poste ne lui donne 
A3 d' 


exemple, j porn Ê 20 & des % de quais | 
qui lui ae Cu 


Let eemticlloment & micex oëgo. 


cier ses contrats d'approvisionné-. 


Ds re es RES PEER Ce 


Les défenseurs de M. Leclerc.et . 


teurs a ainsi invité Jes automobilistes 
À un soutien actif. Selon l'U.F.C., 
«le gouvernement viole les engage- 
ments internationaux de la France 
et se met en contradiction avec sa 
pra pee de lufte contre 

Elle. dénonce un gou- 
met qui «ose prétendre 
défendre les consommateurs et les 


petits pompistes en les d'une 
économie virtuelle de F par voi- 
turé et par an», La C.G.C, qui 


affirme Que la position des pouvoirs 
publics est une “emtorse à la libre 


concurrence et porle altieinte à 


l'intérêt des consommateurs », | 
ajoute : « Ce que M Auroux ne veut . 
pas dire, c'est que Son Seul souci est 





ÉTRANGER 
En Grande-Bretagne 


LA BALANCE DES PAIEMENTS 
COURANTS A ÉTÉ DÉFICH- 
TAIRE EN JUILLET … 





Bretagne i " 
nn 
a voir enregistré en juin un 


excédent Tu 412 millions (chiffre 
ministère 


irrégulièrement 

1983 : un déficit de 257 millions en 
janvier a été suivi d'excédents de 

Ÿ2 rafllions en février et de 610 mil. 


| Bons ea mars, puis de déficits de | |- 
À eq ri green L 


les importations : 
2,7 surtout celle de produits 


manufacturés et de pétrole. Au 
tions se montent à 


total.les exporta 
4 731 millions de livres (5 107 mit- {: 


Lons en juin), tandis que Les im 

tations s’élévent. à so millions 
(4 945 millions) .” La balance com- 
merciale est. ainsi déficitaire de 
350 mitllons.elle était excédeniaire 
de 162 millions en juin, L’excédent 
de la baiance des « invisibles= reste 


par ailleurs. estimé à 250: millions |- 


de préserver le monopole de distri- 

busion de l'Etat. et cela, d'ailleurs. 

en dépir. des règles du Marché com- 
Müfn. : 

La CF.D.T. en revanche rappelle 

que ‘ l'imérét des consommateurs 


ne réside pas seulement dans le 


conjuguer 
rendu ; or il est évident que les sta- 
tions lastallées dans des sites gêo-| 


peu fréquentés n'ont pas 
es mémes posriilités de rabais que 


Re ee 
fréquentation ». 


. Et toutes les en cause 
d'eppeler à une concertation, à 
laquelle, on le sait, M. Auroux se dit 


-depuis plusieurs semaines, favo 
rable, me 


darens CN Pie dune polie Ou 


= monerte on 1 CE 


Aux Etats-Unis 


L'ACIÉRIE DE WEIRTON 
ENVISAGENT DE CRÉER 
UNE COOPÉRATIVE DE 
PRODUCTION 


Les huit mille salariés de l'aciérie 
de Weirton, en Virginie, vont proba- 
blement devenir propriétaires de 
leur ontil de travail. Lis en décide- 
ront par un vote le 23 septembre qui, 
s'il est he à la création 
de la plus 
duction des Etats-Unis. Que la poli- 
tique cree de PE Poe 
provoque un regain so 
ciale » a de quoi surprendre. 


des groupes, et les ouvriers, pour 
conserver leur emploi, s'ont d'autre 
solution que de se grouper en CO0pÉ- 
rative. Les capacités de la sidérurgie 
américaine ont déjà chuté de 
‘175 millions de tonnes en 1974 à 
150 millions aujourd’hui, et elles se- 
ront réduites à 120 millions en 1990 
selon diverses estimations. L'emploi 


A Weirton, la direction voulait Li- 


miter les effectifs à 1 500 personnes 


. { chez National Steel, le ne 3°de la si- 


quoisa at non de véritables 
Pierres venant des Etats-Unis. . 
Tel est {6 résultat d'une enquête 


faite depuis trois mois par la di- 
rection de La consommation et de 
ta des fraudes du se- 
crétariat d'Etat à La. consomme- 


Aktermagne — on les appelle Ger- 
man Blocks — puis envoyées aux 


tions est de l'ordre du 50 müi- 
. Kons de francs. 


‘Certes, -ces bijoux sont sou- 


|-vent jofis et is sont vendus à des 


‘souvent vendu 
de produit de luxe (43,33 %) et 
qu’une expertise coûte 
Le truc pour déceler la fausse 
‘ turquoiss :: faire _ chauffer. au 
rouge la pointe d'une aiguille {te- 


‘+. nue avec une pince) et l'appliquer 


sur la «pierre». Le plestique 
fonc, vois rie ne fond Ba. 
=Y.R.. 








impliquant, passionnant, captivant : : tous ces s adjectifs sont fréquemiment 
utilisés par fes informaticiens lorsqu'ils parlent de leur métier. 
Mais cette passion survivra-t-elle aux mutations qui se font jour dans 


l'industrie informatique ? 


Métier d'avenir intégré aux réalités actuelles, où la position de demandeur 
d'emploi est souvent confortable, le choix d'une carrière informatique est 
. d'abord un choix de raison : rémunérations élevées, offres très nombreuses. 


Mais quel sera l'impact de l'évolution des techniques 
Sur les besoins des entreprises ? . . 


. L'informatique : métier du temps présent, métier du futur 2: 


Une étude réalisée par Régie-Presse ie Monde, apporte sans doute 
un éclairage nouveau sur l'informatique. 


| : Destinée aux informaticiens, Responsables d'entreprises, 
Responsables du personnel et de recrutement, elle fait le point sur ce métier : 
les informaticiens en France aujourd'hui, la mobilité de l'emploi,” 
Je recrutement, les annonces, leur lecture, Î ‘infomnatisétion des P. M. E... 


-_ Pour recevoir ce dossier, NOUS voUs remercions de nous re. votte Carte de: visite 
.,. de préférence professionnelle accompagnée d'un Chèque de 50 Francs, à l'ordre 


de Régie- Presse INFO 85 bis, rue Réaurur 7 


PR . 





mn s° = — tnt ne 
Te RTE _—_— mas 


dérurgie. Ayam refusé, Les sidérur- 
gistes devront reprendre À leur 
compte Le passif (192 millions de 
dollars) et verser encore 194 mil- 
lions âvu groupe en gl 
nancer ces sommes, les re . 
cepteraient uue diminution de 

de 20 % de leurs salaires et d'autres 


ise, les sid 





| MONNAIES … 








Le franc, qui rene 
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ue RAA ARE EE 


“FNANCERS 


| DES SOCIÉTÉS “ 


RARE. ae Mere ateene in ie à 
| ROBECO = 
s . . . Q 
”. HAUSSE DE 29,6 
" -LE PREMIER SEMESTRE 1983 


‘Dans son rapport semestriel au 
30 juin dernier, la société d'investisse- 
mens Robeco fait mention de la hausse 
de 29,6% du cours -de son action. 
Compte tenu du dividende de fl. 13,— 
(= FF 34,58, cours du }3 avril) per ac- 
tion, distribué en avril dernier, cela si- 

. saifie ane plus-value de 34 & cn 6 mois. 

Robeco _— que la hausse des 
cours mois t6moi- 
pe | de la cafiance . le redresse- 

ment ÉCOnomLiquE et l'amélioration des 
résultats ind concluant : 

« Aussi, semble-1l de plus en plus ‘: 

que nous sommes sortis du 

creux de Ia récession et que nous nous 

retrouvons au tr gr eee 

= Sur Ce plan, les 

États-Unis ont pris de l'avance sur la 
PRPONL Ans AMIS PAYS. 

: Polltique d'investissement 

An tours du semestre 

hausse très nette du node 
sé consiatée sur presque toutes les 
Jaces financières importantes. Aux 


{ ris, l'envolée des cours dans cer- 


tains secteurs (la métallurgie, ls chimie, 

la 1 les services publics, ia 

consommation) à incité Robeco à réali- 

ser des bénéfices. D'autre part, elle a di- 

migué ses positions dans le secteur pé- 
. La couveriure contre les 


| de change ge du portefeuille US. tu 


tée “s 50% à 100 

la quasi-tolalité des bourses curo- 
p£ennes, 2 augmenté ses partici- 
Pations ou fait des acquisitions nou. 
velles, Seuls quelques postes de vajeurs 
multinationales nécriandaises ont Eté ré- 
duits (Royal Dutch, Philips £t Unile. 
ver) par des cessions à des prix intéres. 


Au Japon, à Hong-Kong et à Si 
inga- 
ur, la Société à fail de nouvelles acqui- 


Situation financière 
rs & la période concernée. le capi- 
émis s'est accru de 326 693 actions. 


actifs nets au 
vient AFF 16 524 mi Le 1983 s'éle. 


Te 2e 
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€ Monde _ 





UN JOUR 


DANS LE MONDE 


IDÉES 


2 LE RAÏ : cLe gouffre, per Claude 
Collet ; «Tourner la page du détiinz, 
par Jean-Chuds 1€ 

. Sements.: La bonne voies, par Jean 
Sivardière. 

— LU: ‘Autre Chance, un métier pour 

réussi, de Marcel Rigout. 





ÉTRANGER 


34. LA CRISE AG TCHAD 


3. MSIE - 

— CHINE : Pékin s'inquiète du rappro- 
chement entre ie Japon et l'alliance 
atlantique. 


“6. EUROPE : 
— RFA : le débat sur las euromissies 
domine la rentrés politique. 
6. PROCHE-ORIENT 
‘5. AMÉRIQUES 
7. OCÉANIE 


— CVoyage au cœur du Pacifique sud? 
fl, par Patrice de Beer. 


POLITIQUE 
8. een he ec un entré- 


M. Méhaignerie. 
_ Les maiolés à lu de à re 
vanche : Grasse, 





LE MONDE 
DES LIVRES 


9. LA 


RMATIONS 
« SERVICES » (18): 
«Journal officiel» : Météo- 
De Mots croisés, 
Carnet (17); Programmes 
on 16) : : Marchés 
financiers (Z1 


Le numéro du « Monde» 
daté 25 août 1983 


a êté tiré à 452 744 exemplaires 


POUR SATISFAIRE AUX 
NOMBREUSES DEMANDES 
LP 


MAISON DE 


Rita 


PROLONGE J{ SL 
LR TL: 


55,5" LE 


2 


ARTISANAT 
se 


Var 


IRAN-ORIENT 
225.62.90 
65, Champs-Elysées, 5° 


ouvert meme dimanche 


A B C D F G H 





mme 


. En Argentine 
AML.ITALO LUDER BRIGUERA 
L'INVESTITURE PÉRONISTE 

ALA PRÉSENCE 


dre la course à la 
üne mr les élections du du 
30 octobre. 

Après le désistement de M. Anto- 
nio Cafiero, avocat personnel 


Pa Isabel» Peron, le seul 


du tiers de la 


formations, il aurait été assassiné - 


par ses ravisseurs. Maïs, selon 
l'agence Reuter, il aurait été re- 
trouvé sain et sauf dans la banlieue 


À sociale des «pas substantieis », 


| LA « RENTRÉE » DE LA C.G.T. 


«fl faut parvenir. 
à retrouver la croissance » 


déclare M. Krasucki 


argeo | lunse L' PIOË, de plus grand 
: « L'emp e plus 
sujet d'inquiétude rude avec les licencie- 
meris ne joe 2 d'enmre- 
prises, et le pouvoir 
grand sujer de mécontentement, 


d'impôt et les nr de 
scolaire. Sur 


de son existence ; il faut parvenir à 

la retrouver. La rigueur, pour nous, 

a un fout autre sens, ef la notion 

d'effort ne nous rebute pas, les 1ra- 
} sOnt Gpies. = 

* Pour M. Krasucki, il est possible 

de mobiliser les salariés darnis.le sens 


de l'effort, pourvu qu'ils puissent 
nécessite trois Condé. 


Se 
: faire franchir à la justice 


s. men», «que les 


echat, plus 


alors qu'arrivent les le : 


« savoir clairement à quoi 
servira ». et Voir que < jes-rapports 
dans le travail changent vrai- 


droit à ia perole,- que leur avis 
compte, qu'ils sont partie prenante 
et non pas des pions 


Le secrétaire général de la C.G.T. 


l'emploi. 2e ns . du chô- 
mage, et ss reste cependant 
la création d'emplois dons l'indus- 
Fiac HE utiles à la vie de 
la société, avant tour les services 
publics. On est très loin encore 
d'avoir mis en chantier des objectifs 
suffisants, à moyenne et à plus lon- 
gue échéance: mais aussi d'avoir 
utilisé toutes les possibilités immé- 
PR nee arrêter 


js one 
ont des pannes d'imagination ; nous 

Présentons, pour notre part, des pro- 
positions. ei des. objectifs comriis 
d'action syndicale, qui ne sont’ ni 
cutarciques ni Subordonnées à une 


‘ Europe, qui pourrait être utile, 


mais qui n'existe 


lement que 
dans un sens et 


- socialement restrictif. > 





M. Honecker confirme que le déploiement 
. des nouvelles armes de FOTAN 
‘entraînerait des représailles. 


Le chef de l'État et du P.C. est- 

, M. Erich Honecker, a 

annoncé mercredi 24 août à Berln- 

Est que le pacte de Varsovie répon- 

dra en cas de déploiement de nou- 

veaux missiles de l'OTAN, le 
stationnement de nouvelles fusées 


< positions avancées des pays mem 
êres =». M. Honecker a fait cette dé- 
Re nr 
expert du 


questions de 

- M. Egon Babr a lui aussi souligné 
le « danger accru » que. te- 
raient les contres-mesures du pacte 
de Varsovie en 


aux Pershing-[l et aux missiles 
(qui peuvent être utilisés. 
comme armes de 
les t “en 
RDC a por soso ù RD, 
des systèmes analogues ». Iis s'ef- 
forceraïient, selon M. Bahr, de dispo- 
: indraient 


parti social-démocrate 
ouest-aliemand (S.P.D.) pour les 
désarmement.’ 


: frappe). : 


leurs objectifs avant que les 
Pershine-I ne soient  Mos- 
CO ». 

M. Babr a affirmé d'autre part 
que ces greg 
raient également 
naçant directement les tats-Unis. 

Concernant ‘an éventuel 
ment 
1 000 km.) ns de l'Est, per 


mois que de tels 2 mines étaient 
_déjà eu place et pouvaient atteindre 
le territoire de pays de l'OTAN. Où 


particulier la ‘tü6 
RFA. II a déclaré qu’en plique. 





7 Lospaysutiisantlefremgsis 
PR 
7 dé trois organismes pour la francophonie 


IL existait depuis 19$81 un TaPpUs 
très complet sur l'état mes 
francophonie, réalisé par pe 
de parlementaires dirigé par 
déprté gaulliste Xavier Denjau. 

le gouvernement a éprouvé Île 
aie de demander un autre rap- 
port sur le même sujet, qu'a terminé 
cette année M. Roger Fajardie, 


C'est donc sur la base du rapport 
Fajardie qu'ont été prises les déci- 
sions annoncées mercredi 24 août à 
l'issue du conseil des mimstres fn0s 
dernières éditions du 25 août): 
création d'un Haut Conseil de la 
É: 


mers M. Fajardie. 
Tout cels est fort bien, mais on 
s'étonner partenaires 


que, installée A Paris n'aient 


autam que l'on sache, été officielle. f 
ment COUILÉS 


Pour la mise sur pi 





d'un ui intéresse à travers le 
monde plus d'écrans à ue de Fran- 
çais. D faut espérer que l'organisa- 

tion de la Fn OUe déjà empé- 
trée dans le différend canado- 


à ir des déciioes « unilatérale » 
RP Le nn een 
sein du Haut Conseil pourront peut- 
DO CAE 09 MERS PER 


sait savoir que + le poins de vue des 


théologiens selon lequel il était |: 


‘sacrilège de savoir une langue 
étrangère » Etait «arriérév. En 


tactiques. (moins de. 







VENTES DE BLÉ OCCIDENTAL | 


£ Féti 
sur les céréales. Pour M. Block, cet 
accord doit être considéré comme 
Luis d'Union soviétig a 
et fique peuveni 
œuvrer ensemble sur les problèmes | 
de grande signification mutuelle ». 
-Négocié le 28 juillet {Le Monde | 
30 jee) cet rot por 
“pour cinQ ans, fera passer les a 
mimimaux de cérésles américaines | 
par l'U.RS.S. de-6 à:9 miltions de 
tonnes par an, et garantit des ventes 
d’une valeur au moins égale à 7 mit 
liards de dollars sur cinq ans. 
Dans le même temps, on a 
conüiriné, à Paris, une rumeur de la 
Bourse de Londres, selôn laquelle les 
sur le marché français 


notamment Dreyfus), auraient | 
‘{ vendu entre 600 000 tonnes et 


700 000 tonnes de céréales à 


PU.RS.S. -dans le courant du mois 0 


d'août. 





| PRENDLE CONTROLE 
:DEPRÉVAL 


” Le groupe laitier Besnier vient de | 


prendre le contrôle de Préval, 
quérant 8 % du capial de cat a Fe 


Rec UD 
Len de li par an auprés de dit-ennt 
mille producteurs, et cinq 
usines dans l'ouest. dé la France. 
Cette société a traversé une grave 
crise en 1982, avec le divorces sur. 
veau entre l'Union laitière nor- 


dernier), 

33 Re 20.5 % respectivement 
L'entrée du grou 

Besnier s'est dTenste glce 28 ne au Th- 

chat de 34 # du capital que détenait . 

la S.C.P.P. er de 24 % sur lesquels 

cle avait une option ï 


-pansion vers 

PR DRE N EE 
US 

1983. — LFP) 


conséquence, les programmes Etran- |. ! 
es de ln FO ra eape € notmg- " ELISABETH VALLAND 
Dr eux on Tamer seront ren 
forc£s. « Afin de mieux propager 
l'islam ». a précisé le père de la 
révolution iranienne. 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ- 


dernier . dues D et 
Me Ter à 








Em que no ntm me 


EST MORTE 
Elisabeth nes re es de 
l'écrivain 


Le mardi 24 a à 5 30 à Fagpi 
‘| de Bourg-en-Bresse, terrassée 


par 

une crise cardiaque. Elle allait avoir 
soixante-sept ans ans quelques se- 
Taiues. : 
NE dan gi famille farcuche- 
pee ne 

msi nemSes 
re 


Seal | 


Re à 
la mort de celurci, en 1965, 
Meillonnas 





l'effet -14: des 


‘| ment. 





en mie à 


* Maniputations fénétiques 
d« cuis thérapeutiques » d'un. nouveau $enre 


Une équipe franco-américaine obtient un résuftat prometteur 
Un grospe de aclentfiques français et américains (1) est parrenn à 
toxine zaturekement produite 


sans égal, 
ann laios génétique sont 


"Les travaux menés sur la bactérie 


D ns nd os “ 


et demi ({e Monde Ye 
DR février BD), ue une équipe fran- 


ane structure, abriquée naturelle- . 
par cette bactérie. : 8 
associant 


AAA EEE, ‘une équipe: 

des scientifiques français et améri- 
câins publie dans je dernier numéro 
du magazine scientifique arnéricain 
Science (numéro 26 août} un 


© En substance, les chercheurs sont 
parvemus à identifier la partie un 
génome (support du patrimoine 


héréditaire) Épte dans ce Le de ta : 
———S 


ces travaux et ces _résul- 


“ae hui. qualifié es, ‘de. 


‘Cipes a 


N'pon ie. dis Tin 


tats ? Il n'est pas question ici de pro- 


‘duire. un vaccin : le vaccin protec- 
sur conte e Sbtérie est elficace 
En revanche, 


et à bon march la 
connaissance et la maîtrise du 
génome de la bactérie h 


se être utilisée à d'autres fins. 
"est ainsi qu'à l'Institut Pasteur de 
Paris on travaille dans deux direc- 
tions : la uction en grandes 
quantités e protéines données 
Vapris modification de la structure 
du-gène et sa réintroduction 

des soucbes bactériennes) et la 
fabrication «d'outils thérapeuti- 


la 
aps .. PT espèces 


‘vivantes en parvenant à bloquer 


synibies pro 


permet 
raient être-uti 


és a des Tin - 
thérapeutiques. [ls permettraient, 
par exemple, Le transport de prin- 


s -(des hormones ou des 
‘produits Aii-SaRéérenx notam- 
dans-les cellukes-cibles, On 


que l'efficacité des traite- 


Boston). 
2 pe man ve 
‘bactérie diphtérique d'une toxine. un : 





| “Piqûres mortelles de frelon . 
trois victimes en une semaine - 


L Alors-qu'il téntaié de. détruire a aûd 6 freloms, Loüs Bar, 


est Es troisième persomme 
plaôre de frolon. (Je Monde du 3 août). 


“Traitement pa j adrénaline + 


Le coeur Jean Charpin, de 
«Le rot d'Aix-Marseille, nous. 
SRE RER RO RS S PE 


« Le Ayménapièrés dangereux 
pour l'homme: sont rarement des _ 
ele, beaucoup plus souvent des 
“abeïlles et des guëpes - {du genre. 

. Vespula suriout}.  ::. s 
| peuvent tuer soit : 


» Les 
Par cité, soit, et c'est le 
par leur maple por. une injec 
tion unique de venin chez un suje 
allergique. 
“* Les médicaments efficaces en 


cas d'accident aigu sont, certes, les 


-corticoïdes -et les anti- 
histominiques, mais surtout, si la 


csituarion est réellement meénaçanie . 


pour la vie, l'adpéraline, qui peut 
être administrée en pulvérisations 
_ow en injections à petile dose. :. 

+ Actuellement, on prescrit à 
tous les sujets qui se savent aliergi- 
‘ques .aux piqüres d'hyménopières 
une. trousse incluant de l'adréna- 
line. L'industrie française se préoc- 
-cüpe de la mise au point d'une 
petite seringue automarique per- 
mettant à l'allergique lc nude cu ou 
à se famille d'injecter sous la peau, 
avant même l'arrivée du mêdectn. le 

quart de milligramume d'adrénaline 
re 
” ».Ultérieurement, le malade peut 
Jaire pratiquer une désensibilisarion 
ique au venin. qui est, actuel- 
, 1rès au Point. » 
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commercialisation des moulies.-du 
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, & ÉTÉ de nouveau au- 
mercredi 24 août par le 
ministère de la mer. Les mytilicul- 
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